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Buts et méthodologie des recherches
de l'IIPE sur
le fihancernent des systèmes éducatifs

L'origine de Atte recherche, .entreprise depuis le debut de 197(.), est
dans une interrogation sur les possibilités réelles qu'auront les pays
'en voie de développentent de.finaneer leurs objectifs éducatifs au cours

"de la Ile Décehnie du développentent en raison, .notarnment, du .haut
nivea%de de'penies déjà, le plus souvent,atteint, -de la-hauis.se cons-

/ -tante des cutIts unitaires et de la concurrence croisSante qUe le finan-
cement des investis-ements proOuctifs, le remboursement de-la dette
ou toutes aytres d enses prévisiblés vont vraisernblablemerif faire
aux dépenses d'éckcation au coUrs des années .P. venir, a l'i'mtérieur

Irnertie des budgets publics.
A partir de cette interrogation, les. buts. de..oette.r.echerche.sont.......

eic.trernetnent'Iarg!-set défiassent le:cadre strict d'une etud.e sur les
technive's de financernent ; il s'agit successivement :

- d.Lexplorei le poids reel...des contraintes financieres probables sur
le developpement des sysentes educatits jusqu'ati,debut des
années 1980, ,

- cVtudier les différents modes de financernent.suSceptibles d'ac-
croftre les ressources et de definir une strategie du financement
des systernes edUcatifs Mieux adapfee aux réalites sociales'et
béconorniques,

- d'analysercertaines solutions alternatives (nouvelles structures
. des systernes éclucatifs,. Utilisation des differentes' technologies,

etc.) qui pourralent, soit en,réduisant les conts4, soiten amelio-
rant l'efficacité de l'action. pedagogique, .ccntribUer a un meilleur
ajuStement dep objectifs éducatifs et ,des ressourceS qui peuvent
leur etre consacrées.

17n dehpri d'e ces,buts extremementoncrets et qui correspondent aux '
probletnes reels auXquels'#ont confrontés les responsablesjdeS plans
édueatifs dans tbus les pays, le rasseMblernent des données.qui seront.'

' recueillies doit perm%ttre d'apporter deS élérnnts 'de réponise a des
'''.questionsplus theoriques touchant, par exemple, aux 'types de corre-

, lations qui petwent .exister entre les dépensesp-e-ducafiQn et le nivcau
d62.1-JéveIcippernent éconornique., entre le nivpgu des deponses,et:le mode
de finariament,' entre le nii,feau*.de.s eonts unitaireS'ei ie déVeloppsem,ent .

du systeme éclucatif,':etc.
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aus et InethtkMogie

Concpte tenu des objectifs sus-indiques, 1 S travaux entrepris sont
de (ieux ordecs :
(i) des etudes de eat; n.itionales qui ont pone hut Papalyse eetrospec-

, tive (1p11-71) et prospective (1980 ou au-dela) des &Tenses &edu-
cation et des coOts do systenie educatif dans un echantillon\du. pays
aussi large et eepresentatif gut possibler a-o-it no mininium une
quinzaine yes etudes doivent permettre de situer, ainsi
éte dit, clinne part l'impoetance et la natuve des contraintes Man-
cieres previsibles dans l eadee general de l'évolution economique
et de.PevOlution cies finances publiques, d'autee part, le niveau et
les firmes alternatives posSibles du developpement des syrt6nies
edueatifs:; ainsi, les etudes d n ne ens atioales'eetrospectivset
peosPec:ivcs teaitent non'seulement financement et cies coats
mais' aussi des'politiques d'education qui peuvent eeellement (1.tre
mises en oeuvre dans les pays etudies, ,

oil de's etudes de cas spécifiques'qui puetent, d'une part,- sue; les dif-
feeents modes posSibles de num:cement (centralise,- décentraliai..,

peive, etc.) et, notamment, sue les modes originaux
ceptibles d'appoeter des ressom'ces Supplementaires et,'d'autre'
part, sue les solutions pedagogiques,nouvelles qui entratieraient

/ tale reduction des (.odts.,
Lies travaux ainsi.entrepris par I'lnstitut international, avec Paccord
des Etats membres de l'Unesco concernes;sonteffectues avec,la col-
laboration etroite de specialistes nationauxappartefiant soit aux adnii-
nisteations publiques, soit aux universites ; ils conatituent, dana .
beaucoup de cas, une 'oeuvre conjointe de l'Institut international et des:
pays intéreases, menée pour le benefice commun des deux parties et
de la communaute internationale,

Ce projet s'aeheveea pan. un ouveage de synthese qui eassemblera
Pensemble des reponses que.l'on peut appoetee aux peoblèmes.poses.
Les etudes de cas peoprement dites seront pUbliées sou.s,r1:4--formede
monegraphiea dans la collection intitulee 'FinanCement.des'SysteMes
.educatirs' 'et qui compeendra.deux series, Pune consaeree aux etudea
de cas natiooales,,,,l'autre aux etudes de casspecifiques.

Le projet fut élaboré .pa'r Raymond poignant, ancien directeur de
l'Institut, et 'in-ene a spn terrne.sous sa direction.Bien que certaines
etudes de cas aient necessite plus:de,temps que prevu,' PInatitut consi-
dere que leur publication presente un intertt considerable pour les
administratenrs, plartificateurs et chercheurs dans le' djinaine de
l'éducation.

La mise en oeuvre de cette ambitieuse etude requiert-de! moyens
financiers qui ne pouyaient être degages a.partir des reaso-urces de .
base de-P-Institut fournies par l'Unesco : PIIPE eXprime sa gratitude
aux Etats et aux organismes divers qui, par leurs genereuses contri-_
butiOns financierea-volontaires lui ont permis d'engager et de pour-
suivre .ce projet, notamment la SIDA (Organisme.suedois d'.aide au
développeinent international),. la NORAD (SerVice norveeien de Lieve
loppemerit international), la DANIDA (Agence danoise d'aide au déve-
loppement international), PACDI (Agence canadienne de deVeloppernent
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international), la République,d'Irlande,.et Ia Fondation Ford, Notre
gratitude va egalement aux Etats menibres et aux spécialistes natio,-
naux qui, dans les caferentes par.ties du monde, ont accept.6 de coopé-
rer avec l'IIPE a la réalisatiOn de ces etudes. L'on notera que, pour
ce qui concerne certaines etudes signées par des consultants non
membres de l'IIPE, leur puLlication pat' l'Institut international
plique_pas,. nécessairement,, que souscrive a tous.les juge
ments do valeur qui y sont expr s .



Tréface

L'etude de Philippe Hugon 'Econornie et enseignernent a Madagascar' /
traite du.cas d'un pays qui a connu au cours de la derniere decennie
des progres re'marquables,de scolarisation, alors que les perspectives
de croissance ecOnomiqUe ont été moins encourageantes, d'oa un
certain noMbre de difficultés quant aux capacités de<financement du
systeme edutatif ou aux capacitésWabsorption des éleves par le
systeme prbductif..

Madagascar, a Pinstar de nornbreux, paykdu TierS Monde, a essaye .

de resoudre'le décalage entre l'explosion scolaire et la faible crois-
sariCe éconornique en recherchant des solutions originalea de finan-.
cement ou en 'cepensant son systeme éducatif. L'.iriteret du sujet tient
ainsi aux essais originaux de financement decentralise du systeme
éducatif et de re'duction des coats notamment avec la creation de
l'école du ler cycle, le financement de Pécole priMaire par leg budgets
provinciaux et communaux ou les ,reforrne8 du sySteme éducatif. 11 tient
également aux caracteres spécifiques de l'Iadagascar, a Pansiennete
de son sYsterne éducatif et a l'insertion Cie .celui-ci dans un milieu
sociO-économique original.

L'ouvrage de Philippe Hugon comprend,deux niveaux d'analyse Tie;
l'atiteur a chbrche a intégrer et gni, selon nous, tont la prinCipale
originalite, de cette étUde ; Pauteur part des relations les plus appa-
rentes entre Péconomie et l'enseignement qui peuvent etre appréhen-
'dées en termeg de Iliaisons quantitatives pour..dégager au-dela de ces

--rerittio ist%fd expliCat7iqns structurales; alors qu'apparemment les
systemes économique et'6dttetif paraissent répondre a deux logiques
separtes, en réali;té ces deux 'systemes sont integrescau sein de la
societé malgache et selon Pauteur, la logique ch:g-systeme'économique
est essentielle potir expliquer Penseignement, merne si eelui-c a une

oautollarnie relative a l'égard de celui-là.
, en.

A. L'EVOLUTION.SEPAREE DES SYSTEMES ECONOMIt2LjE.- ,,,ET,EDU6,,aTir .

Philippe Hugon nentre dans-son etude qu'apparemment Venseignement
et Péconomie ont répondu depuis l'Indépendance a deux logiqués
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mreos, L'oxplosion scolairt i concerne kelp/dIverS,ordreS d'ensei-
gnement ; offectifs du ler dogre out dinihle en dix tins, ceux du
secondairo out quadruple et crux du stiperieur ont presque decuplè ;
il on ost resulte uueffort financier croissant ; les deitenses d'ensel-
gm!mont, on FMG courants soot passees de 8 iniqiurds en 1960 a plus
de 20 milliards on 1970, Suit de 5,8 % a 9,0 % du f5113. Lu systeme
educatil a ainsi acoapare One part c roissante, des ressources finan-
cloves et htunaines ; or, dorant ht. decennie, PeConomie a progressé
an rytinne do la population (a malgre tui effort plus, accentud
d'investissuments a partly de 1966, d'oa les difficulte's croissantes1
du financoment de Penseignement et.d'absorption des Cleves par le
systerne. productif.

Or, 4;e lpn 1talltOtif decalage_risquu de s'accon.tuer oti rtu r s dp
Pactuelle decennie ; la domande de Penseignement est tres Met/6e,
Ia dynamique du systeme scolaire laisse prevoir un fort cleveloppement
do la scolarisation alors clue 1es perspeetives de croissance economique
restent limitees pour un pays appareriiment dem.uni de matieres pre-'
mieres strategiques,:eloigne des grands courants d'échanges commer-
cfnux, qui risque de subir les consequences de l'inflation importOR et
de la crise Oconomique mondiale, d'oa Pintértt des solutions origi-
nales de reduction:des coats, de mbdification des modalites de'firtance:i."
'meta ou d'integration deS politiques educatives aux politiques de deve-
loppement:economique, Les hypotheses de CrOissance 1970-80 reposent
sur trois esquisses qe.politique Cc nomique qui' pont mises en relation
avec deux grandes options de deve oppement do système educatif ;
ainsi soot degagees les derses c therences possibles entre Pevolution
economiqite 'et Pevolution educativ, ,

L'ouvrage. de Phil.ippe Hugon fo rnit sur ce plan de nombreuseS
informations perrnettant d'evaluet Pexplosion seqlaire, .les_formes de

. croisstince CconomiqUe,'Pe'volutiiot desocoflts,,d'eS depenses et du
financement de Penseignertient;:Tres conscieht des limites..dela
fiabilite des statistiques et des aleaS.des,previsions, l'auteur a pour-
tant cherche a:preSenter les.relations quantita.tiv.es qui.indiquent les
grandes,lioes d'evolution des systeme economique et Oducatif,'

13. LA LIAISON DES SYST&ES ECONOMIQUE ET EDUCATIF
AU SEIN DE LA SOCITE MALGACHE

Au-dela 'des relation quantitatives, I'auteur a cherehe egalement dans
sun ouvrage a deg,ager des ekplications structurales, ti!oa la rtecessite
d'analyser PhistOire do systeme éducatif,, de replacer celui-ci en
relation tot,>'les groupes sociaux,et les rapports sociaux. Selon.
l'auteur,..;,Ye sec teur mod,ine joue un role détemtinant Sur le. systeme
&lucatdtant au nivea9>des'agents for:més clue des places occupées par
ceyagents au Sein d<la divisiop technique.et sociale dutravail,

secteur m9derrle joue strutegique au rtiyeau du nomlp.re et.
du type d'ag_eut's formes par le systerne scolaire ; il_co,nditionne-direc-
tement la apacite de financement du système scolaire et la capacite

1 0
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d'absorption de. eleves par It . syst owe edueatif et indirectunient hi
demande scot; ire pulsque CV1It.-C1 Sit,Xplitille nOtl11111W111., 1401011 1 ?ILUIV111'1

par des taux (lc rentabilite. 'wives eleves. I.a veritable martrise du
systeme scolaire depend'alor!.; de In politiquy, des reventis et de Unction
sur It. fitutnCement qui tle..finil quellt...doit Otre la part contribuIlve'des
divers groupes sociatm au finalicemunt .de l'ecole.

Lc, seeten r modern(' joule un rOle sirate.gique illl niveau des places
occapk!.es par'oes.agents'; Pecole permet dliicc6iler A des pastes bureau-
'cratiques dont l'imp'Ortance s'explique dans la logique du Mystique post-
cOlonial ; le faiblc di.yeloppement,d6sformations agricoles ou tuclmiques
ust4t. reflof de la rarete des nit`.1.iers agricoles.qualifies op de
Pabselicc du technologie Intermediaire.

L'i.ducatiOn, reflet du secteur moderne, joue un roltcdestructurant
'A Pegarddu sucteur traditionnel; l'auteur montrt. cotumenl l'ecole en
taut cp.t).ifistitution MrangOre A l'univers villageois releve (Pune admi-
nistiWiou centralisCe, fonde sa pratique stir des principcs pedagogi-
quey'lliodernes,. pretend prendre en charge la totalit6 du la culture et
fontle son driamistnu stir. la contpMition individuelle.

t`iette, analyse pelmet de replacer les reformea du systeme alUcatif
dikii,S leur veritable contexte ; le. .. ecoles du ler cycle, .situe.es dans la .'
c.I.4-namicue econoinique et ladogi pie de l'attroction dif,monde urbain,
put ete largement 'recuperOes' pir le mystique 'classiquel ; la restruc-

j-turation clu sYsteme cidministratif, 6ducatif:et economique A partir des
YFokon'olona dolt Otre analysee' A partir des dynannsmes des communau-

tes, villageoises et de la transformation de Ia logique d'attraction par
i le.milieu urbain et Punivers 'tuoderne!

.

L'auteur montre ainsi la limite des reformes su sitUant au soul
:.0. niveau educatif ; celles-ci ne trouvent lour sens qu'intégrées dans tine

PolitiqUe de th'iveloppernent qui tradyit les options Cconomiques et ; .

sociales en options educatives et réalise une allocation intertemp6relle
des'ressources entre le systeme.Oducatif et le système productif.1

L'ouvrage de Philippe Hugon.permet ainsi cPanalyser la restructu-
ration du système .educatif depuis mai-1972, et ses perspectives d'Oo-
lution a.t.1 cours de l'actuelle decen'nie. Au-dela d'une description cle

:-' l'exemple malgaChe, il semble que\ son analyse puisse Ptre !transPosee ,

i au cas des pays du\Tiers Monde qui 'cherChent a recouvree tine indC-
pendance tant'sur,Ae plan culturel que sum lk-,. plan économique.

, . .

1 1
Ilans N. Weiler.

. Directeur, IIPE
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Avant-propos

6

Avant même.de pr:5.senter la problématique de l'étude, l'auteur doit
quelques explicatipfis sur la méthode utilisée et les difficultés rencon-
trees ; il a .dt1 un terrain vierge du moins sur, le plan de la
réflexion theorique ; il n'existe pas:a. Madagascard!etndessur le role
de l'ecole mOme siplusieurs travaux sont en coura de redaction et
avant de commencer tin travail, il importe de se demander pourquoi ;
peu de pays du Tiers Monde.ont fait l'objet de recherches aussi
noinbreuses que Madagascar ; l'ecole de l'avis de,tous les analystes
joue un role strategique ; dans nn systethe economiquement domine,
elle constitue une des instarices.essentielles de.l'acces au pouvoir
social, culturel et politique ; or, dans les travaux des anthropOlogues,
des sociolegues ou des économistes, l'institution seclaire est totale-
ment occultée.

La question se pose alors de-sayoir_aile sujet peut etre traité ; \
certains réper lent par la ni'Sgative ; etudier l'ecole, c'est analyser \

l'ensemble des rapports sociaux et la division technique et sociale
du traVail de la société malgache ; or, cette etude ne peut Otre, vu
l'état des recherches actne2les, envisagée anniveau national ; la ,

complexite qui caractérise l'ensemble de l'organisation sociale malga-
che est te116 que l'écheveau des rapports sociaux paraft impossible A
derneler au niveaunational ; les statuts, rapports de parenté, systeme
d'orianisation sociale, .liens ideologiques.sont infiniment complexes.

Tel n'e'st pas entièrement-notre_point de vue ; face a la complexité
de la société malgache,'il est souhaith.ble-,----au contraire d'analyser des
'institutions intégrantés', tels l'ecole, le marche ou lrappareil d'Etat;
ii s'agit de focaliser l'analyse a propbs d'une institution vis-à-vis de
laquelle la quasi-totalite des agents se définissent.

Notre propos se limite a-l'analyse éconornique du systeme educatif;
nous pensons que le systerne éducatif étant conditionné par le systeme
productif, Peclairage economique est particulièrement pertMent ;

1. L'école a ete, sinon le facteur, du moMs le révélateur essenticl
de la crise socio-politique des années 1971-12 ; elle a joué un
rine itratégique Sans c' omparaison 'avec celui qu'on peut observer
dans d'autres Etats africains.

1 .1
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bleu evident quo c t eolairat n'evuise pas toutefois le reel
qu'entre ,kes ContrainLes ecOnorniques objectives et los strUctures
educative.s jouent loS'instances Sociales, pllitiques et ideologiques qui
sont essertiellesmais no feet pas. l'objet direct dir presentiravail,
si ce ir'est allqsivement.

1..etticleuti1ise les cie la comptabilitépationale etles
statistives econorpique e-t scolaires, deS moyens.d'inves-
-tigati-ori foris sur des concepts, 'rnetliodes-eVObjectifs prIpres:a des
socie ts 01:1 Ia marchondise est le noeud doininant des rapPorts sociaux.
Notre trav-in,i repose enpartie sur 1.'llypothese simplificat'Hce de .

.1'econornie politique qui-..rech,fit les rapportS sociaux aux rapports mar-
chand_ et non sur Les moyens Winvestigation do l'anthropologieCco-io-
mIclue qui analyse la,transiti des 'societes tradi tionnelles a Pecono-
nlie mat.cliande, et les liatS entre .educatien, systi,mt2 de parente et
rappo;ts -sociaux precapitalis'.es; ..cette hypothil.se nous paraissant
justiflee par .l'impertarce de la penetration marchande . Notre travail
se situant dans-le cadre d',".tudes prospectiveF coMparatives mendes
par PIIPF.,-nous nous sommes Irasardes a effectuer des previsions,.
en raison des aleas inht:Tents a toute vision prospective, celles-ci
n'orc_ pour objet (rue de montrer les cliverses coherences possibles et

'de-Mottre en.Nialenr le pOids des contraintes -dcbnomiques qui riSqtrept
d't,tre netzligee: daas-les projets Politiques ; les Cap-uls economiques
'n'ont !Tuner-I-lent pour but de remplacer les choix politiques mais seule7
ment de les eclairec.

Notre approche se veut technique et en partie quantitative, non par..
parti phs methodologiquo mais parce qu'il nous E.st apparu souhaitable
de fournir des documents et ud instrument de travail utilisables tant
par les theoricions que Par les practiciens de l'educ:tcion. Conscients.
de la faible.fiabilite de cert.lins documents statistiques; nous avOns
rflt,dltiC certains chiffreS.el :icons tente de les rendre ccherents ; les
informatiom-. quantitatives donnent des ordres.de grandeur permeitant
de decrire les evolutions Ma s elles doivent tre lues avec une marge
d'erreurs assez elevee.

Nous youdrions dire enfin quo, dons notre esprit, ce travail constitue
un essai de defrichage cPun terrain dans lequel nous l'esperons de
n(mibreux ctierheyrs hralg'achost-ont s'aventurer ce iivre n'est pas
uric reponse, que seuls des nationaux peuvent apporter, mais tine
maniere de poser une questiOn qui nous para.ft sur les lienS
entre Ccole et t.,conornie fi'MadagasCar.

1. Les-tireses en cours de redaction de Solange Bouillon, Anne-Marie
Gortue: et de Frangoise Raison sont clans notre esprit complemen-
Laires de notre demarehe, en mettantl'accent sur les aspects Psycho
pedai-t.o0nues, historiques ou qualilatifs de l'enseignement que
rec1,-:irage Z.conomique adopte dans cette etude, ne per met pas
d'apprehender.



A rant-prop*.

Cette etude n'aurait.pu voir le jour sans Pappui\ef:t.E.c.tif et la colla-:
boraZion de pornbreux responSables des ministeres tke PEducation
nationale e't des affairesculturelle:., des finances et du plan.\Nous tenons a eXprirner notre 'reconnaissance : ,,

- aux Autorités malgaches qui ont accorde a notre travail les fat:I-
. litps souhaitables, .. , .

.
\

- aux divers responsables des nainis,teres.etplus specialentent a
Messieurs Rajoana Sarimel, Secrétaire general de la:Cor*ssion ,
nationale de PUnesco ;.,Ramandnioanison, COnseiller au Plar(;

, Rarnalanjoana fils, Directeur du Seivice des-relations internatiónales.;

-7

,

Razafindrakoto Andre, Directeur de la planification de PeducatiOn
Andriarnasy, Expert Unesco ; Robearivony, Chef des Programmes..
au Plan ; Rakotovao, Secrétaire general-de l'Universiié, \

- a Monsieur Raythond Poignant, ancien directeur de PIIPE qui a ete
A Pbrigine delce prOjet et a su nous prodiguer des conseils amicaux,

- a Moz.sieur Ta Ngoc Chfiu, inembre de l'IIPE, avecqui nous avons
.

Innetiement discuté au cours des differentes étapes de ce travail,

`.'-'-:

\.,

...-
..--

'

.
'

,

.,.....,,,,
\

et qui a apporté-deilombreuses corrections au manuscrit et a
contribue a améliorer la version finale de cette etude sur le...pian
for-mei et analytique.

..
. .

,---- ----, ..- .

La production intellectuelle n'est pas un acte isolé de Venvironnement
cuiturel et sociai dans lequel elle est réalisee ; notre-travail a Me
influehcé par les div.ers evénements qui.ont secoue-PinstitUtion scolaire
malgache et-le.s débats'qui en ont result?. : il,aete conditionné par les
reeherclies et trcivaux effectués dans lecadre.de l'Université et plus
specialernent de i'ENPS et de la Facnité de Droit, dc PORSTOM, de
PINSRE, de la CCCE et de PIEDES". Nous voudrions exprimer notre
dette A Pegard des chercheursr qui ont participe4 ces travauxet ont

. influence certains passae:es'tle cette etude. Vu le caractere do celle,-ci,
ces travaux-ne sont pastrcite.s au cours du texte mais sent indiqués en
bibliOgraphie. ....'

.-- .

Enfin, non::: .voudrions remercier tous ceux qui ont accepté de discuter.
de_no-t-re-t-ail e qui. nous ont apporte le,Irs critiques amicales,. nous
songeon-s.; plus spécialement_ A Mesdames Anne:Marie Goguel ei Françoise
Raisbn, A Messieurs C.. Cadoux, J. Charmus, C. Dandoy, D. Desjeux,

_,--0. Dordain, J. de Gaudusson, H.-.Gueguen, W. Leonard, Mzmandafy .

Rakotonirina, II. do Montbron, G. Pourcet; 3. P. Raison, Razakaboana-
Rakotovo, J.F. Stevens, E. Subra et A M. Randrianarijaona Samuel,
collabortateur au Plan, qui a participe A Petur!e. de prospective econornique.

Nartelle, juillet1975



ABREV:AT1ONS UTILISEES DANS L'ETUDE

1/ .ENSEIGNEMENT

I. Enseignement prinlaire et,formation pos-primaire
C.E.(1,ou 2) '.
('.E.1.E.
C. M. (.1 ou 2)

C. P...11 ou 2)

E P D.
E. P.C.-

E. P. P.

Cycle élémentaii
Certificat d'études primaires (.Jementaires
Cycle moyen

Cycle .préparatoire
Ecole--profe'ssionnelle du ler degré.
Ecole du:ler cycle
Ecole primaire publique

Ens-lignement secondaire geti6ral
Bac - Bacealaureat de Penseignement secondaire
H. E. Brevet éle!menta.re

B. E. P. C.

C. E. G.

Brevet d'E:qucles du ler cycle

College d'enseitemetit-géneral

Enselgnement technique et agricole

13. E. C. Brevet d'enseignement commercial
. .

13.E.1. Brevet Vmentaire industriel
B.E. P. Brevet- d'6tudes professiOnnelles

E.C. Brevet supérieur d'etis.fignement commercial

B. T. Brevet de technicien

B. T. S. Brevet de techicien supérieur
C. A. P. Cer,tificat d'apldtude professionnelle,

C. E. T. Collöge d'enseignement technique

C. E. A. College d'easeignemebt agricole
C. E. T. C. Colnge d'enseignement technique et commercia

I. U. T. Institut universitaie de technologie ;

IV. Formation des maftres et professeurs
C. A. E. Certificat d'aptitude-a l'enseignement
C.A. P. E. Certificat d'aptitude au professorat

de Per.seignement secondaire



C. P. IC

C. P. 2C

E. N , N. E. T.

I. N. S. R. F. P.

P. Tf A.

,P. E.'T. T.

ECuNOMIE

Abriviations

-Centre pedagogique du ler cycle
Centre pédagogique du 2e! cycle

Ecole nationaIe norrnale d'ensei-
gnement technique
Institut nationai supérieur de 'recherche
et de formation pédago'gique

'Orientation scblaire et professionnelle
Professeur de technique appliquée
Professeur d'eniseignement technique
theorique

I. Agregats comptabilité natibnale

R. E.

La P. I. B.
C. A. F.

F. O. B.

B. D. P, I.

B. I. R. D.

B. N. M.

C, A. R.

C.C.C.E.
C.E.A.
C. E. E.

C. R. A. M.

E. N. P. S

F.A.C.

Formation brute de capital fixe
Reyenu des entreprises individuelles
PrOduit interie'ur brut
Production inferieure brute
Copt, assurance,' fret
Free on board, franco a bord

Bureau de développernent et de
promotion induStriels
Banque internationale pour la reconstruc-
tion et le développement
Bureau international du travail
Banque nationale.rnalagasy
Collectivités autochtones rurales
Caisse centrale de cooperation économique
Commission économique pour rAfrique
Communaute économique europeeifne

Collectivités rtirales autochtones
modernisées
Ecole ildtionale de promotion sociale
Fonds d'aide et de cooperation
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4.

F. A. 0.,

F. E. D.

F. I. D. E. S.

F. M. G.

F. N. D. E.

I. E. D. E. S.

I. N. S. R. E.

0. P.
O. P. R.

0. R. S. T. O.M.

S. M. I. G.

S. M. 0. T. I. G.

S. N. 1.

,SODEMO

SOMALAC

SONACO

U. R. E. R.
T.U. T.

Organisation des Nations Unies pour
Palimentation et Pagriculture
Fonds européen de développein'ent.

Fonds interininisteriel de deveroppement
eckribiniqut et social
Franc malgache, (t. 5. $1 = FlivIG. 225)

Fonds nationaLde développement éconornique

Instifut d'études de développement écono-.
mique et Social
,institilt national de la statistique et df. la
'reetterche eConomique

Ouvribr profesSionnel
Operation productivae agricole
Office de reCherche scientifique des
territoires d'outre-mer
OuVrier specialise
Planoindicatif 'Mondial

Societe d'intértt national de commerciali-
sation des produits agricoles
Salaire minimum interprofessionnel.garanti
Service de main-d'oeuvre des travaux
d'iiitérêt general
Societe nationale d'inv-estissement
'So.ci_éte pour le developpement de la

MorondaVa

Societ amitgrnent du lac Alaotra
Societe nationale du cOmmette Pxtérieur
Unite régionale d'expansion rurale
Taxe unique de: transactions
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LEXIQUE DES, PRINCIPAUX TERMES MALGA\CHES 13VILISES1

Andel/6 : esclavd era Imerina

Andriamanitra : Dieu

Andriana : noble en Irnerina

Angady btche a long manche ,

Asam.;.pokon'olona : travail cornmunautaire r6alisé par les homMes

Cbtiers : rnot d'usage couriant du temps de la colonisation désignant
la population rii -merina ni betsileo

Dinarn-pokon'olona : charte-écrite qui engage les menibres d'un Fokon'
olona et organisation chargée de fair'e respecter
la charte

FaMadihana ceremonie de retournernen des mrorts

Fady : interditz.4
--

Fanjakana : Prauvoir, Etat, administration

Faritany :

Fihavanana

Findramana
Foko : clan

Fokon'olona
,

traditiOnnellement, esp tbe habité par les ressortissants
d'un lignage ; aujOurd'hUi; oirconscription administrative

idéologie communautaire faisant vivre les relations
sociales sur le mode des rapports de parenté

: entraide dans le traVail:

ou derne

: cornniunauté villageoise : c'esttà-dire membreS d'un
mOme foko ; aujourd'hui, circonscription administrative

Fokontany : territoiré.du tokOn'olona

Fbtsy : blanc

Hova : rriot qui, au sens colonial, ,d6signait le pltis souvent la popu-
lation des Haut; Plateaux ; la signification du mot varie selon
les regions ; chez les Merina, 11 desigrie les roturiers alors
qu'il définit les nOblds chez les Bethileo.

.\Imerina region de.§ Hauts Plateaux

,1<abary : discours échangé dans une.assembée de la population d'un
groupe ou d'un territoire

Nous avons utilise dans cette etude quelqueetermes malgablies
qui permettent, par leur nuancd, -de berner de.plus pres certains
aspects de la réalité sociale. La traduction que nous en donnons
est volontairernent tres simplifiée.

0



LeXique

Mpampianatra : enseignants

Mpanjaka chefs ocaux sur la cOte, rcitelets
Mpianatra : élèveS.,, _

travailleurs
Mpisikidy : devin, intermédiaire entre les ancêtres et les vivants

Ray-Amantdreny : lit. pèr6 et mere.; genéralement les anciens
.Salarripana : vêtement_traditionnel

Sekoli école

Sorabe : transcription,en écriture arabe de lalan-gue malgache
Soro cérémonies en pays Sakalava
Tafika : qui a traVers6 . 6

Tanety : .colline .

Tanindrazana ; terre des ancètres
Tarata.S-y : écrit, papier
Tavy : .brülis au culture sur brelis
Tompomeriakely anCiens détenteurs de fiefs sur les HautS. PlateaUx
Tromba : possessiOn

;

Tsena : marchd
Valin,Tanana : 6change de travail
Vatoeka : cornités'economiques des FOkon'Moiaa

Vazaha : Otranger ;. ce terme est principalement-utilise. pkopos.
des Europ4eris

. .

ITazimba ; premiers habitants plus ou mqins mythiques de la
Grande Ile'

a
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Sommaire et -conclusions

;

SECTION I. LA PROBLEMATIQUE TBEORIQUE
_

Cette etude se propose d'analyser les problines dufinancement de
.l'enseignement A Madagascar tels qu'ils se sont pos/:.s deptiis dix ans
et,tels qu'cin peut les Prevoir durant l'actuelle décenr4e ,_de maniere
plus generale, elre éttidie les liaisons pass4es et futures entre les
syste.rnes éconornique et educatif.

A. AP. PAREMMENT ENSEIGNEMENT ET ECONQVIIE REPONDENT
.A:DEUX LOGIQUES SEPAREES

A.

,Les progres de la scolarisation ont,ete,rernarqUables; les effectifs,
Scolaires dans le priinaire ont triple depuis 1950 et double 'depuis 1960
en passant respectivement de 250 000 'a 450 000 et it 1 000 000 en 1972 .

(chiffres arrondis) ; les effectitS du secondaire oni connuune crois-
.saride encore plus rapide enyassant de 11 420 en.19507.51.a 26 120 en
.1960761 et A 108 000 en 1971772, tanels que les effectifs de l'ensei-
'gnement superieur progreSsaient, de 250 en 1950-51 a 1 130 en 1960-61
et plus de 9 000 en 1973-74. Les dépenses d'enseignement se sont
accrUes a un taux annuel voisin de 10 To en francs courants ; les dépen-:
ses publiques s;élevent a FMG 18 rkilliards en 1971-72 dont plus de
12 MilliardS finances sur budgets.; si 1 estirne a FMG.
les dépenseS privées, on peut evaluer A 23 milliards les depenses.
totales de formation, soit environ 9 't du .P.I13.

'Face a..cette augmentation des effectifs'et des dépenseSafférentes,
Madagascarnta c.Qnnu depuis dix ans ciu'une faible crdissance écono-
mique de l'ordre de 6 % par an en france courarits et de 2,7 % en francs
corEstants, soft approximativenient le\taux de croissance de la popu-
lation. La Grande He a consacré Une part importante de ses ressdur-
ces financieres et humafnes A la formatkn Sans qu'il:en ait résulté un
prO'gres econornique rapide ni que soientloiljours crées des emplois
correspondant .aux éleves formes. L'exploSion scolaire s'est réalisée -

dans.un sySterne qui, copie siir le modele oGcidental, est un agent de
désintegration de l'univers culturel traditionnel; sans toujours

22
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permettre.d'acceder A des apth'udesfavorables a la modernisation ,72
technique, Madagascar a également atteint, aupdint de vue de l'afi(C-
tation des,ressourees financieres au systeme éducatif, un seuil qurne
peut êtee dépassé sans:::rernettre en, question les equilibres, econcAniques

. ,

fondamentaux.- raceAux faibles eapacites d'absorption du sy,4,enie
prolluctif et_aux_lipritedes-ressOurces.financiereS-pauvant,t/re-.-Affec-
t,t,es A Penseignernent, le niveau d'aspiration et la demandy; Sbolaire
des familles'et des éleves sont tri,s elevés et les decalagés regionaux
sont restes -importants cependant que le systeme d'ens4gnernent dans
ses styuctui es, son cbntenu, sa logique, reniii en question; -d'oil.
tine profonde crdse de l'enseignernent qui a conduit aux mouvements
de mai 1972.

Lors de l'Independance, il a fallu former les cadres adminiStratifs
perrnettant d'assurer le fonctionnement d'un je4ne Etat et égalernent .

attenuer le déséquilibye regional en favorisani'Penseignerrient sur les
côtes. L'essentiel :des energies s.'est alors/Orienté dans, des forrhations
generales; ii y' a eu refus de la part des p/opu?ations,de. tout 'ensei-
gnement au,rabais' et la dernande sco1ai2e e-st restée tres forte, notam-
ment du fait de la,yentabilite_privée de/la formation. Toutefdis; apro6s

-.plus de 10 ans d'independance, la caw/cite d'absdrption de Padrhinis-
tration.et de Pappareil productif est aible, cependant que le démarrage
éconorpique.reste conditionné notarthuent ; par le dégagement d'un
1.3 u 72"p 1 u s agriCole et par Pindustrf tsation, Ii Y a décalage croissant
entre- la yentabilite privée et la r ntabilité sociale de Penseignement,

Le divorce entre la systerne economiclue et le syst&rned'enseigne7
ment peut être ainsi illustre ; ,fe taux d'investissement materiel repre-
sente 12 %A 15 .°70 du PIB aloys que le taux d'investissement éducatif-
est de 9,0 To, Sur un plan theorique, c decalage peut tre expliqué
par un taux d'actualisation,frès eléve fi...court terme et négatif a long
terrne pour les cellules familiale ; irY a une forte dépréciation,du
temPs a moyen te'rrrre (cefui des.investissements) et'une appreciati-on
du temps immédiat (celni'de_ la conSOmmation) et du temps a long-
terme.(celui des enfantS et de Pau-dela) d'ou des investisspnents
genératf-ons. Or, tout.-laisse prevbir que la demande scoraire demeu-
rera tres.élevée-dans,les prochaines années, alors que las capacités
de financement..et d'-absorption des éleves par l'Appareil de production
seront limitées.711-paraft des lors souhaitable d'analyser quelles
seront les difficulte/s.préVisibles du financement éducatiret
de voir comment realiser une affectation deS ressources entre le
systeme éducatif dt le Systeme.productif. et de reChercher quelles solu-
tionSpeuvent etre' envisagées comme méthodes originales de finance-
ment de Péducatron otr de redubtion des coats en relation avec les

fondame;4t:desde la politique

i
1. Nous précierons au cours de Pétude cette distinction. Le rende- 4

ment priv concerne les gains individuels qui resultent des diffe-
rences de/revenus selon les niveaux de scolarisation. Le rende-
merit social concerne les effets complexes qu'exerce le systeme
scolaire/sur le systeme productif.
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B. EN REA LITE , LA LOOIQUE.-nU SSThME FDUCATIF PARA IT
DETERMINFE 'PAR CE LLE SYSTBIVIt:'..r.,00NOMIQUE DOMINANT

. .

Le secteur modenie ijoue un rale determinant suL..le.systeme edueatif
tant au niveaa.des agentsformés que des places occvpées par ces

- ageits au .sein de la division tec-hnique et Sociale du travail.
En-premi?.r lieu ,. le secteur moderne deterthine l'importance etla

,structUre r:es agents.tormés eri jouant .sur; l'offre et1 demande d'écoles;
ii conditionne,diernent.la capacité de finanCernent du systeme-sco-

. laire et la.'e-z-p-tente 'cl'absorption.riQ-s flux cOéleves sortant du systiMie
conditionne,indirectement, par la mediation:de nothbreuses .

iristaricss,laernande scolaire ; l'hypothese que nous faisons étant que-
-,dette demands depend-largentent.des taux de renthbilite de la forrn,a7--:

:eUx,intrneS fonction de la: structure.des revenuspar niVeau de
formation et des coats de la formation seloh les groupes sociau*. 1 Dans
la..mesure oU l'appareil de production appartient dans sa grande majo-,.
rite) a des'..étrangers, l'essentiel de la competition sociale est focalise/
sur le sycti...rne
a. Le systeme devenu l'enjeu privilegiede la coMpetition

sociale ; certains groupes 'traditionnels' fortementstructures ont
encore un niyeau (Paspiration scolaire tres..faible, .toutefois la,
plupart des groupeS sociauX persoivent Penseigrienient comme un
rtioyen d'atteindre tip statut:sdcial pa ceinnie un inyestissernent
permettant-une redistributión desrevenus au sein de la famille.
L'col.e est percue par les enfants de rn:lieu rural coMme la'Seule
chance d'accéder a un statut supérieur, d'ou une orientation massive
vers des formations generales conduisant a des ernplois ou les
gains sont élevés m&ne Si les chances de réussite sont faibles..et,
un refus de tout'enseignernent au rabais'. Paradoxalernent, la
demande scolaire est d'autant plus élevée que le niveaude crois-
sairce economique...est faible. Sur. les Hauts Plateaux, du fait.de la
rarete des terres; le 'cadet' oblige de se salariler cherche a valo-
riser sa force de travail par l'école, la dernande de scblarttation
est uneréponse directe a la pr'e4ion-dernographique...;.:dan8.--.-les
zones rurales, la demande d'ecbIes est en relatioirdirecte avec

"la baisse, du niveau de vie. A l'interieur du systerne scolairei la
pression pour'progressepou redoubler est d'autant plus forte que
les perspectives d'avnir un emPloi augmentent.avec le.niVeau -de
formation:. Ainsi l'explosion iscolaire.est-elle une reponse directe
au 'sous-développernent économique', l'ecple etant moins une
cause de l'exode ruraiqu'uh moyen de réaliser un exode qui s'ex-
plique Trotamment pour:des raisons éconotPiques.

. b. Enjeu;de la c.ompétition s,Ociale, l'enseignernent reproduit large-
mentles aroupes sociaux. L'enSeignerp/ent est un moyen d'acque-
rir-ou de maintenir un..thatut pour la.,cellule faMiliale qui. se peren-
nise par ses enfants ; face a Vexplosion sdolaire, les groupes

1-. Cette hypothese concert:1e évidernmeni les zones oti la pénétr-ation
des rapports rnarchands conduit a un.processus d'individualisation
prononce. .
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sociaux pr.ivilegies sent obligi!s de realiser cies investissaments
dt'fensifs permettant i 1.re enfants de conserver un statut ; ii y
a :dors simple translation cie la hierarehie sociale, Cette t,rans-
latien explique que malgre des efforts impo.rtants pour attenlier.le
cies{l.quilibre regional, eelui-ci soit reste tres important et cluel.es:
auterites politiques alent ete reticentes pour aceelerer le pr,:i.cessus
de nilgacbisation des postes percus par certaims comme une'

La.forte inegatite dOs chances scion l'origine seciale (aecent4e
Madag,ascar par un enseignement oacidental).-a et6.toutefoiscoMpa-
Ale lors de la premiere dCcennie de l'independance avec une ;

mobilite ascendante relati,Vement forte.; La décolonisation i faVo-
.rise cette mobilite d'oU Line 'ci'oyance en l'ecole'; on peut conSi- .

(krer que e 't:st. 'au mornent'ou les chances desmobilite ont conS(déra-
blement décru ciue la p:.ise de 'conseience de l'inegalité des .chanees
a jai !. eclater la c rise scolaire,t ,

En .seeend lieu, le socteur moderne joue un Ole determinant au niSteati
clesplaces occupees nar.les aLlents de la division du travai,
L'ecole ,A.ce niveau plus fondamental est lc lieude reproduction dOs
rapport's sociaux dominants.

L'CCole reprciduit en preniier lieu les conditions matérielles cic; la
produAion (.11 formant des CieVes en fonction de la division' du;troail ;,
oilt pe'rniel d'acceder A des poStes bureaucratiques'dont l'imporitanee
s'explique dans la legique du systeMe pest-colonial.; 'orientatiOn
Massive des rlcve s dans les braricheS litteraires et genevales tésulte
de la .prevalence des..inetiers tertiaires sur les autres emploisi; Je role
reduit de l'enseignement agricoleou te&hnique tient an faible develop- .

pement des metiers agricoles qua-lifies et a l'absence de technologies
intermediaiitts; le refus des experiences de ruralisation de li4enSei-
gnement s'explique par la faible dynamique des;communantaS villa-
kzeoises, L'enseignement éliiiste, domine par l'attraction des niveaux

reprociuit, une S.wiete hiel'archisée oi l'essenyiel du .
pouvoir t:ebnomique e,tisocial appartient A nil petit nornbr4 de nationaux .

et d'etrangers. . .
L'appareil de production etant domine pour sa quasirotalité par les

etrang.ers. la possiliiIite dlextraii.e un snrplus n'est psible qu'O. partir
de la sphi:re de la circulation (echange commercial, tisure) et du pouvoir
politico-acirwnistratif auquel on accade par i'école. /Le systeme
educa.if par l'intermediaira ce nombreuses mediatXons est le reflet
de la division du travail'. La -3oi-disant inadaptatiOn du Systeme sco-

7_laire, ou irratidnalite du comportement des eleves qui 'voudraient
-tous deveriir bureaucrates', replacée a ce niveau, paraft au contralre
logique.

L'école en second lieu reproduit les conditions idéolocriques de la
production ; elle diffuse une ideologie de type individualister cellade
l'avancement et .cie la promotion individuaile et de l'ascension aux
postes de responsabilitear le mérite/d'oil une separation entre le-
travail intellectuel et le 'travail manuif.;1, la constitutign de l'école er
réseaux complexes (premier cycle,/primaire privé, CET et CEG.:
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.l'und part ; primaire publique, lycees, unive'x.sités de l'autre) ;
ace niveau, le systeme scolaire compétitif est le reflet a la fois. d'un
Systeme economique marchand et de Porganisation burearatique et
tin facteur de rupture face a l'ideologie traditionnell4 (CUlte des ancQ-
tres, interdits). Lc systeme scolaire n'etant pas constitué en deux
reseaux opposes mais.en une serie de strates correspondant
niveaux diftrents d'accultUration,occidentale;\ au sorimet, l'id6ologie
diffusee est celle d'un savoir scientifiqUe et techniqud universel conçu
en rupture avec 'les.formes de ultur.t:s nationale.s ; aix niveaux
rieurs, Eideologie diffusee est cell d'un savoir etrariger au monde
rurL,I,et conduisant a une stp:tra,..ort e'ntre ceux qui
ont hi savoir 'scolaireet.ceux qui y sorit etrangers.

Le systi.me economique ei le systeme 6ducatif structuri 'de l'ekte-.

rieur trouvent leurs logiques largement hors de Madagascar et's'expli-
Thi.tent par la formation sociale inalgache integree dans IC systeme

international. L"ecole est tin lieu de reproduCtion des rapports sociaux
Marchands. et de.s kens de &pendance,

C. LES A:'ONTRADICTIONS ENTRE SYSTEMES ECONQMIQUE ET
EDC/CATIE S'EXPLIQUENT Al NIVEAU DE LA FORMATION SOCIALE

Les relations.,.entre 1,, -system t educritit.et ic systme'(:.conomique sont
en fait plus complexes qUe.celles que nous yenons d'indiquer dans la
niesur l'institution educative n'est pas seulement le'reilet du mbride
econornique 'moderne' ;.elle joue egalement lc rale de relais entre la
socit'tie politrque globale et les comthunautes villageoiseS et constitue
une institution intt%grante au sein de la formation .soeiale' malgache.

L'amonomie relative de l'école vis-A-:vis de la production.
L'.:!cole forme unc force de travail pour les besoins du systeme
productif mais en ronie temps forme une 'force de travail libre,
mobile prof ess;ionnettOMent 'et régionalement;dont les pei'spec:
tives d'emploi s'etendent sun un horizon tr..s long, ll-en resulte-
des contradictions vis-k7vis 'del'appareil.de-produeMTi ;le :--
cycle de la formation.se, situe dans un temps Ares:long par Tapport

,:yc.te.de la p,i'auction. L'6ducation esf'un investisement ,

in-erg.tnt'?ration ; elle forme en 19'75 des eRves qiii'devront. '.
trouvsr place dans la sociéte malgaehe'aU-dela de Van 2000.
L'ecole est.une institution integrante.qui a pour objet de soCia-
User les jennes, d'eveiller la conscienee.nationale .et de cons:-
truire un ciment idologique.; cettq foriction de ina'sse est en-
contra.dictiOn avec les besoins sClectil's immédints de la.
production,. .

L'ecole reproduit les'hierarchies sociales mais soUs la pression
des groupes,sociaux qui conduit a une expldsion scolaire.
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L'inflation scolai re moyen de regulicion de la pression.de la
dertrtmde-sc-o-laire:entre--en evrrtradiction avec la'neressite de

(1ection prop're au systeme productif.
L'ecole partic-ipe a l'interiorisation de la legitimite des rapports
sociaux dc4-riinants mais en inrite temps, elle apprend a appren- ,
dre, deveioppe des aptitudes thtel ctuelles et.la possibilite de
remettre_A.n:iques:ion les rapports sOciaux; jir exem0e appren-
dre eerire eli francais, a compter.danS-un Systeme decimal,
peut *etre analyse comme one penetration d'!,,r-C,Systerne culturel
etranger mais dxmo egalemeat desarmes permettant de rifler
cont re les fornies de domination economique. L'education au
niveau do systeme de valeurs tranSmises est un processus
i'ondainentalement contradictoire,/

ne peut Otre ainsi envisagee cornme unc instance de
simple reproduction [Trois elle dolt E,tre analyske egalement
comme un factour d changement social. L'eCole ne peut tre
a-nalysee cdmine un simple reflet du systeme productif ma.s au
contraire comine une institution qo.i se situe dans un temps tees

ses propres regles de fonction-ne-ment et a une autonomie
relativevis-41-vis de la division,technique et sociale du-travail.

L'ecol,? el la destruction des rapports Sociaux traditionnels

L'ecole apparaft comme one institution etrangere a l'univers villageois;
aths-i coexistent.dans les villages le pouvoir educatif traditionnel contrôle
par.les anciens et le pciuvoir Oducatif 'moderne' confie a l'instituteur,
l'ecole,pouvant jouer scion les lieux un rOle de renforcement ou de
destrui.(ion des.rapports sociaux traditionnels. Historiquement, ii y a
eu conIlii permanent entre rinstitution scolaire et 3e pouvoir.e_ducatif
traditionnel qui explique que.Pecole n'a pu penetrer que par la Contrainte
et qu'aujourd'hui encore ii y ait refus danii certaines regions-de l'école
do 'Fanjakana ; mais, de plus en plus. dans la mesure oU llecole
'etrangere' ne remet pas'en cause fondamentalement les bases du
pouvoir traditionnel, ilfPetit y avoir alliance entre les notables et-la
bureaucratic. - soit l'eleve est reintegré apres l'école dans l'Univers
traditionnel - soit ii quittera cet univers rnais souvent renforcera
l'autorité des anciens en leur reversant une partie des revenus merle-
taires qui sont convertis en biens de prestige; Pecole constitUe'a-ce
niveau une instance de renforcement des rapports sociaux.traditionnels,
Dans d'autreS cas,au contraire. l'école.contribUe a la destruction des
rapports-sociaux traditionnels en ernancipant les jeunes du pouVoir des.
Mpisikidy et Ombiasy,en transformant la vision du monde des jeunes ou
en faisant naltre ün certain nombre de contradictions porteuses de trans-.
formations au sein de la 'societe traditionnelle' (par exemple les .eunes
chOmeurs 13EPC. remettant en queStion le pouvoir des notables) ou en
contribuant a la .4arginalisation des jeunes par rapport a des-Structures
lignageres n vote de decomposition. La scolarisation favorise en milieu,
rural l'emergence d'auxiliaires administratifs, interpretes, ienstituteurs,
fonctionnaires subalternes qui touchent une rente de.situation liee

28 2 7



. sommflire it condasions

leur proximite du pouvoir adnti-rutratif ; ci s scolarises deviennent des
'notables t:uratix qui Se constituent des clientAes, accapareTni deS terres,
prelevent des profits commerciaux ou .usura.res, et forment une petite,
,bourgeoisie qutest a la charniere des relatiol s entre la masse rurale
et Padministration lointaine et anonyMe.

L'eCole peut ainsi apparaftre contrite une instance remplagant pour une
Part les mecanismes de- fonctionnement et de reproduction du systeme
hierarchise existant dans le cadre.lignager (accumulation de bo,eufs,
biens de prestige utilises:dans les circuits ceremoniels). En ce sens,
Pinvestissement intellectuet pew etre assimile a un investissement,osten-
tatoire en- tant qu'accumulation de prestige legitimisante pouvant aboutir
a des formes d'accumulation monetaire

WO Les systemes éducatif et econornique malgachos trouvent enfin ieur
significatiorr-dans-un-contexte-de-dependance'vis-vis de Pexterieur

Ils peuvent etre analyses en termes d'integration et de marginalisation
par rapporit au, systeme Mondial :

- D'un ct)té, Pécole participe.kla möndialisation du rapport social
marchand ; elle diffuse: un savoir et une technologie du centre ; elle
développe l'esprit individualiste et,.de competitivite favorise la
penetration de la marchandise depuis le jeune paysati qui recevra des.
'flashes culturels :et, cherchera a imiter l'etrang,?r jusqu'A Pintellec-

guel urbain qui adoptera un mode de consommation occidental. Il a
generalisation d'un systeme de Valeurs repondant A la logique du
Capitalisme central ; mais cii meme temps il y a diffusion d'instru-
ments d'analyse, acquisition d'un esprit experimental et d'aptitudes
permettant de maftriser le monde extérieur.et participation a tin
savoir scientifique.universel.' Ce processus contradictoire vecti par
la bourgeoisie nationale conduit a des positfons amIngu'jS sur Pecole
occidentale.

- D'un autre cege, sur le plan economique, le capital (granger ne peut
absorbei les travailleurs 'liberes'.des rapports sociauX traditionnels;
les' relations entre Madagascar ct le centre se caracteriscnt par un
retachemcnt.des t clations commerdiales et financieres. 1.1 y a tendance
a la desaccumulation du-capital d'ou une incapacite du systeme produc-
tif a absorber les.flux d'eleves sortant du systeme scolaire et un deca-
lage croissant.entre les niVeaux d'aspiration des jeunes et les possi-
bilités de les satisfaire.:

Ce processus d'integration/marginalisation contlinl, A des luttes, a Jes
formes de contre-pouvoirs allant deptds des tentaLves de nationalisation
ou de regionalisation du systeme edtfc.atif jusqu'r.0 renforcement dcs
structures communautaires telles quo les Fokon'olona ou bien a des choix
individuels de sc-olarite Ii Petranger ou d'exode.des competences.

ll re:Tune da ces relations entre-enseignement et Oconomie quo-des
eformes sont certes envisageahlesau niveau du systeme educatif

(reforme des programmes, des structurc.--:, a methodos.. ) mais que
celies-;ci ne trouvent leur sons qu'integreos dans une politique de

-'deVeloppement qui cherche a traduire.Lis options du' dev0Oppement
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Oconoinic) ;e1 en .)ptions klucatives et qui realise une 'allocation. inter-
temporello des ressources entre le systeme .`,ducatif-et le systeme

-productif. 11 existe actuellement Uli 'cercle vicieux' qui no pent 6tre
_ilt,passe que dans une politique de developpement A long terme; l'aCcu-

ululation du 'eap:Ial intelleCtuel' se fait au clètriment de l'accumulation
pin.sique qui seul permettyait de creer des emplois qui

l'in,.;estissement intellectuel. Faute d'eMplois aux
n:ve:nix inf. 'i-trs. les eli-ves pr,:.ferent redouble': ou acceder aux

eau:: s.up.'cieurs, don des-depenses d'enseignement- eroissantes/
cyap:,chent largernent la creatibn d'enip;ois aux niveaex inferienrs .

economique ciii systi.me Scolaire nous semble en definftive
situer essentieltement au niveau des modalités de financemen't qui

ta,partissenl re les 0Oupes la charge de l'effort educatif f.,;f:de la.
stlucture des revenus .,;u.../deterrnine tout la ibis lo coCt clerenseigne-
men* Icr niveatix- d'aspiration des {.!i.ves, la martrise.ptilitique du
s.vsfeno. imulThti;.-Int une integration des politiqus de develop-
pern-ent .conornique e:. cdircatif.

a
'L) 11 ITh1..1"(10\ ECONOMIQUE PASSLE FT PERSPECTIVES

CRCISS.ANCE COLTRS 1.:1 DECENNIE

f(.:nia:or 1.)aigache petit i7-1r:,-1rialys.k:a: cominc tine articu-
mo !es de production prc'capitalistes (tignager, mar_hand

ciapi:alises sous la r!emination principale
; le capital a penetr6 14 sphere de l'échange

.par 1 biz:2s de l'economie de traite mais trs peu celle de la production
(eyception faii'e de grandes plantations agricoles ou de quelques indus-
tries). Toucefois, an cours,de la de,:ennie Ic capitalisme marchand--
de 1.::pe colonial a partiellement fait place A un capitalisme financier
s'-orien:ant dans la sphere productive. En outre, A cete des plantations'
des. colons, un capitaliSme agraire est en voie d'einergence notam,nent...
sous l'impact des operations de developpement rubil (ex. Somalac,
Grandes Operations).

L'economie malgache pout C.tre ainsi analysee par reference A la
double situation de domination de la soci:g.d ; la majeure partie de la
population vit enzdrcA de l'échange march id ou affecte l'essentiel
du surplus agricole ou monetaire vers l'extérieur ; l'economie

reste domintle par les firm-es etles conimergaats
{grangers ez fonc:ionne tees largeinent dans la logique du systeme de
traite ; occupe d'une certaine maniere la position
soeiale de l'anciennc ac\rnir:-,tration colonialetout n yestant largement
etrang;:re'a l'appareil de production avec cependant deS essais de
r4rise en tnain l'(.ramment de l'apparcil commercial et bancaire.
Le surplus prele.,- le monde rural par les coni:mer-ants etrangers

Nous (Vfinissons 1. developpement economiilue comme la transfor-
mation des rapports sociaux rendant possible l'affectation du sur-
plus economique A des fins d'accumulatiOn onsc i e mrn en t choisies.
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et les citadins cst clans sa majeure partie reexporte ou utilisti i des
fins nun p7oductives (constructions immobilika,res, ra(hats de terre;
conommon de luxe) ; l'aide extérieure -cree des economies externes
pour un sk..-teur etranger qui reinvestit peu sue place ;
effort-important dos pouvoirs puhlics a partir de 1066, l'accumulation..
du capital condition de la croissance Oeollomique, rosie

A. L'EVOLI.T107< ECONOMIQUE COUlts DE 1,A DEli.NIEllE
DECENNIE 1960-1972)

,Deux pi.riodes peuvent tre, a titre simplificatour, diRtingtuAes dans
la politique éconoMique :
I. La periode qui s'etend de l'ir.dependance jusque vcrs 1966 est

caracterisee par :
- des expériences.tres diversifiees dans 1t dbmaine rural; l'optique .

participationnistc. cfp-*2:ise ii COW. d'optTrations prodm!tivistes, tulles
les sociétés d'amenagement,

- une priorite donnee a l'infrasZructure, creart des effets externes
pour an prive etranger,

-.une politique financiere tri,s orthodoxe (stabilite des prix, Oquilibre
budgetaire, faible endettement extérieur).

2. Lapériode qui va de 1966 a mai 1972 met l'accent sun les grandes
operations agricoles Productivistes, une action de masse.concentree
sur le riz, les industries de substitution et une politique financiere
orientee davantage vers l'investissement public.
La politique de developpement mis progressivement l'accent sur
l'industrialiSation et-Pencouragement du secteur mo,detne au"detrif
ment du secteur rural ; les prix agricoles sont restes ;:tables
durant la decennie la deterioration interne et externe des termeS
de l'échange a conduit a une baisse des revenus en/milieu rural
de l'ordre ci.. 30 tro, a un maintien des salaires urbaia et
a. des priX des matieres prerni&res faibles favoriSant les, agro-
industries, l'essentiel du differentiel do prix etanf accapare-par
l'Etat (fiscalité indirecte) et les marges ci"inniorciales des trans-
porteurs et firmes import-expor.t.

L'évolution eeonomique de la decennie pout 0,trp.caractSrisil-2 par
les- traits -suiVants

L'explosion demographique a entrafne tine aUgmentation annuelle
de la_populations.calarisable du _ler degre,de 60 000, de la popu-
lation.scolarisable du 2enie degre de 25 0.00, de l population active
de 90 000 et de la population urbaine de 35 000.- En chx ans, la
popWation s'est accrue de pris2s de 2 millions, la population a,:tive
de pre!s d'un million et.la popula-Lien scolarisable clit ler degre do
pres de 600 000. Cette expansion a et(' un facteur determinant de
l'augmentation de la dernande des produits vivriers, des &Tenses
sociales et de la pressi.on spr les terres, notamment des Hauts
Plateaux.
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- La lente crbissance economique (stagnation du produit par tte)
s'explique notarnment par le faible taux d'investissement.et par la
baisse des prix de produits de base; le taux d croissan.ce du PIB en

-prix constants a eté de 2,7 %, soit a peu prs l rythme de crois-
sance de la population. Le PIB est passe en fraks courants de
134,2 milliards en 1960 A 181,6 milliards en 19Q6 et a 272,5
milliards en 1972, cependant que l'incliceleneral des prix augmen-
Tait de plus de po To. La part du secteUr tertiaire dant., le FIB est
rtee constante (43 %), celle du kecteur priMaireest'passée de
34 '740 28 ",)0:al-brs que celle du secte* secondeire paSkait-dC-10_ alo
A 13 a!,) de 1360 a 197,0 .. ..

.

taux d'investissement brut qui'etaitf de 10 °,10'en 1.960 est passe a
15 (7:0 a partir de 1966 ; le financement des investissements était en
1960 essentiellement le fait des potnibirs publics .(1/2 dont pres de
3/4 sur le financement exterieur) alors qu'en 19*._1es.investisse-',
ments prives representaient 2/3 du total cependant quelpartde
Paide dans lekinvestissements publics ne cessait de deerdfcre.

- Les depenses budgetaires ont double en dix ans (taux de croissance
de 7 %).d'ofi une augmentation de la pression fiscale ; la fiscal-it-4:1
se revele tre toutefois d'une faible elasticite ; l'essentiel des
reSsources est assis sur les relations avec Pextérieur ; les inVes-
tissetnents materiels et intellectuels se sont ainsi concurrences
au cours de la décennie.

- Le deficit commercial sur..43iR ans a représenté plus de 100 milliards.
FMG. Annuelle.ment, le defieit commercial de Pordre de 10 milliards
et le rapatriernent d'environ'10'milliard3 de fonds prives ont été
compenses par les transferts publics (aide de l'ordre de 10 milliards)
et operations gouvernementales frangaises (d'environ 10 milliards).
Le 'faible endetternent eiterieur de Madagascar lui donne une marge
relativem'ent importante d'emprunts ; la dette mobili'seeen 1972
s'eleve a 15 milliards, soit 5 (1/0 seulement du FIB. L'activité
économique rest'e treis largement dépendante de l'extérieur (aide,
origine des capitaux, extraversion des centres de decision)-;
Madagascar est toutefois passé en dix ans de relations fifiancieres
exclusivement bilaterales a des -relations multilatérales.

- La creationd'emplois a éte réduite ; la.force de travail salariee .

représente environ 350 000 actifs, soit 10 (1/0 de la population active;
cette populatiorf-se-lariée employee a 60 °,10 dans,le secteur tertiaire,
a un faible niveau de formation et de qualificatidn le taux de crois.
,sance de 7'emploi salarié a eté proche du taux de croissance.du.P,IB
(de.Pordre de 3 %), Pessentiel de la creation d'empiois provenant..
du secteur public et se traduisant par une legere arnélioration,de
la qualification.

- L'utilisation-du FIB est cai.actérisée par la baisse relative de la
consonirnation privee, la reduction de l'effort de l'aide, Paugmen-
tation de la part de la FBCF et de la consommation publique
(cf. Tablean 1).
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Tableau 1. Evolution de l'utilisation du PIB (en idilila:rds de FMG courants)

1960 1970 Dep. éducatives

Montant Montant % Montant %PIBI

Consommation privée
Consommation publique

.---------F'BCF

EiPortation
Importation

PIB

101,5

27, 0

14,-.'7

18, 5

-27,5
134, 2

76

20

1.1

13

-20

100

163,7

50, 8

38, 3

44, 0

-52,4
245, 6

67

9 1

1.5

18

-21

100

l
,
t
(

4

10

1

5

20

: 9

4

1

2

9

INSRE.

Cette evolution éconco.nique a exeree des effets,déterminants sur le
systeme éducatif -et son financement ; la demande d'écoles. a Me d'aut-mt
plus forte en milieu rural qu'il y a baisse du niveau de vie ; la pression
des jeunes pour prOgresspr l'interieur du systeme éducatif
d'autant plus elevee que les chance's de trouver un emploi augmentent
ave.c le niveau de formation.

faible rythme de croissance'a rendu difficile le dégagemént'des
ressources publiques et priVeeS nécessaires au financement des inves-
tissements ; la formation a accapare l'essentiel de l'aide, une part
importante des ressources nationales'publiques et privées et a ainsi
directement concurrence les investissements productifs. Enfin, le
faible developpement rural a rendu &Heat la réussite. des essais
d'integration.de Pécole au monde rural ou de décentralisation_du
financement de l'enseignement.

B. PERSPECTIVES ECONOMIQUES DE LA DECENNIE
ACTUELLE (1972-1980)

."- '
L'évolution économique au cours de la clée-énnie actuelle est Condi-
tionnée par deux facteurs essentiéls, la conjoncture innationniste
mondiale et la politique econoinique interne qui, A court terme,
sont des elements de crise ec 3nomique :
- La conjoncture inflationniste mondiale exeree des effets determi-

nants pour un pays non Producteur de matieres premieres strat§-
-gigues elle est un facteur d'augmentation des prix des produits
agricoles, des matieres premieres, des produits manufactures
importés et des taux -de" fret ; elle greve la balance cnrnmerciale
et conduit a une augmentation des prix internes (a merle volun-.e
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d'import:;ition do produits petrolters et c.16rivi.s, la valour des impor-
tations ost pass(e (le 6, '..'inilliards en 1972-a 19;5 milliards en 1974)..
La politique Oconomique depuis mai 1972 s'est traduite par une vo-1
lont.J. de plus grande itid(,pon(lance economique notamment vis-A-vis
do Pancienne mOtropole (reduction de Paide française, depart de la
Zone fkinc), par une Strategie differente quant au developpement:
L'tal doit ntre le pvineipal promoteur du secteur tertiaire ; A la
1sc, les Pollon'olona doivont valorise!. les produits agriceles,

. _ ..progi'essivornoin reinplacer los. intermedia,ircS de broUsSe-et prendre.
en Lliarge Les investissements sociaux ; onfin, le sectour priv6
('Iranger. et national-a pOur.domaine principaLle secteur-indusiriel
dalis.la limit e .des directives y.ouvernementaleette nbuselle.
Olitique a conduit a court torme 5 un ralentissement de PaCtiVite

onontiqtw et 5 wit. crise (le r.2conversion de Pappareil productif.
Compfjo tonu de la.conjoncture internationale et dela mutation des
structuros quo connaft Madagascar' depuis mai 1972, nous avons
retenu trois hypotliesF?s ,:.:', c:.oiSsanCe Correspondant A diverses
cohOrences envisageables : .

- La preiniri.. (A) repose sur les options d'une malgachisation de
Peconomie et de la reprise en main. de Pappareil eConomiciii-e-par.
P Etat ; le taax de cieissance retenu serait de 3, 4 % pour la periode
1970-80; .

.

- La Je(t.siIne (11) repose sur le choix de la eroissance prioritaire...
du :iecteur ilode*Ine et des cultures d'expoz-tation, le remplacement
du i.ysteme ('e traite par on.capitalb-me industriel dynarniqqe, tin
maintien de la dépondance economiqu'e exterieure et un choix de la
malg(chisation des cadres plits quo cies capitaux dans un premier
temps ; le..taux de croissance serait de 4,8 % pour '. la période.
Enfin, la troisiente (C) suppose une modification radicale des. strue-/ .
tur'cs -6cOnom ques et sociales, une priorit6 (.1(5nnee au dCveloppethept
rural, a l'a iClioration des reVenus du.paysan, et A la prise en cha.rge
du u(T.veloppement rurl par les structures populaires du clveloppe--
!lien: et notainMent les Fokon'olona. Le taux de eroissance retenu
ser(.1t de 3 r',..0 pour la p6riode;. .

Ces trois hypothi.!ses auront des Consequenees importantes sur les
i'essourc6s financieres disponible : . .

7 L'hypothese A implique un accrcissement imrortant des dépens-es
d'investissements publics et privés nationauX alors que. la recherche.).

.-. . ... ...-........ ...,.. .. ... .......... ... ....... . . . . . .. . . .

cli- Pindependance :..,conornicr'e liniiteleS recetteS'fi:Seales.z.;1.e.s---'-'-':------!
investissements'educatifs et Productifs risquent ainsi'dc. se co.ncur-
nen.cen sCrielisement. .

.._. _...

. - L'hpotl-el!se B fait reposer Pessentiel de la formation du capital -%
sun .le friancement extérieur alors que es recettes:fiseales dépen-
lant des relations .extèrieures resteront A un niveau ClevC
les ressocrces disponible,i pour financer le systeme educatif seront
-ainsi relacivement importantes. ..

- Enfin,---.Phyp-)thC,se C suppose-une diminution des recettes fiseales-.1..
.....

mais egaleThent des Openses publiques du fait de la réduction des
..traitements.de la-fopction publique, Paugmentation des revernts des
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ruraux perinettant de faire reposer ane.part iniportante de lreffort
forimaiOn sur les conummautOS villageoiseS. Ces tr:ois hypo-

cloizssponclent a des politiques extrOnies. mais eii9i perrriet-
tent neaitmoindkerminer l's,.diverses.cohOrences .pOssibles
entre les grands sectiTars-nomiqUes.

'Iableau 2. Evolution de Putilisation on pifl'en 1 980 selon les trOis
hypoth:',:ses 'ten nnlli'arns de F11,1(4 11970)

lyp. A (.3, 4) Ilyp. B (4;8%) ,Byp. C (3, 9% )

MontitnI % Montant cr,"0-: Montant

Consommation
Privee 215,1 66 258,7 66. 206, 5 66,

., Csnsi-9nmation
pii141Ique 65, 2 2.1 82, :3 .21, 62,.0 20

FBCF 55,4 17 75, 0 19 '45, 6 15

"ExPortation-
:. Importation -19,5 -3 -2r, 4

,

-5. -1,

. FIB :326,2 100 A91,6 100 310, c):,1100

Le P1B passerait,de 224, 2 milliards_en 1969.a 326,2 milliards (A),
a 391; 6 milliards .(B) on 6.-31013.2illiards-(C3on-prix.contitantS---19.70
Les investissements de 31,-5 Milliards (1 .1u3) s'éleveraient a 55, 4
milliards. (A), 75 milliards (B) ou 45,6 milliards (C) ; l'épargne inté-

:rieure brute (17,8 milltards en 1960) serait de 45, 9 milliards (AY,
59,6 milliards (B) ou 41,5 Milliards (C).

Corripte- tenu de ces hypotheses :

Les capacités d'absorption.deS Cleves par le systeme productif seront
4mitées ; durant la décennie 1970-80 fa population va s'acerortre de
2 600 000, la populaion active augmentera de 1. 000 000, cependant qUe
la .population scolariSabie.du.niveau.dale.r o...degr.5..roitrade..700 000 et

. .

ceile du niveau secondairede 250 000.- Cette Oroissance démographique
et Ta More deS-jeunes dlitre.les changernents.d'ordre
entraftier un.'exode runal du fait'de in surpopulation dans certaines zones
rurales, tine Clevat on dela demande de biens viv.riers notamment de
riz.et de bovins,,de. 2, 5 % a 3 % Rar an ;la croissance rapide de la
population. entraflier unimportant .afflux des jeunes qui, pour la-plu-

..part, ne pourronttrouver un emploi dans le secteur Urbain.
Madag ,sceir connaft une croissance demegraphique avant que n'ait

mise en place unc infrastructure permettant de creer deS 'emplois ;

3
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mtMe si le secteur moderne croft deux fort& nlus yitd que la popu-'
lation, ii faudrait que urbains représententla mcfitte
de la population-active pour que,Paccroissement des jeunes soit
r0sorhe par lc secteur 6rbain, or ees emplois v.rbains_represen-..
tent 10 % des .emplois totauX ; un oinquierne au maximum des
emplOiit pour les jeunessseront (4t:eaS en Milieu urbain,

Compte tenu des diver-Ses hypotheses dd eroissance, ,la creation
annuolle cl'empleis dansle secteur.moderne,serait de 22 500 (A) a .1`4.
27 000 :

- 750 a 1 .100 de niveau super.ieur
- 1 650 2 450 de niveau Bac et technicien superieur

3 000 a 550 de tfiveau BEPC
- 2 000 a 2 500 de niveau CAP.
-14 000 a 17 000, :c niv:eau CEPE ou morns.,

Dar:. 10 cas de l'hypothi.se C, la creationd'emplois en milieu urbain
.se-ran encore pills rtAluitec.(de l'ordre de 15 000 par ati) ; par contre,

rythine de l'exode rural serait lirnit et pessenttel des.-emplois- .

sera,iont crdOs en milieu rural',
Les capacites de financement du sysU:me educatif seront rdduites,

Pu fatt du poids de la fonction publique et de la jeun.esse relative des
fonctiotnaires. les cf,:.periSes de.persdnnel doivent s'accroftre, &cause
de la.progression indiiaire, a un rythme !de 2-% par an , un rythme de
5 % d'augmentatidn des depepses-de personnel paraft'un minimum sae_
,remise.en question radicale.de ltChi'erarchie dos traitements pblies
(IlypotliOse'C) et.des revenuS eri gene...I./11.1

Les equipernents publics mis: en place conduisant a deS cidpense-s de
foneTionnement importantes, le'reseaud'infrastructure rbutiere, fermi-
viatre, .4:terienne, les batiMents Scolaires, hospitalierset administra-..
tifs, consqltuent uh Capital moderne qui entrafne des charges recur,-
rentes eleveeS ;:.11.epargne interieure etant insuffisante, ii faudra-a-bit
faire appiLl ..A des inxiestissements humains, e qui stippose un
versement radical des structures Cconomiques, administratives et
politiques faire appel Paide e,xterieure,(B) ; dans.le cas de
l'hypothese'A. la reprise en main par l'Etat de l'appareil CconoMique ,

rd,_'lamera une epargne publique,dleved,
La capacite contributive au financement'de periseignenient sera.

r(cluite ;' les, revepus des-menages auerhenteront.peu, les depenses de
fonctiofinement seront limitées ; exterieure devra s',orienter
prioritairernent dans les investissements directement koductifs.

Si l'on conSidere que depenses.d'enseignement'financCes stir
budget ne devroht pas depasSer 20 °10 des.budgetS de fOnetionnement,
leS sommeS disponibles -soraient respectiyement de.13 m!lliards.(A)

i et 17, 0 milliards (13). .. .
.

Les rrien..1ges privés verrorit leurs ressodrces se recluire., notamment
a t-t-ait du depart des ..trangers. En .11)70, ils Sir.ancaient an moins .

. 7, .>... , .

4. Durant Iiiperidcle '960-1972, les traitements publics ont stagne
alors que les salaf reS' des Cadres prives.ont fortement augrnentd
par suite de fa politique d'intégration de nationaux suivie par
les entreprises Otrangdres.
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5 millia.sds des de,penses educatives,°soit 2 % du PIB : ce taux qui
paraft tin maximum cc nduit des chiffres respectifs de 5 et.7 milliards
en 1980 ; des possibilites de mobiligation au niveau des co11ectivitsi
rocales telles que Fokon',olona existgnt mais ne,paraissent cependant
éle-rées que dans' le cas, de ,Phypothese C.

L'aide extérieure ne devrait pas.connaftre ung extension considerable
en .ce qui concerne les dépenses de forictionnement ; on peut estimer
qu'elle representgrait EMG.5 a 7 milliards ; P'ar.contre, les capacites
d'endetterrientvektérieu.r restent 1Mportaatess.t,des..p6g-sibilités de
finanvement d.e..P.enseigneffeitt-Pai'':'emPr'unt extérieur peuvent..être.--
envisagées.

Les reasources disponibles pour finanrlenSeignement seraicnt
ainsi voisineli de 22 - ::3 milliards (A) .a 30 - 31 milli.ards (B), aclit 8 %
du P1B. Dans le cas de l'hypothese C, le doublernent du revenu de
paysans permettrait de.irJegager- une 6pargne pour le systeme édtiCatif:
de Pordre de FMG.t; Milhards ; les ressdurces pub1tcittga.-..6tatiques
assureraient 10 milliards et Vaide exterieure 3 milli .rds.; les /sonnires

.disponibles pour le financement. du Systeme educatif seraient
de 18 milliards, soit 6 % du PIB.

SECTION 111. EVOLUTION PASSEE pu SYSTEME D'ENSEIGNEMENT
ET PERSPECTIVES.D'EXPANSIONACOUI4S DE

DEc.ENNIE

A. L'EVOLUTION DU SySTEME D'ENSEIGNMENT AU COURS
- DE LA DERNIERE DECENNIE

.L'expans.ion scolaire,connue depuis dix ans a:conduit a. un 'doublernent
des effecr-tifs du1e degré (450 000 a prea d'un million),, a un qUadru-
plement des effec fs du secondaire (26 000 a 108 000) et 'a. un sextu-
plement des effectifs du.superieur qui .pas..aient de I.,100 A 7 polY cepen'-.
dant que les eleves de l'enseignement,technique doUblaient en 'dix ans

représentafent que:i.% des effectifs du secolidaire en 1:9'0:
CoMPte.ten_d de Paugrnentation de la popuilation sdolarisable de

--Pordre de 3 io par an-,'IT--tc-lurie scolarisation.prrmaire par population..
scolarisable eat paase de 29 % a 45 % et le taux de.scolarisationpar_ .
pOpulation de'r, 8 % a 12 %; ce taux global Masque ce'pendant les cifffé-
rences,selon leS annees-de classe. Le.nombre.ddOes nouvellement
inscrits cdrrespond appareMment a peu pres aux enfants de lp..classe
.d'age de 7 ans ;-mais .seuls 20 % des éleves'en CP1 se retrouvent en
d'admission en CP1, .mais de 1' importanee des' déperditions. , Cette .

exploSion.scolaire connue depuis dix ans s'ea'x caractérisée par les
traits suivants:

1 taux global est..donné sous toute reserve ; compie tenu des déper-
ditions;q1 est vraisemblablement inferieur.

3 )
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I,es e,lyeetifs.ont ,ingmente dans un sys*.ente'qui,. copie. du modisde
francais, i.1 pour function principale d'extraire des elites zifin die
los'affek'ter A des earri;Tes tertiaires ; l'ens.ngneinent ne 'produit'
quo 2 5 ''',, d'k'deves alpluthMes.et roste insuffisomment formateur
pour (.,-.a.x qui ni...peuVent esperer poursuivre l'enseignement.

2. La pression so !ialo a entraflie A cOte du reseau public un develop-
pement parfo;.s,anaiehique d'un enseignement prive payant de valour .
inegail...'ot) paradoxtilement ont eti, souvelyttes -hi:4 616ves----
d'oriizine modesty. ..

..

3. L'inex21,alitk r,,giotiale s'est aitenuee.mais subsiste principalenient
.ziux iliveaux el-kT.Tes,; IA diellotomie entre 6c,oles rurales commu-
nale's.et privees et ecoll...s puldiques, entre C...Q.prives et. publics,
C11' et lvcces reflete la sVratification soQin.le.;',Itorganisation sco-.
,luire en rl'SeillX parall;.lt-:s, les differences de*pbabilite.objective
,do i.cussite des.,!eves. comple 'emu de lours eonat.ions socio-
,conomiques li,'l.':" (Il':.i di`. C1011CeS de probt.ibiliti.ubjective cle
rt.u,,,,.;,!., ,.11.1: ,,,,,,dinsew ,i ',Hie ;,ulo f"dinimation de, 1:".1i..vs d'origine
modtsi.e. ion! de l'i,eoloun factem..es-sentiel de la reprodurtion ..

dt..;. in, gal:1.es regiuliales t;t :,ioiial,,,:-:,
L'enseignement.. s'est d'eveloppt :-.,eloi, une logique prppre uverit /
independamincin des besoins du devOloppenient et des perspOcti..V.
d'emploi ; II est devonu le principal consommateur do ,sa prorir.,e
prodLiction et a et e le principal createur d'enipli.iis en evitant/.
l'arrivi.e massive de jeum,,s sur le rmirche du travail tout en offrant
des po:ntes aux enseignants. . . ..

5. L'ecule enfin ost litlf: ity.tiiuti,qi qui se situe tr;!s lar.gemen'en marge
de L: soeite r,-elle ; les eli'ves se projettent pat. Vinstitution.sco-
lair, du ei)t.,% de ..eux qui il:sposent du :,iivoir .; ...ie cemstitue le lieu
de selectymi quasi-definitive entre ceux qui ont le savoir, done
t:ventuellentent IL' pouVoir et 'rett qui ne savent pas'.

.

II en est r,:sulte ..me crise prolonne de l'enseignement.qui explique les
transformations projetees du Systeme.

L'EVOLI: 1.'ENSEIGNEMENT Olyp.

Con,pte cl1U de la dynamique prUpre do ystilme.d'enseignement,de ta
vitesse ucquis it de la_ pt:zes'sion di. la demande. scolaire,' ii parail
diffic:le d'escompLer unzt'aux h eruissanee des effectifs in.ferieur a

par an.
'AIadgascar, sur )e plan i',duc::tif, a le choix entre plusieurs alter-

,

nativ.es, soil perpeiuer fe syst pass(. qui consiste A ae.6ueillir le.
maxi.mum d'elt%veS hentree 'et A falre jouer les mf'canismes .

nation en cours (1/2 formation dont il resulte une re'.ative 'adaptation'
du.syszeme educlitif au systente productif , soit pratiquev un systeme

,,s(i-ret:tif a l'Ontr,le deS ycles et ameliorer considerablement les taux .
de r,:.tontion A l'int..",riour , soit accueillir le ma:ximuin
d'eleveS au niveau doler degre, creer des filii!res post .priinaires'qui.
preorientent leq iAi2ves'A lour futur emploi et pratiquer.au rdveau du ,
second degre et do superieur.ime politique trtl.s selective on la forma-
tion'est envisag6e en relation avee_les.acti...i.tes rwoductives et
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domine Peducatiqn perntanente, cies politiques ttlticatives otant a
mettre en relation'at.'ee- les politiques de develeppement 6concv11 iq
envisa.gees pr.tc6dernment.'

1

II semble en simplifiant,que Madagascar t ompte tenu de ses optiques
Ce d6veloppetnent,soit plac6e devant un choix long terme entre deux
tysteno4; eductitifs.

(i) Le- Systeme de selectionnidividuelle

Le systeme de selection indivoluelLe s'efforco, A partir des,,structures
actuelles, de former une ellte de !taut niveau qui laisse momentané-
ment le reste de la population a on nrveau plus faible ; Penseigneinent
jooe.c.,Omm'e processus d'elimination aux differenits niveaux. La
majeure part ie des Cleves pourrait recevoir une forimation de base;
a la sortie du prima ire, Penseignement serait plu.s etu..moins setectif ;
Aes.structures d'accueil post-primaire seraient instittoces' pour .

accuoillir les CleveS et les preorienter a lour futur metier rural ; la
structure actuelle des rCmunerations serait maintenue ; compte tenu
des perspectives d'emplois en milieu urbain et des coMs de formation

ClevCs, le secondaire O. le superieur devraient êtr: sClec.tifs. Le
systeme d'enseignement serait ainsi integrC dans one'politique de
dCveloOpemont reposan. principalement sil.t.r le dynurnisme du secteur

_Modell-i.e. Solon eette pout iquc, il est illusire de yotiloir faire de
PeeCile un fire teu r do dCveloppement du monde rural ;1'école doit
aspenser les mecanismes fondamentaux de la pcpsCe, chercher"svPlectionner one elite r partir d'une lari;e base ; seules les structures
para-scolaires devraient-Otre'cuncues en fonction des objectifs du
developpement rural.

Compte tenu do-rajeunissement des now.-eaux inscrits en CPI, do
taux dradmission apparent en CP1- voisin do 100 % ct des divers taux
de retention a Pinterieur du systeme du ler degre, deux grandes
'options paraissent se degager.quant Pevolution possible du systerne
scolai re :

- L'hypothese forte conslsterait 5 accueillir la quasi-totalite des
Cleves scolarisables no niveau CP1 (330 000), limiter ICS taux 'de

._redoublement a 10 .c.'() par onnt'te et former.lagrande Majorit6 des
61:we's en 6 ans ; ii y aurait. amsi 1 700 060 eleves scolarises err
1980, ce qui implique, avec un maintien du ratio eleyes/marAre
aetuel, 21 250 maftres et avec one reduction do ratio 5.50, 3.4 000-
maftres, Cette option suppose one trés forte selection au nivcau
de Pentrée en 6eme'; avec un taux de:passage..de 40 % et on maintierf
des taux de rendement a Pititerieitt.- des deux Cycles de, 2eme degre,
les effectirS, du secondalre passeraient a 400 OGO dont 76 000 3eme
nive,au. 30.000 BEPC,. 10 000 niveau terrninale et 6.000 niveau BAC
les effectifs de lUniversitC 20 000; Cotte hypothese
conduirait globalement a un doublement des effectifs ,sColaires.
Un maintien des taux de deperdition actuels dans le ler degre, tin .

accueil, de la quasi-totalitr des eleves scolarisables en CPI et'
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un maintien des taux de passage en 6eme au niveau uetuel (44 %)
donneraient ks iniNmes,r6sultats glpbaux mats avec seulemeta.40 %
d'Oleves du ler degre ayunt,reçu 6 ans de formation.
L'hypothe.se moyenne consiSterait A 'accueillir la quasi-totalité des
eleVes seolarisableu en CPI, A limiter les taux de redoublement
A 10 % durant.les quatre premieres annees du ler cycle et
recevoir 50 % des eleves de CE2 en CM1. Les éleves seolari ;és

.au niveau primaire'seraient de 1,210,000 et la, qUasi7tota1ite de la
population scolarisable reeevrait qtaatre ans.de formation. -L,e
nombre.de mattres ,requis serail de 16 000 (ratio.90).ou de.25 400
(ratio 50) ; un nwintien tauxde passage dans le 2etne ,degre A
44 °,70 des effectifs do CM2 donnerait 200 000 éleves du sec,ondaire
et abothiratt un doublement d effeetifs du sUpérieur (15 000).

Si l'on met cos previsions en regard avec les-creations d'empleis, on
peut consickrer qu'annuellement :

7 Les creations d'emplois dans le secteur moderne seront d'environ
15 000 alors que les sortants a ce niveau seront de 60 000 a 120 000:
le nombre 'de CEPE ne sera pas trop elevé A la condition que ce
diplOrne ne soit pas un faeteur d'exode rural,

- Les emplois salaries crees de niveau 13EPC scraient de Pordre de
3 500'.(dont 1 000 enseignants du ler degrO) alors que le nombre de
sortants breveles.serait de 10 000 A 20 000. Le nombre de BEPC
risque d'ttre de 3,0 A 6 lois trop Ievé eo egard abx emplois
urbains crees.

- Les emplois de niveau CAP correspondruient a peu pres aux éleves
formes (2 500).

- Les emplols de niveau et technicien supérieur seraient de
1 650 A '2 450 (dont 500 ctnseignants) alors queles baehrliers et
tecbruclens superieurs seraient de 3 000 A 6 000, Madagascar..
risque ainsi de tionnaftre des, problem es de. débouchés Rour les
,aacheliers et les techniciens supérieurs.

7' Les emplois de niveaU cadre superieur seraient de 1 000 (dont
500 enseignants) ce.,qui correspond A peu pres,.au nombre

7.50 deséquilihres.risquent de
se produire -par tyPe de formation..

On peut done pyévoir selon les hypotheses que :
7 les principaux problemes de ck.bouchés se situeront aux niveaux

inférieurs (certificat d'études, PEPC et en partie baccalauréat),
Pafflux des éleves se traduira par des substitutions et conduira
des insertions dans le systeme productif A des niveaux inférieurs
aux aspirations des éleves,.

- au niveau supérieur, les risques d'exode ci,?s Compétences sent
importants pour certaines fermations (exemple : les médecins).
quatre-cinquiernes des emplois det;ront ttre créés en milieu
rural.
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(ii) Le sySteme rnove

Le_..systi:me_rCuovi. 50 situe dans une optique beaucoup plus revolution-
naire.; ii vist-7:37-LTP-;--ni-i-er les clivagos rural-urbaingene01-techpique..-
Le pouoir-educat:: serait assure .par l'Etat et par le irtictures
ptTulahes du dveoppement, noamment par les -Fokon'olona, qui
prendvaient la responsabilite de la formation primaire et du post-
primaire et assureraient une partie importante de son financement
par le biais des Vatoeka (comités (cononliqucsdes Fokon'olona).
Au-dela d'une ecole unique de 4-5 Luis, les Oli?ves entreraient, .soit
dansun 2eme degre de 4 ails unique ob l'enseignement general et
technique alternerait, soit dans des structures post-primaires
lc degre.recruterait des 61eves sortant du 2emo degre,ainsi que
des adolescents sortant des structures post-primaires tra.\;ail
productif et formation tlu...orique alterneraient.- L'universitt7, ou 4eme
degye jouerait, en dehors de son rOle de formation des cadres supe-
rictus et'de recherche, un rede d'éducation pernianente. Ce systOme
pour.Otre. viable suppose une.reduction des differences de revenus entre
ivfaIlieu rural et le mu iou urbain perméttant tout a la fois une mod-
fication des niveaux d'aspiraiion des parents et une reduction des coats
de la fot:mation.

Le s'ysterne renové vise a inversor ii rOle de l'ecole ; celle-ci ne
doit pas viser a extraire des elites en vue des besoins du secteur......

. . ....
moderne nrir i mobiliser les energiez humaines 1.iirtir de la prise
on charge, par.les structures populaires,. de l'apparoilcde pFoduction;
l'ecole est aussi une instanCe de mobilisation ideologique et de Cons-
cientisation de la population ; le travail intellectuel alternerait avec
Ic t rayon manue1, pormanente jouact on r01 e strzategique.

1..r nvtru

En 1 "6 0, la quasi-totalite des eleves de 7 A 11-12 ans seraient scolarisés
en 4 a 5 ans avec un oncadremont d'un maft re potir 50 CN.!Ves.;-les
effectifs varieraient entre 1 170 000 et 1 220 000 et les inStituteurs
entre 400 et 24 400.

Selon _es objectifs, 11 faudrait former-1-1 nn maftres par an ; sur
los 25 000 instituteurs,_.10-000-anraient recu une formation agricole
ou arlisanale de--cement Icor permettant d'assurer la forrnation
post-lprimaire.

iére 2eme 3eme 4 eme TOTAL 5i-me TOTAL .

Eleves 3:30 000 390'000. 280 000 260 000 1 170 000 50 000 1 220 000

Malties
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b. Post-primaire

Les effectifs inscrits dans les cent:es de formation agricole seraient
de 60 000 pour 2 000 moniteurs et 1 000 centres j ceux ins,:rits dans
les centres de formation artisanaux seraient de 45 000 pour 1 500
moniteurs et 300 centres.

Les adolescents concernés par l'animation réalisée A partir des
instituteurs seraient d'environ 1 million pour 10 000 instituteurs.

c. 2eme niveau

Le 2eme niveau de 3'ansrait tres sélectif : 30 000 A 60 000 éleves.
serait complete par une 4eme annee assurant une formation profes-

sionnelle pour les sortants au niveau qualifié et hautement qualifié
ou préparant A la poursuite du 3erne niveau. Les effectifs sortants
A ce niveau seraient de 3 000 A 6 000.

d. nrne niveau

Le 3erne niveau integrerait directement fUrmation et vie profession-'
nelle : la duree varierait selon les types ; les effectifs seraient de

I...25-1900 dont 4 000 sortants par an. : A

OUtre la formation institutiorinalisée, l'essentiel de Penseignement
superieur serait dispense par des cours par correspondance et des
sessions de formation extra-tnuros..

En definitive, dans la mesure oü Pinstitution scolaire demeurera
l'enjeu principal de la competition sociale, tout laisse A penser que

-4-4nfla;ion sColaire se perpétuera l'iri-Stiiiition-.gcellifesTiffe-
comme le principal moyen de promotion individuelle pression de
la demande est d'autant plus forte que la scolarisation se developpe.

SECTION Ph INTEGRATION DU SYSTEME ECONOMIQUE ET
DU SYSTEME EDUCATIF

Le systerne educatif et le systeme économique répondent apparemment
deux logiques différentes ; tout.efois celui-ci exerce une action deci-

sive sur celui-la puisqu'il determine tout A la fois les capacités de
contribution au financement du systerne éducatif et les capacités
d'absorptIon des flux d'éleves sortants du systeme éducatif.

;;;T FINANCEMENT-AUCOURS DE LA DERNIERE DECENNIE

Madaf;cscar a eté Purrdes rares Etats decentralises de l'Afrique Iran-
cophone ; toutefois, cette deCentralisation du financement s'est progres-
siyemenLr.eduite au cours de la décennie. Er moyenne, la moitie des
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.dépenses d'enseignement on été financées sur les re.ssodfc'es nationales
publiqu'es (12 milliards), 30 % sur l'aide.extérieure'(6, 8 rni1liards)1
et 20 fo ur les ressources privées (5 milliards).

Du:fait,de l'explosion scolaire, les d6penses d'ensPignement se sOnt
. ..

accrues a un rythme voisin de 10 `5,10 en.'frarics C'ourants,-resSentie1.66--
financement etrit assure -sur les ressources publiques et;plus spécia-
leMent par la'fisealité indirecte.

;Les-di-Tenses budgetaires d'enseignement, en passant'de 3,6 milliards
en 1961 A 6,6 milliards' en 1967-et a 12 milliards 2n 1972 représentaient
12, 7 % des budgets en 1961, 16, 9 O.'0'en 1967 et 20, 0 To en 1971 ; les de-

PenSes-inscrites au budget general augmentaient respectiVem'ent de
I, 7 milliards A 3,4 milliards et 6, 0 milliards ; les depenses inscrites
aux budgets pro aciaux passaien de 1, 8' mi,lliards a 9,0 milliards et
4,6 milliards , 1 s depenses inscrites aux budgets cornmunaux passaient
de FMG, 91 a 254 et 500 Millions. En 1960, la fiscalite directe finançait
63 % des .depenses publiques d'enseignemerr. conire 50 To en 1971 et. 25 To

en 1973. Depuis'1973, le budget general a pris A sa charge Pintegialiit .

des &Tenses publiques d'enseignemer.t.
Paide exterieure s'est accr,e reguliE,reiner passant de 2, 7

milliardsen 1961 A 4, 8 milliards ca 19u7 et A 5,5 milliards en 1971,..,.
depuis 1,972, 1.!aide exterieure a ete réduite dans de fortes proportiOns.

Les déponse- privees peuvent etre estimées al, 8 milliards en 1961,
3,6 milliards er. 1967 et 5 milliards en 1972.

Ainsi, la part de l'aide exterieure dans le financernent est passee de
34 a 28 celle des depenses privees est restee constante (22 To) '; 'les
depenses totales d'enseignement qui representaient en 1961 5, 8 To du
PIP's'elevent aujourd'hui.A 9 ; l'élasticite temporelle de la depense
d'eriseignementTar.rapport au PII3 a etc de 1, 7 sur dix ans.

L'importance de la charge financi(re resulte da fait que la proportion
Oe.yeecule dans,ks..pays indus-

trialises l25 '70de scolarisables 6-14 ans) et 1c5. enseignants sont
relativement 'surpayes' par rapPort au: revenu.par tate .(un instituteur
gagne 16 fois 1ereenu par.tOte). Cette barge trés-lourde eSt inegale-
nent repart-ie pulsque -la gratuite-deTenseignement du faitde la structure--,--
fis-CUle (poids de la fiscalité indirecte) et.deschances seolaires inégales
et de la coexistence d'un enseignement poblic grailit et d'un enseiFement
prve. cps: sent gaéralernent.rejetes les enfants d'origine modeste, condui-/
sent a.une redistribution des milieux defavorisés vers-les milieux favoriss.

P, PERSPECTIVES D'EVOLUTION DES DEFENSES D'ENSEIGNEMENT
ET FINANCEMENT (1972-198'0)

(i) Eyolution dans 1,...s..,stime de selecticn individuelie Wyp.. 1)

Les &Tenses d'enseignement sont_fonction de Pevolution descotlts.et
des effe'ctifs

Nous evaluons ici l'aide an coM pour le pays aidant ; nous preciserons
dans la troisime partie de l'Ctude les modalites Je ,2alcul de l'atde.
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Le coOt année-éleve (c) comprend trois elennents :
le ratio mattres-61eves (a)
le niveau de remuneration des martres,..(b) /le-v-appcw-t-enlre -le-s-deperrses. nut res-que.-de-.personrjel .et
les dépenset, de persowelg (h).

= a. b
Corripte tenu de ,revolUtion des difterents pa'rametres en 1980 on peut
estimer revolution d:ts coOts annee-éleve comme suit : /

.

T bleau 3. Et, olution des coOts unitres en 1980 (F:\,1'6)

.Traitement
. constant

Traitement accru
de 2, 5 % par an

ler degre traditionnel public
a 0,02 12 720 16 500

a .0, 0125

ler d:?gre traditionnel prive
a = 0,02

7

4

300

500

10

7

350

800

a = 2 400 4 900

CEG Prive 20 000 28 000

CEG Public 50 000 60 000

JOtt Q0.9 4Q

pub;ic 63 500 8 2 500

CET 125 000 1.60 000

Lycees techniques 55 000 69 000

Supérieur 1) avec malgachisation
intégrale 7 JO 000 250 000

2) P. vec- aide extérieure 400 ((00 500 000

Par suite de revolution des conts et de.s trois hypotheses d'expansion
systeme éducatif, 'es &Tenses d'enseignerrent en 1980 sernient

les suivat:tes Tableau 4).
L'évolution prét_,isible, des .dépenses d'enseigt:einent montrc.que

.5...0e..;e:.aie,t. a 60,0 milliards. (hypoth::-,e la plus f'.tr',0.et
A 27,6 milliards (hypothfse la plus fAiLle) - soit dans le premier cas
20 % du P13 (taux de ;:roissance de 3, 4 a, 6 (7/:) du PIP (taux crois-
sar.^c de 3,2 To) oa 10 n.c.1.1 PI1-3 (tad,: de croissanre de 4,8 %).
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Tableau 4. Dépenses d'enseignement en 1980 (en milliards
de FMG 1970) (Hyp, 1)

A TOT--
a

1 er degr(

= 0,02

a 9 0,0125

5,2 19, 9 11,2 14, 7 7,0

9,0 11,7 6,6 8,6

.,2ente g re 16,8 22,0 8,4 11,0

'echitique et agricole 3,2 4,0 3,2 4,0 1,5
. _

Sup(rieur 4,0 8,0 3,0 6,0 2,7

FOr.mation 1e ,
enseignants 1, 2 1,5 1,2 1,5 8

AutreS dépenses 6,9 6,0 5,2 7,0 ,4, 0

al 40,5 52,8 27;6 38,1
TOTAL a

2
.46.0 60,0 32,0 42,8 22,0

.Hypothese A -'- hypothese forte\ a = traitement constant des
.

Hypothese B = hypothese moyeilne enseignants

a
1
' et a.,, : rapport mafire[elt\ves h ..traitament. accru de 2; 5 %

1 \ par an
s

.

Eu égard a PaccrOissement de la populatiOn sdolarisable et ',Iihausse
limitee des cot:Its, un maintlen dutaux de scolarisation suppose un---
léger accroissement de l'effort financier relaif.

IUest evident que de telles depenses sont incompatibles avec les
equilibres économiques. Selon nos previsions, l'aide extérieure pour .

renSeignement serait de 5 A 7 milliards, les r-7ssources nationales
privees seraient de 5.A 7 et ies ressources budgetaires
atteindraient 13 A 17 milliards, Lesr,?ssources disponibles

_

pout- financer l'enseignemeritseraient de 23 A-'30 rnaliards, soit de
..7 .a % du_ FIB,

Les tensions resultant du decaIag_e_e_n_tne.1-ts dépenst:s et les ressour- .

ces p:evisibles peuvent.se resoudre de plusietir, manieres ;:1!enoci-
gnemen0exerçant une pres'sior, inflationnist,! plus Oil4-noins'cor,tr6kee,
le systerne educatif, faute le ressoir-ces, se rieteriorantet- cudduisant.

une partielle des Ceves, l'aide exteri_eure
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relais, soit enfin le .systeme.éducatif Otant rnartrisé en fonction
deS contrainteS économiqUes.

c',1) I'llevolution.clans le systeme renove .(Hyp.2) -

a. Evolution des coats

En -raison du bouleverserr,..nt dans là structure des revenus,1 un insti-
tuteurserait pay& 8 fois re revenu par tate, soit FMG 300'000 par an
plus FMG.10() 000 pour 'i formation post-primaire, un cadre B de
l'administration serait p.,ye..14 fois le 'revenu par ta.t.soit ?MG-500 000
par an, un Cadre A de,;Pa..iministration recevrait 20:fois le revenu par

ttatei-soit,FMG.729 006'par an.et un professeur de l'enseignement
supérieur serait paye 28'-fois. le revenu par tate, s.oit PMG.1 000-000
par an.
9. Les coats année-efece sP. aient les suivontS--:---

Tableau 5. Les.coats année-éleve en 1980'4FMQ'1970) (Hyp.2)
.,

Traiternent

',Coat
enseignânt

éleve

Autres
dépenses
par éleve

.poOt armee
eltve

ler degre 306 00(i. 6 000 1' 200 7 200

Post-prirnairel 100 no , 1 000 290 1 200
0

2ame degre ,.. 500 060: 25 000 10 00.0 35 000

clegré 320 000. 36 000 '18 000 54 000

-.4.erne,degre 1 opo oPo loo 000 loo 000 200 000

1:' Le traitement de FMG.100 000 du R.?st-primaire s'explique a cause
des heures cOin-PIamentaires.

b. Evolution des dépenses

Selon les hypotheses d'évolution des-.-coats et des effectifs, les depenses
..eraient les Sliivantes,,,en t 980 (milliards narta. Tah'eau,61.

Les depenses totales de fonctionnernent vat it aient e e 18,4 et
19;8 milliards et les dépenses totales d'enseignement varieraient
entre 22,7 et 24,1 milliards.

_Cettes-tronsformr..tion de la-structure desrevenus-ne coneerne.paS---_
uni_amernent-Les7seuls__-_endeignants ni les seuls fonctinnnaires ele

soi,.-4 4rn-e_el_Lc1ition-des prix, soit d'une devallation,
enfir d'un changement

-,---';'=,:.7-----6-trticture des revenus-ifilique un changement plus profond-d'as---_-..qpports

4 6
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Tableau 6. Evolution des dépenses de Penseignement en 1980 (en rnillia.rdS'ele FMG) (Hyp.2)

Personnel Fonctionnement ,ionctionnement. Investissenient TOTAL

ler degre 7, 2 1, 4 8, 6- 03 8, 9

Post-primaire non
institutionnel 1, 0 1;0 2, 0 2, 0

Centres post-primaires 1, 75 1, 0 .?75 2, 0 4, 75

2eme degre
3eme degre

1, 0 A 2,

0, 8

0 0, 4 A 0,

0, 9

8 1, 4 a 2,
1, 7

8

1, 0

1, 4 a

!2, 7

2,

4eme degre 1, 0 is 0 2, 0 1, 0 3, 0

TOTAL 12, 7 a 5, 7 a: 18, 4 4, 3 22, 7 a
13, 7 6, I 19, 8 24, 1

3
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. c. Evolution des soures de financement

'Sonunaire et conclusions

S.elOn le systeme rénove :
:.. le__Ier niveati serait a la charge i P 1, i Etat et.des Fokcin'olona

tpme78-a-.9 -rntliiards); -/ ,- le post-primaire non institutionnalisé Fokon'o.iona et'.
serait-partiellemen-t-a-Lit-ofinance -(2,4 milliards); ,/-- le 2erne niveatu serait-finance par l'Etat ori les Faritany (1 i 4 milliards)
ou le prive (1,4 riiniards),

- le nine niveau serait a Ja.charge du public (1,0 milliar4 des entre-
prises (taxes d'apprentissage) ou dutofinance partielleinent (700 .

rxiillions); /
- le 4erne niYeau serait finance per PEtat (I, .5, milliard/ s), des entre-

prises et partiellement autofinanee (500 millions).
La repartition du financement serait donc la suivante :

- depenses étatiqUes. 12,5
P.

- participation des \Fokon'olona 2;4

- participa ion des entreprises,
.autofin nternent , 1.2

a-dépense privées 1,4

\

17,5 milliards
En outre, Paide.extérieureparticiperait aux deperh.ses d'.investisse-

,p-rent soit
- centreA de formation 1,0

(-tab15A3sements du nine degre 2,0

3,', 0 milliards

Les dépenses étatiques qui representeraie t 20 % du budget national_et
les depenses tote es d'enseignement qui représenteraient 6;4 ok du FIB
(hypdthese C) sprit compatibles avec les ressources financieres obtenues
selon les diverse:: hypothses de croissance.'

C. Li: STRATEGIE ECONOMIQUE DE L'ENSEIGNEMENT

(i) Integration des politiques edIreatiYes et des vilitiques économiques

L'expérience montre que les politiques de développement economique
doivent aller de pair ayec les politiques éducatives ;

. _

a. au cour s de la dernière décenme

D'un eôté, la politique de déVeloppement economique suivie depuis di _
ans Dee aux relsrinne rie_dependance cxte-rieure., sl-est-TFaT:luite par une
dété'rioration du niveau de vie dee paysans et p'ar un développement du

4 3



*&-vionaire et conclusions\
secteur urbain et plus spécialement du secteur moderne etranger',; de\
pautre côte, la politique Oducativ.e a dargement.perpétué le systeme,...
herite do.la colonisation to'ut en cherchant a former dans deS e'coles .4..,`)."

'adaptées' un Certain nombre d'eleves l?Il fonction des 'besoins du'-monde
--i-.Cir Tir (-F.c't7iTi5TC7Ji:7612- eViiiiiiiiiiii117.<dT1 le i 67.c..ef ; touteTois s it U-6es
.''dans. la dyannique economique et la logiquede Pattfii-ctioh du monde

prbain, los reforrnei. out ete.en partie vouees a Péchec ; 'Padaptation'
du systOme educatif au systeme .economique s'est realiSe ','-i-:in'cipale.
ment par des_deperditions importantes a Pinterieur du, systeme.sccilaire;
l'exVrience la plusinterossanto do.rOduction du coat et de financement
decentralise, cello des ecolos du ler cYCle a ete en:fait 'recUpéree' ar
le systeme classique.faute de dyi'mmisme des com:MinautCs villageoises,-.

b. an cours do Pactuelle decennie

La politique do decveloppement écononilque (A) gni consisterait essen-
\tiellement en une reprise oii tuain du capital otranger par des nationaux
-et par un effort d'industrialisation suppose principalement des (lèves
form6s de niveau cadres Moyens. technicions sdperieurs et cadres
superieurs elle implique tin effort acCru de PEtat dans le domaine de
la formation du caoil,al tout en rar('fiant les-ressources fiscales dispo-
iiibles, du fait de la limitation de la dependance extérieure, d'Ou une
fathle capaile. de financement-de Penseigne ent. 'Cette option iniPcise
un malthusianisme educatif qui, au Iliveau du lei- degr..e, forme PeSsen.-
tiel.des Cleves, prébriente-Pessentiel de ceu --ci vers des milieux
ruraux et s'avere..tres sélectif auX niveaux cor,idaire et. supérieur.

La politique de' di.-veloppernent economiquelt13)-qui conSisterait essen- .

tiellem6nt it s'appuyer surla dynamique extelrieure et dans un"preinier
temps a malggchlSer les cadres plus que leskapitaux. !suppose egale-.
ment des Cleves formés do niveau cadres moYens, techniCiens surie-
rieurs et cadres-Supérieur ;toutefois, paradoxalement, la formation
du capital sur les reSSources ntionales étant :el-Oven-lent .pluS faible:
et les ressourceS.fiScales étant plus Cleyées, la capacité de finaneement
de PenseigneMent permettrait unepolitique educative mbins selectiVe ;

quedans Phypothese prelcedente ; la scolarisation primaire pourrait
Otre géneralisee ; Penseignement secondaire et supérieur serait
tif Penseignement technique se,-,it.deve'loppe

Enfirr;'. la politique de développement (C).qUi implique une transforma7,
tion raditale des.structures,la reprise en main par des nationaux du
systerne/economique et un developpement prioritaire 'du secteur r.ural
lie a Line. modification.des rappo-ris sociauX interneS suppose..principa7
lement'des Cf6Ves 'formes an niveau pritnaire et post-priMafre en.fonc-
tion des.besoins.uraux ; le nombre d'elOves formCa de niveau`moYen et
supériOur-Seralt-lhiltrf , la-feirniation se.falSaiffenreIatron avec Vaal-
vite 'professionnelle et l'essentiel Peffort portant sur la formation
permanente,

50
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L'affeetation.des ressources entr-E. les SASt2S edheatif
et productit

Devaht la crise resultant du divorce entre 11,evol ion scolaire et Péo-
autm'égu1atui .6TiVelit'a-p-45'ar-eTti-r-e-

i4 penurte cPensele;pants face a l'explosion scolaire isque d.'aboutir a
defterioration du sy4teme scolatre ei a .une auto-Elimination d'un

,certairi no.mbre d'eleves ; les difficaltés d'eraplois en rille petivent
aboutir a un moi.ndre exode.rural, ñ une reduction de,la demande sociale
pour l'engeigt,E. Aent s'accompagnant.d'un repli des comn unautés Villa-
geoises sur elles-mOrnes. Vu le poids des rapports socia x tradition-

: n6.1s, les capacii.e-s d'.absorption des crises,éconorniques so t beaucoup
plus fortes oue ne le laisseraient supposer des relatioas me nistes
entre systerne scolaire et-systethe économique. Si la machzi seola4e
est laissee a elle-..mtpe elle risque toutefois de tOttrner pl s'en
plu.s.vite.mais sans ernbrayer sur ie reel : devant le décalage pr Vi-
sible entre investisserneat éducatif et investissement koductif, ii
paraft nces.salre d'enviSager une affectation optimalei/intertemporelie .

de's .ressources entre le systeme édu.sa;i-trift le systèrnproductif.._
:-Plusieurs voies paraissent possibles

L'action par le marclié

Le marche- pormet 'grace au prix de Penseigneraent d'exerCer un role
reg,Alateur.e.t...c.ronstiule. un.-filtre-évitant une suraccumulatio.n du capital...

.intelleeCtiel.;.actuellement, 1-Lnseignernent prive payant, qui accueille
1/4 des 'eleves dU primaire et 2/3 des éleves du secondalre joue par-
tielIernent ce 14'61f.-2ette.so4ition paraft .cependant critivable, tant du
point de vuesocial,que du point de vue écOriomique ; ce s, tit lee' Milieux.
les...plus.ciefavoiisés qui frequentent.l'enseignement prive et le filtrage
des élèves par l'enseigtentent payant condui.c 4 de.s rnesu eSsociales
discriminatoires ; les salaires qui déterminent la rentabiAité.de 1!,inves-
tissernent ihtellectuel ne Sprit nullernent le refle4 dc le'kodUctivité du
travail ; la regulation per le marche n gligeiat les effetS.A-edistributifs.
de'd'e.nseignernent et Conduirait a ene.orientation masslve des éleves
dans des types de formation remuneratrice mais produc-

1tive. Cette oplique du filtrage par le marché paraft tod,tefoiScompa-
tible.avec une optique de deyeloppement repog-ant prior4airerr.ent.sur
la dynamique dusect,eur Moderne et la promotion individue.ii,e .(B) ; dans
une optique LlItistc paraft souhaitable.que l'enseignerneniSoi;t rpm-
bourse par les benefiCiaire.S:du systerne. I

Le financement par vole .Ei'.emprurit notaMMent internatio* au niveau
du ler cycle du sechndaire et al supérieur dermettrait d'etbriamiser
d.es-±essourcesqut scraient afft..Npt,es-a des inveStissementS proddCtifS
quip rentabilisereilent ainsi les investissements ducatifs. Les eleves
benéficiaireS de. Venseignement rembourseraient Vemprunt public grace
au supplement de r'evenas 1.6sultant cle cet investissement.

5 0
51



,Sómrnaircet:conclusions

L'action par Padeptation des flux d'eleves 'aux strtictures 4volu-
tives de l'emp-oi .

L'affectation des ressources entre le System .? educatif,et le systeme
.p.rodu-oti-f-lae-dt-e-tre-re.alisee.A_partir.-Oes-prev,'.sion-eraplais-par--typeT---
de formation ; selbn cette optiqUS, P-enseignement est une demande
dérivée de la production d'od un systeme scolaire thes selectif. En
reahte, cette solution 'techhocratique' paraft difficile .5:`,,r4iliser a
MadagasCar pour pluSieurs raisone elle présuppose.unitoodOir
tique extremement fort, tin appareil statiatique tres pe-fectionné et
uric connaissance lie pavenir a moyeri ou long terrne : elle ne tient pa.8
compte du fait que! les ,.eritables centres de decision dans le dornaine:._
de Penseignement sont les cellules familiales qui recherchent par

Penseignernent'Unicertain stat.ig .Freiner la r,colarisation
signifie que les regions défavorisées'le restent Ou qre les enfants:des
groupes privilegieS n'aille pas kl'école; solutions routes deux diffi-
ciles; elle converrit les emplois en besoins de formation en termes
reels sans reference aux prix, .est-a-dire a la Structure des, revenus;
enfin, PajustemeriVde Penseignerneht et de l'emploi est envisage de
maniere statiqde alors que c,e .sont des proceSsus dynarniques ; la
formation ne toncerne pas seulernent Pemploi.en debut de carriere
mais plus fon0amentalemeht la perspective de faire carriere. Cette
'optique paraft toutefois crOmpatible'ayec une option centralisatrice de ;

developpement correspondant au caritalisme d'Etat (optique A)
prooleme qui 'se pose est de savoir Si la preasion, sociale n'est pas
trop forte podr ehvisager un systerrie sélectif correspondant aux besoins
du systeme pr6ductif.

c. Llaction par \la'politique des revenus
k

En fait, PenscigrtMent n't_xerce pas 'seulement des.effets productifs
mais plUs fondamentalement des effets.redistributif6.. 11 est un moYen
de maintenir ou d'acquerir un statut social pour la cellule familiale
qui se pérennise par ses enfants ; pour les milieux defavorisés, l'ensei:-
gnement constitue seule chance d'ascension socialepour les milieux
privilegies, le coat de la regression Sociale est ainsi explosif. La
Structure .des revenus, en-tant que reflet de la structure hierarchisée
des rapports sociatix, .exerce un role determinant dans les liaisons
entre Penseignement et Pemploi ; elle.influé sur :

1. Cette remarque concerne les zones od le processus d'individualisa-
tion est le plus:-pousse ; il eat bien evident clue les structures de pa.7.
renté sont.tres!comple)Fes et doivent ttre diffêrenciées selon les
regions-. L'analy-ie de- -relations entre écOle et systeme de pai.ente
(Raza, Tarika ,; Foko, L ngo, ...) pourit faire l'Objet crun
ouVrage.
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Sommaire el conclusions.

,

- la durée et le type d'éducation choisis ;
choix du metier et .le Ia branche a la sortie du systerne 6eolaire_i

et au cours de la vie active.'
La'mattrise éconorniv,e du systeme scolaire depend ainsi, de 11 ttion
sur les structures des revenus qui déterminent quasi.exclusi ement

_

les taux de rentabilite en jouant tout a la fois sur les coats et les--.; '
revenus escomptés et de Faction sur le financement qui défirdt quelle
cioit Otre la part contributive des differents groupes- sociaux. Deux
sources de financernent pourraiént completer le financement public,:

- le financernent decentralise par les Fokon'Olona et les circons-
criptions administratives au niveau de l'enseignernent prescolaire
et des dépenses autres que de personnel de l'enseignement du ler
degre. Cette source de financement est stratégique dans l'hypo-
these C.
l'autofinancement par des écoles productivés travaillant en liaison
avec le secteur productif ; l'intégration de l'école et des unites de
production atienuerait l'aspect élitiste ou sélectif de l'école pour
en faire un hlstrument'de promotion collective du village. Cette
source de financement est stratégique dthis l'hypothese C.

En definitive, l'effort pour mettre en_relation le.- systemes d'ensei-
gnement et d'économie reste iriaiffisant tant que ces relations ne sont
pas rnises en rapport avec la structure 'des rapports'sociaux.

Apres avoir vu dans une introduction comment historiquement, les
syi.sternes économique et tducatif sont lies a l'interieur de la formaion
sociale malgache, nous allons analyser successiveinent les logiques
propres des systernes éc-nomique (lere parcie) et éducaiif (2eme
partie) en nous placant dans une opOque"retrospective et-pr_ospecciye ;
puis, r )us analyserons les relations passées ayant existe entre le.s
systernes au tours de la dernieres décennie avant d'f..'.udier
grations possibles et previsibles des politiques économique et educative
au tours de l'actuelle décennie (3eme pattie). '.Compte teniT des :
événements de mai 1972, nous aiions retenu cette--aunée-comme date
charniere entre les etudes retrospectives et prospectives-,

5 2
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Introduction

pRESENTATION GEOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE DE MADAGASCAR

Madagascar 1; fle de 587 000 km2 pour environ 8 miUio d'habitants en -
,

1970, s'étendant du Nord au Sud sur 1 600 km dans la zone intertropicale
entre 12°5 et 25° de latitude sud .-.nstitue, par Poriginalité de son
peuplement comme de son ecologie, une entite a part qui ne1a rattache
ni a l'Afrique ni au continent aSiatique ; humainement, con-Arne physi-
quement, 'la Grande Ile presente a la fois un enseMble remarquable-
d'unité des moeurs et de ia langue, et de diversité des typep enthropo-'
logiques et des regions.

L'insularité permet une grande unite ; la langue nationale, d'origine
malayo-polynesienne, malgre des dqférences dialectaleS, constitue

facteur fondamental d'integration ; la Civilisation ruraleionclee sur
. riziculture et Pelevage bovin domine. Tou'tefois, au-dela de- cette

ap.parence, la diversité des reliefs, des cliinats, -dessols, dee cil:!'.ures,
des modes de vie et de production, conduit a une grandeVariete-regio-

,

nale certains egards, 'Madagascar n'est pas une
archipeP, veritable creuset des civilisations asiatiques, africaines,

.:-.arebe:s et européennes, ,qui"nrialgre uneincontestable unite, reste une
'nation: 'en,Ivoie 'de Se faire':

On''Peut de maniere schematinue découper en.trois'bandes
paralleles orient\ees nord-est - sud-,ouest qui presenten , a côte de
Pextreme-nord et de l'extreme-sud, des caracteristiqu s propres :

- la region des plateaux au centre Ou domaine des iautes Terres
- la côte Est ou la,frange alluviale indienne
- les vastés dapaces cIe POuest
- triangle septentrional. -
- le Sud aride.

1. C. Atlas 'de Madagascar. D6naffement 'de Geographie, Madagaicar;
1970 ;,Bastian, MadagaScar,--étude geographinue et économioue
Nathan, Paris ; Battistini, l'Afriqbe,australe et Madagascar, -

PUF, Paris 1968.
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Introduction

Les Hauts Plateaux constituent la rekion la rnieux equipee et la plus
:.densernent peuplée.de la Grande Ile la formation sociale des Hauts
.Plateaux est caracterisée au centre par tin systeme agricole,rninifun-
dialre de parcelles consacrées.à la riziclilture irriguée et par un
capitlisme..agraire'(Lac Alaotra) eit la p6rlph6rie moins peuplee ;

tiOn tributai r'e ou sen\ii-nSiatique au XIXe- sii2cle et. de la ..p0-tetration---,..
rnarchande ; les voies.de communicatio'n y sont relativement denses ;
dans ce clirnat tropical draltitude, la riziculture'irriguée perrnet unc
densité narfois supérieure a 100 1-...ibitants/krn2 ; les efforts d'indus-
trialisation 116-!notarnment a Pagriculture et Pélevage.constituerit des
pines d'entralhement. La population est composée de deux groupes

les Mérina (2 .600 000) et les Betsi16o-(926. 000). Cette'region est
fortement sColarisee au centre et moins a la péripherie, le taux
seolarfgation 6tant tres lie a. la densité d6rnographique. .

La.cOte orientale est limitee a Pest par I-Ocean indien et a l'ouest
pa.r .Pescarpement des Hauts Plateaux ; cette bordure'orientale cons-
titue une bande maritime étroite, rielle en potentialltes.agrieoles criz,
rnanioc et arachides, café le long-de la cOte, plantations rOcentes de
,palmiers a huile, eaf6, cacao,'; bananes;'.girofle, vanille, poivre, etc.)
mais enclayee. Le systeme de production dominant concerne a la lois
les cultures d'eXpoi.tation et les produits vivriers ; 11 srarticule.av-ec
e systeme de traite contrOl6:au niveau des interm6diaires de broki-sse

pai les-Chinois et avec',de pethes 'plantation's cPun colonat n vole çle
réductiel. Les Betsimisaraka, qui constituent le groupe le plus
important (1 100 000),- pratiquent la riziculture itinerante sur brOliS

Atavy) e, les cultures d'exportation ; les Tanala (250 000) vivant tradi-
tionnellernent dans les foretsrdu sud-est constituent des paysans. dyna-
miques ; les Bezahozano (45 000) sont concentrés dans-la haute et
moyenne vallee du Man-garo ; les Sihanaka (150 000) sont les agriCul-
teuri; de la depression du Lac Alaotra ; les Antaimpro,---Ies.Antaisaka
et les Antaifasy (500 000) habitent le sud de la cOte orientale. Dans
cette .region surtout peuplee lel long de la i:Ote (densité 30 hapitants/

kkm2) et faiblernent aux bordscle la falaise (10 habitants/km-), la
colarttioust cléVei-oppée.
La côte oue-4V offre une combinaison d vastes plateaux recouverts

de. savane et de larges deltas aux potentialites importantes mais diffi-
cilt\?s a amenager ; layopulationfaible dans Pensernble se rencontre
'dans les vallées dont la rnise en valeur est encore tres limitee. Cette
region est caracterisée par de fortes migrations aux origines tres
anci4nes. c-..

1. Le`rnode de production -tributaire .est une combinaison de commu-
naut\és villageoises oü regne la possession coMmune du sol sur
la .base. du systerne.de.parethk.et. la naissance, d'un. pouvoir dt.Etat: . _

qui explique l'unit6 r&elle ou irnaginaire de.ces communautes et
qui tire son polh:oi.r.de,Pappropriation.dusurplui,.inagcni.s.......
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Le mode.de_production.lignager 1, en yoie..de decomposition,_qui.__..._
concerne les cultures d'exportation, Pelevage et les produits vivriers,
s'articule avec un systeme de. traite contrele par les Indiens et les
compagnies import-export et avec un capitalisme agraire (coton).
Les principaux groupes sont les Sake lava (360 000) qui combinent
élevage et agricuPure, les pecheurs Vezo et les Tsirnihety (660 000) ,
Les_productions agricoles, outre les cultures vivrieres, sont le coton,
les pots du Cap et le tabac. La scolarisation t inegalernent déve-
loppée ; les écoles bier accueillies en pays Tsiinihety ont été longtemps
refusées en pays Sakalava ; la scolarisation est tres liée aux foyers
de migration (exemple des Betsileo).

Le sud est la region la plus désheritee de la Grande Ile, Le rnode
de production lignager dorninant concerne principalement Pelevage ;
le capitalisme agraire de grandes concessions (sisal) constitue une
enclave. Le sud est marqué par l'aridité ; la vegetation de type 'bush'
n'offre que des ressources tres faibles a une population clairsernée ;
les problernes d'irrigation sont stratégiques, .le sud et le sud-ouest
sont le domaine des grands pasteurs semi-nomades : les Antandroy
(410 000), les Mahafaly (95 000) et les I3ara (220 000) ; cette region
tri,s scolarisée est le lieu d'origine denombreux migrants,

Dans le nord, domine un capitalismeagraire étranger de grandes
concessions qui s'articule 2vec un systethe.lignager et un capitalisme
marchand. Le nord constitue une des regions les plus riches de Pfle
(canne a sucre, cacao, cafe) mais qui reste enclavee ; constituée
de 'POPtliatiOns migrantes hétérogenes, mais oü dominent les Tsimihety
et les Tankarana, la province de Diego produit a elle seule 1/4 des
exportations. Le taux de scolarisation y est relativement eleve.

En resume, le cloisonnement regional et 1.- diversités ecologiques
constituent autant de traits sp cifiques qui _ ..erdiSent Pemploi de
:_olutions uniformes pour le ckveloppement econornique et culturel.
La scolarisation est tres liée aux phenornènes de densité démogra-
phique, les zones a forte clensifé de peliplement---etant-egalement--les.
plus scolarisees. Les facteurs écologiques sont essentiels pour
expliquer les différents modes de production et d'organisation sociale.
L'isolernent géographique de la Grande Ile, le poids des facteurs
climatiques, notamment les cyclones, constituent des obstacles impor-
tants au developpement ; située aTecart les grands courants inter-
nationaux, Madagascar est Cloignée des pOles de developpethent
industriel.

N.N

1. Le mode de prodUction lignager est organise sur la base des
rapports de parente, le lignage regronpant les descendants
d'un rneme ancetre .ponyine imaginaire ou non, le chef de lignag
contrôlant la circuiation des biens de prestige, des femmes ou
des esclaves et prélevaat un surplus sur les cadets.
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Introduction

APERCUS HISTORIQUES SUR L'EVOLUTION DES SYSTEMES
ECONOMIQUE-ET EDUCATIF1

De maniere tres schematique, on peut considerer que la Grande Ile
se trouve au trbiSieme age_de son histoire :

-.le premier age. ou periodp.réooloniale,.se caractérise par un
systeme social dornine par les rapports de parerité-; les communau-

.tes villageoises traditionnelles wit eV, progressivement intégréés
dans un systeme centralise, notamment avec Pétablissement des
royaumes SakLt.iva et Nlerina;

- le neuxierne age on Vriode coloniale, a conduit zi une rupture de
eet équilthre par la penC-tration importante des rapports marchands'
et par le remplacement de la bureaucratic merina par Padminis-
.tration coloniale;

- enfin. l'indépendanee marque le debut d'un troisieme age oil
Madagasca: a recouvre sa souveraineté poliliquc toui en- restant tres
largement dependante economiquenient ot culturellement de Pan-
cierine .metropole. .

A. LE PREMIER AGE OU LA PERIODE PRECOLONLALE
2

Le peuplement de la Grande Ile reste tres.inal connu ; ii résulte vrai-
semblablernent de quatre :-rands courant::: Migratoires : indiens,
indonesiens, arabes et africains.3

s'agit pas dans le cadre de. cette etude de presenter une histoire
e.xhaustive, mais seulement de rappeler quelques-traits essentiels
deyhistoire.,indispensables a. la comprehension de la societé

2. Les travaux de Francoise Raison ainsi que les nombreuses remar-
. .gues qu'elle nous a faites wit ete precletoi.iour la redaction de ce

paragraphe ; nous.restons respon ables'els ,rreurs qui.demeurent. .
3. Nous ne renirerOns pas dans le_coeur d'un debat qui fait 'Pobjet de

.nonibreuses controVerseS.: les donnecs de Panthropologie, de
l'ethnologie et de la linguistique rattachent une partie de la popula-
tion aux regions de;PAsie du Sud-Est indonesiennes. Une destheses
les plus vraisemblables est celle de Desschamps selon laquelle 'venant.
.de l'Inde les Protornalgacheslindonesiens\ont sejourné -sur la c6te
africaine. s'y sont- mélanges et allies a deS Africains avec lesqUels'
ils se son L. renc'as ensuite a Madagascar', ainsi sont conciliees l'exis-
tence d'un fonds commun et les differenciations ethniques. Les
Protomalgaches, d'origineindonesienne ont do- immigrer avant
lesus-Christ ; des le Ville siecle, les Arabes f'requéntbrent avec des
boutres le Nord-ouest deMadagascar ; aux Xe et'Xle siecles, des
Malais debarquerent dans la Bale d'Antongil apres avoir vraisem-.

blablement-sejourne silt les cétes africaines.
_

r-
I
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Intruduction

_

-On petit, A litre d'hpotire.)-)c tres simplificatriee, considererque
jusqu'au \Vie siecle, la population vi.cut divist%e en clans scion on
systine communautaire on lignager alors que, de 1500 a 1800, ,

structure tatique ou tributaire b'e'St joxtapiii-iee aux conununaitU.s
vinageoiseb_.; le di'.veloppement de In monarchi, nletti.na ^ perinis
ninification et. a vu s'instaurer des 1820 tin systente d ...nsen4h6nlent.

L.'(volution de la formation sociale nialgache
4a. Dims 1E' mode dc.- production tradition. nel,le clan ou deme.constitue la

sociale fundamentale ; PanitC.tre conimun est le s'yinhole mythique
L2e son unitt."., rapports de production sont dotninOs par le systeme
de purennt qui determine '...)u(n la-t:ois le droit des individus aorlcsvl.
leur ()Lineation a travaill.tr. Ilitut Oritt". politique .-Cligieube la pro-

de.la terve est souveit ttollective, mais , conti.nlent
les mot,:ens de pt la circtilation des Hens de prestiee (nTi.es,
ct".ri.".r.-ioies. sacrifices) notainment renn)cer coherenct de'

socif".te et les structures de pouvoir. Les regles l'aceumulation
sont 4)"..troitement liees l'oreaLisation des rapports cCrem-miels.

.)1. :11adag,scur. constitutiOn des royaumes, le.s geOupes avaient
tine bocinle base de parenti. ; t:Lins Pensemble.- la

esi ct lu r,-.sit:encepatriiocide ; foka qui groupe
individus.issus d'un anci-tre common est In(rarchis.". : bc clwf de

Itg-nage ussure le respeet des normes prescrites et des coutumes ances-
trales; ortininateur des rOles el des rapports l'inte"cieur du groupo,

pr(snle a tons les C.'..C.tionients importnnts de la vie des menihres du
groupe. Le chef est. le dif;-posttaire do sav.nr technique et deb croyances
uncestNdes ; intermi.diaire_ent re les vivants et les moils, indiateur
entre leS forces inaurelles et la vie sociale. controle one organisation
don? le hut est d',assaror la coht".bion entre,les niembres du groupe et
la pernt'tyittion ffit

L'iduention se fa', *par iinpr,"-enation; elle 'est dispenism".e par la tottilitO
groupe mais controlc.-e pur/co aneiens ; ce que la tradition a codilV.-,

la reliel )n le saeralise et l'6ducnt.yn.le reproduit,- sor).6tC,s ligna-
g('3res de simple reproduction.

-
I. Ce schema ne pent C-trepr,'..sente. qu'n titre de modelc simplificateur;

l'histoire ant.".rieure onstitu'ion deb.roviturnes est. inarque.e
p.ii des :.ieTittions....nuttibreuses et des. contacts avec ..1.,'ext erieur,

avec les .Arancs ceux-ci ont join, on rOle Cssentiel uo
inveau ldtolue-ique ; les misora on onihiasy (devins-guerisseurs)
vont ;''tre les conseillers du 1.):)uvoir sal;:ilava ; les
sor:We, tvanscription ,..-criture aralte de la langue mideache,
apparaissent :t:IVe siecle dans le roynunie An.temoro ot bunt les
Tecueils de la connaissance .arahe (divination; astrologie. pratiques
inaelues)., ds vont constituer l'armature ideologique de la conquMe
sakalavn. On peut done considerer que Pe,criture et les pm entires
formes de transmission do suvoir ecrit par des inities est apparue
'no XIV): siccle, C.
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paroduction

Ce mcde de product:on traditionnel aOU! altér6 progressivement au
cours.de Phistoire par l'instauration d'une c-,..ganisation étatique qui .
.s'est superpost%e aux groupementS A base parentale et a conduit A un
regroupement i 1..)aise resideEtielle..
P. I,e royaume tlulaca constitue la pr.emiere tentativ6 d'organisa-
1:on Il est It- produit de l'Hiegration dans un cadre politique
contillun de.populations Ii6t( rogenes ; le Menabe fut le premier et
le.plin-;.;.,..rar;d dos royawnes. L'intégrai.ion sakalava s'est réalisée
histori(luement .por It- jeu d'alliances et pat.la supOriorité guerriere
cons(cutive au vontriile do commerce avec 1.es traitants qui four-
nissaient des aririr-s. Le royaurne sakaiava se fonde sur le contrOle
du b.:"..tail et stir ii comfy:0(2e a longue .distance accumule une
puissance miiitaire par la capturedes es..:laves, des alliances entre
chefs tIQ 1;;;:1ige et le monopole dos arnies. L'organIsation sociale
L politypie cumprond ii rt.%i tiVIpanito) I t 50 Cour, les repr6sen,ants
locaux du poUvoir centrA L'.iasondrano), los chefs loCaux (Mpanjaka),'
les rotur,iers (voIntse) et les esclav.es, cztte.organisation s'articu-
hunt LiVt.ies 51ructures lignageres ; malgy6 son expansion territo-
male et les c,:6ncLiets perniammts avee 1'ext6rieur, le royauthe saka-
lavii tie c6Lstitua pas tin ensemble d'organiszdion administrative
reposan: our lrit Ct un corps ,de- fonctionnaires lettrt5s;

I.e royaunie Mernia.a debate avec Ralambo .; le despote contröle
l'eau et la main-d'oeuvre et accumule ainsi la puissance Oconomique
et nill lb ri Ia n6ce:;siti.:d'at,oir acces a la rner et de r,,ntrôler le
commerce avec les ti it ititnte etrangers étant un des facteurs assert-
tiels de l'expansion territuriole, la formation sociale est.donlinée
alors par.un syst(-.rne proche du mode de production tributaire ou
',::siatique' et par.l'existence d'une stratification socia-le et la dis-;.
tinction entre les nobles. (Andriana), les hommes libres (nova) et
les esclavos lAndevo)..
Ce mode dc prOVI!.tion.-4-ribtitalre--at"-t1,1-syst-Amans6. sous.Andria::'
nampoirrinerina 1. roi se d(clars-2 prOpri(qa...re aminent des terres,

developpe le systinne des digues et des canaux qui assure a
la lois la protection du ro.,aunie et Paccroissement 'de la product,- .
vitt7. rizicolo ; l'Etat prt-bleve par le biaiS.des seigneurs (tornpome-
nakely) un sunpius our les communaute:s villageoises Sous forme de

ou de tHbut. l'esclavage domestique permettant parfois dé
libi7.rer les itommes libres pour la curvee. Ainsi, s'articule un

1, Le tondateur en fut Andriamandazoala le roi Andriandahifotsy
-rkilisant ultérieureMent l'expansion territoriale.

2. C'est sous le regne d'Andrnmampoinimerina (1787-1810) que débuta
10 coioldete mernia our' l'ensernbl, des flouts Plateaux; cette conquete
s'ampliLa -ous'les regnes de Radarna I et Ranavalona I pour déborder
sur d'autres r(gions. La stratification sociale était déjà tres accen
tut"...: sous Andrianampoinimerina, les riches cornmercants d'estlaves
l'ayant aidi, a la conqute du pouvoir, La premiere phase importante
de diff6rem utior intervient it partir de 1770 avec le dévelOppement
du commerce .en Imorina et le contrôle de la traite des esclaves
par Foulpointe..
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systeme oC Coexistent'des communautés villageoises, dominées par
les rapports de parente, .et un Etat en vole d'émergence ; le Kabary
ou discours du roi joue un role essentiePdans l'unité politique, en
tant que lieu de' decision entre interlocuteurs. 11 y a articulation'
s'ur Pespace,merina de deux modes (16 production ; au centre (plaine
de.Tananarive) , le systeme est ,caractérisé par les aménagements
hydraulique,s, la distribuion égalitaire des parcelles nouvellement
conquises, et l'importance du serviced'Etat ; A la péripMrie,de
grands domaines sont donnés aux groupes dominants ; 1i oopnlation
loct le est .mise au,service.de particuliers ;les esclaves junent un
rOle productif; le -mode de production est de'type,semi-esclavagiste.
L'.echange marchand est lie au mode de production trioutaire ; le
seuverain est le premierVendeur d'esclaves et de viande sur les
marches ; le coMmerce vivrier et de traite est ccntrôle par lui.

circulation monetaire a eté ainsi importante de tre.sbonne heure
.en Imerina, tant sur le plan interne (role des marches publics,
..Tsena) que sur le plan extérieur (contrôle du commerce de trai(e).
;d. A partir de 1810, deux facteurs essentiels" vont modifier le foric-
tionnement de la formation sociale des Hauts Plateaux ; avec
Hadama 1, Madagascar s'est ouirertesur Pextérieur et devient
Peiijeu ..de la rivalité franco-anglaise ;-Pextension de la monarehie
Merina conduit A umapparell buyeaucratique rmlitaire de plus en

.; plus complexe et 41'extension de l'utilisation langue codifiee
La combinaison de ces facteUrs condu:I Ii uir..transformation du rôle
du kabary qui demeure maisn'est plus un lieu lc decision entre

Anter-locuteur-s,---4e taratasy ,(ecrit) devient 1z pr'dicipal moyen
d'admmistration et de gouvernement en trutsmetutnt la decision
prise au centre-dans un '.errioire en voie C'eSt...dans
ce 'nouveau contev.e quo des 180, la scolaris.,oton developpe
sous Pinflue'rice-des missions arglaises (Societ( missidnnaire de
Londres) aim de fournir les cadres de la monarchie en vole
d\expansiem.

L'esser,lic.1 au pouvoir social ,t culturel appartient alors aux- llov-a
etaux\Andriana, . 1-1 pr:r, ipe, souls ces u,rniers. eXcrcent le pouvoir
aVec le\souv(.r"in , or. or. a3siste Porrivee cut r.ouvoir d'une
chie I1co4t dont la paiss:nce iater'te a la .irt du XV1Ile siecle eclate avec
le Coup d.,"Etat de lng qui mit sur le trône Ttanavalona I. i.e developpc nent
des échanes intcrnes, le commerce des esclaves ct le contrôle de
Tarnatav fa,vorisent Pernergence (Pune bOurgeoiste commerca?te ;

poMkSera la reine A s'opposer aux .EuropeenF contrOlant te
commerce cie"...traite, a rompre les relations avec Pextérieur et a
stopper l'effer\ de, scolarisation,

La logique Oti\mode de prOduction t.:ibutaire pousse h souveraine a
assujettir a sa.i vofit toils les échanges aVec l'exterieur (contrOle
des prix des prIv\duits import(s et exportes), perception ocs droit3
.de 2ouane. :'even\te des,oroduitS'a ''intérieur); or les ilova du nord-
est (route dc TaWijta,:,e) et du poru-ouest (route de Majunga) ont
prof17; de ia scolaNsation p-ur etendre leur trafie. 1..% reine a
tjherch'e a les diloque\ en rompLr avec Pextérieur .:atts toutefois
totalemert y r
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Iraroducti(on

(ii: L'evolut.::on du sLatelll, educatif

li,a1.-ism.t I voyait wins 116,1e un nn,yen de former une elite au se.tviee '
.I, li...!:,.! tcham:ollerie, recon.,ement, eeole, artner+; l'enseignement
e;,i.!....tlors e,,sentiellemont religieux,. la longue- employee étant le
w.::,ta!-II, ,..' la Iiihle-4.:onstitnant l'unique livre dos ecoles ; 'Lin ensei-
,metucnt pr.-....i.H.onn,...1 et tochniquv visait toutefois des lo d(tbut a :

;o:o.-er an ,,0 ps de ;.ecluifeioris superieurs de l'Et.at ; or 1885, 15 000
pol .-::,ntl...s s:t V. ient lita, et écrire (ms l'Inicrina. Par ,x si ice,
Itanaval(;na ler, .--'...,pposa att\ C.coles anglaiscs, Innis a partir de 1861,
la so,ilarisat ion SO developpa a nouveau d'une maniere parfois coatrc.if-
gliamo-loorvee de l'enseignernent) et avec unc concurrence-entre les
OcUles protest:mtes ot.les eyolos dos .lesuites.

l.'ecolo a alOrs oss-entiellement une function religicuse et adminis-
trative du cOte, du pou6iir., ellt: est perc(te conulo-,-mf moyen de COMp-'
tal,tlisor ot d'enrogistrer 1:t p.,-,p01.,-tion, do former u.,.e elite bureau- .........-

1:ratique rocr..Itee a partir des 2-toultkes statutaires sup.crieures.; d, cOté
ile;-.. t*I-.1i:--.;sions, elle vise- a dispensi:r h# foi, a permettre l'ac,-: aus
valours occid*,.ntales et a l'acqoisition\d'une .'.bonne condtWe -norale'
Qt. rk'.,sto conctie en rupture avec IQ monde rural et k-s croytiect,s tradi-
tionnellos. 1.'enseignotnent superieur (Kolejy, Ecoles du Palt.is,.
Norma: Schooi chez les protestants, "Freres 'des Ocoles chretients:irs
cite: les catholiques)Sormait -lo personnel enseignant et religious pour
les !nissfons ainsi. que les cadres bureaucxatiques pour l'Etat. 1

I.:1 promn-qa: zone touchee. par la scOlarisatii.m fut Tananarive, puis
progressivt..1.--t4nt l'hnerina et le pays Hetsileo ; l'implantatioMde l'école
a eti". realise,. entre 18(32 et 1,880 ; en .1.881, le code des 305 a:licles
vomit enseignement,tWor(quetnent ohligatOire dans le roynume et de
:.ait sur les 11:11.1;:i Pftteali.i : an aninisti.qe de l'Edu,2a,ion m tionale est
cree II:E7'111, tii le financement et la s, oh.risation r,.:.st6nt assures par
les missions. L'enseignement obligatoire a joue ainsi tni rOle es-- en-
tiel dans !:::. constitntion d'm,e (-lite instrul.te apte a pratiquer un arti-
sanat habilo., .a jouer le rOle de commergants et a constituer les cadres
de l'appareil d'Etat toOm..e si l'enseigneMent ,-.ttait davantage spéculatif
q,:, pratique et si les Ocolos do brousso étritent d'un faiblo niveau par
rapport aux Ocoles d' .; vill,.i.2 ": utefois, a la. difference t systeme

1. : 1.a i,urea, ratio, qui rt-!coupc L'Il partie l'artnee, est. covipos-ee de ..

omirys 11.,u payes qui p...ticipent -A l'exploitation t rilintaice, en ac.cé.,,
dant an ni Inapole comMercial ; bureaucratic, it c..H.tnerCe ne sont
;..or-,-;-ue le,- deux fzioes (Pune mOnle realite. .

. ..

',. 1.c: modi.lo .-, -ial. vehiculedans les ecoles proto- mtcs est celui de
l'Angleterre zictorienne ; on y rvi. de chetnin-.4 de (.- t d'usines,
mais aecun in -;trument (l'an.alyse West dispense pi-L.- ,..-omprendre le
n,..)rRle cural, d'oa.l'ernergen,ce d'un'e elite 13ureaucratique s'iden7,.
.-i'llant ',LI monde europeen, Par contre, _pour les enfants cle milieux __
rur,als r,L) les Andevo,. Pécole primaireest genera.leinent plergne.
c,irpro! ono liberation dans le devenfr, ei-i tuasquartt le derour- de la.
corveo et-en pr'ojetafit -le miet,s-Otre dans:Un horizon lointain ; le .4

pli,:-; souvoat,- il y simple transpOsition kill culte.des anctNtr,,,s a
l'apprentissage des ancNres.des Eucopeeris (lectures, dela Bible)
(Francadse flab-mn).
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Jutraduction__

.Japotiat,L; de l'e.re des Meiji qui 'tt.'ouva dans sa Propre tradition uu
facteur.de progres. a Madagascar; l'enseignement pr6colOnial est

. rest;c" l'enjeu do rivalitt%s entre les missions qui.dispensaiemt des
MOdeles culturel. s differents dans des langues diverses, les
protestantos concermun surtout l'Olite.et les ecoLes catimliqueS forn.:!,t
les Mil letlx l'UNIUX et andevo malgre le Ode de 1881, le systi.,me n'a
pas i%tt. rt.,ellement contrrAt", par l'Etat. A la fin dela monarcliie Mérina,

jcs r...coLes de brousse conunencaient llaii-S-en.1895, 6it
-,pouvait estimer I371 009 ie nombre d'elives scolariS{.s..et it 3 000 le
nonihre inaftres.

B. DEUNIEM .AClE ; LA COLONISATION

La colonisation francaise a dObutq' avec les hostilites de 11383----45-; qui
dix.ans plus tard ont resurgi d'ou 10 protectorat (1.895) qui a conduit

l'annexion en 1896.; elle s'inscrit dans le contexte general de .1a,
constitUtion de l'Empire colonial francaiS il la fin du X1Xe
rnais a revtu des formes specificities notamment en repondant aux
intérets des sucriers réunionnais. Darts l'ensemble, la colonisation
a .ete davantage le resultat de-l'action.de la petite bourgeoisie frangaise
commergante que de la grando bourgeoisie fitianciqre ; elle va corres-
pondre. sur le plan-econornique essentiellemtmt .a la penetration du
capital marchand -et ei l'implantation d'un colonat agricole. Sur le plan
politique, colonisatiOn a enraye.le prOces d'unificafion 1)61111g-tie de
la Grande Ile engagee sous l'hegernonie merina. Le colonisateur s'est
substitue ft l'appareil de l'.E.tat precolonial, il a supprime.l'esclavage,
les ToMpomenakely, mais s'esr largement servi de la structure exis-

et des cadres fortas pbur aSseoir 5011 Pouvoir.

(1) Lemode de produetion colonial'

. A la chive de .-:.,,monareltie Wrina,seuls les groupes stattitaires
rieurs ,, eila iiitn pouvoir ecomAnique et avaient rect., .une formation
generale [car 0550 raNci statut. social ; us ont perdu lours postes

respensauilit(.7'et d UtOiflL. mais se sont orientés vers les profes-
Sions lihd rabe ot:t Its petites e:4;11.3-±-tations agricolesr ou ont constitue

. 4-, a'..t.x.liares admytistra;',I).., dont la 1)LlissettICC: coloniale s'est servie,
cumme agents.t exec stint les groupes statutaires
.des llauts Platcaux 1-s,'Eotsy Ui ont c.)ntintiC a'recevoir
de la formatiot, au df:tr'iment -des castes infericurcs 'Mainty'.

Sur la perip16rie 1 f".'ii2re, la col.onisation.a re.uis enAuestion la
plupart des mecaninte:,. de reproduction cle la.hid.rvchie socia,le en
portant atteintq.au:-: ,Yrands troupeaux, en aii,1nt Pe-selavage, en
exprui ..ant les terres Js riches 'Wnages Ott en g(lierTili.tatit l'impat

.libt:'ration des Andevo en 1.89.6 n'a pas fondamentalement change
leursitnation; les anc ens mar.r es ayaat conservi-' Icons droits de
prol.,i'i6t6,- les -sclaves .tiCkiTt.,devenus gCri,;.nalement leurs
nn'Layers. ' 2
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et la monnaie: IT-"Mt-e,st rOsultè une crise de l'institution lignagere qui
s'est manifest(..e tic manThrediffente dans les-diverses régions ; dans .

certaines zunos, la scolarisatIrn estapparuct comme un moyen d'6mer-
gence de nouveaux notables et .t-constitué le nouveau ni6eanisme de la
reproduction des hiOrarclr,ies

Aims!, d'une part, les anciennes classes dirigeantes en perdant leurs
postt:s de responsabiliti' se sprit senties frustricesdans leurs prèroga-,
tives 'et la fran( sittion de Penseignement s'est faite an dètrithent de
lour sentiment oational, mats- paradoxalemeni,.., sont elles qui rela-
tivenient ont le pltis tirtf.. profit du Sys t etne .6coOm ique et culture!

\
.

...........

I.e colornsateur assied sit dominat:on e:conomique sur sa domination
poll.tique : la fonction de la bureaucratie.coloniale a-consistê principa.
lement a assurer un mamtien de Pordre, a assurer l'autofinancement
de lit colotnc et A gen6raliser les rapports marchands. -,Lit colonisiation
a jolli notamment un r5le d(torminant dans la 'libèration' .dt, la force .

de tra.1 par des ni6thodes coercitivos directes (travail for.c.0 expro-
priat'ion). mont"..taires timpôts, cr6ation de.besoins monètaires) ou
idt'ologiques ((coles. ttlissi-,)ns). Cette action cooreftive de Ppdminis-
tration coloniiile (tont l'enjeu de.conflits entre les colons, qui avaient
essentiellement-besoin de main,d'oeuvre, et Padrrh.istration qui ditsi-
ratt de maniere plus large ..ro2.er un nitl'rche, économ!ique et' maintenir

itrOtand S'st associ6 avec un systethe semi-féoch:l qui_a permis auX..
'.1Pordre. Le colonat a athsi constituè une enclave. e t le capitalisme,

m e
.'

entreprises etrangers de toucher des rentes de situalion sans que
suit r6ollornent.assurt".e tine 'accumulation interne du caPital.

L'au,toriti, coloniale's.? subslituant au pouvoir centralisé de la monar-
chic, a contraint les conimpnahtiss vill4geoises a .entrer dans Péconoinie
marchande e\ a cherehe, ft d6gader un surtravail par plusieurs rnesures

Pautorit6 coloniale s'e.st d,Oclar6e propriétalre dy tous les terrains.-:
non bruis, non enclos et non imrpatriculi...s.; ..)

- Pirnpôt a 6t(.7, institu6.-_comme moxen d'inciter le monde paysan 'a
entrer dans P6conomie marchande-..1.

.
.

"

L le t,ravail forc0 fin institut.: 'Tout malgache de sexe.masculpt 1g6
de 15 ft 60 ans est astreint a fournir ft PEtat 50 jours de 9. heures
dans Pannèt au titre dt, prestations en laa.'...re'(139E).. ,lies presta-',
tions de travail 6tant individuelles ou 'collectives (Corv6es'des Fokon'
olona) et le SMOTIG.ayant été institué en',1p25 pour pallier'leS

Ansuffisances des systemes pr6c6dents; ,
- le pacte colohial fut réairs6 par le biais des compagnies impOrt-

c.xport en relation avec les'tamp4gnies..de''fret-, les banqueS,et.la
'colonisation des terres. La.Frr:nce supplante.les maisons

,

1.. 'Pour des Populations encore primitives de la plus granite partie de
coonie, .les,besoins essentiels une fois satisraits, la production

est frnction de l'impôt.', Gallièni, Rapport .ft coloniale
le 15 décembre
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Introduction

commereiales Otrangeres dans le indnopole du commerce exterieur, 1
- Ainsi se sont développes on pa-tronat de comptoirs avec l'implanta-

tation des compagnies in.port-export et un systeme de colonisatiOn
:des terres-aVec---la creation de grandes concessions. Sur le plan.
social, de nombrenx prbgrt's ont..ète realis(NsAans le domaine
.sanitaire, Cependant que Perfect deSeol÷lrition (gait frein6, Dans
Pense.mble, le systeme colonial.usqu'ii la se-C6ti-de-gue.r.re mondiale
s'est contente de prelever sans inVestlisements notables'rez-fruits

d'un surtravail Im)ose par Voie de contrainfe.
En :-:chernatisant unr 'evolutiofi qui s'esf étendue sur 65 ans, on peut

dislinguer deux grides periodes
- Durant prOs de 50 ans Ia bureamSratie coloniale agit daci l'interêt

principal' dirpetit et-du grand.c,:lonat en favorisant l'appropriation .-

des,terres par les.colons, en fOurnissant dc,la main-d'oeayre aux
concessions par le travail force ou le salariat, en obligeant le
paysan a penétrer dans In sphe-re marcriande par le biais
Les cultures d'exportatdon soot essentielleinent realisees
les colons alors que les culture vivrieres sont produites dans le
cadre des modes de- production traditionnels. A partir de-1930,
on voit toutefois apparaftre-progressivement un encadrement du
paysannati,et un.dev'eloppement des cultures d'exportation realisees
par les indigenes_
La phase consecutive a la seconde guerce mondiale voit au contraire.
se -developper on capitalisme industriel et une action de modernisa-
tion do paysanat (CAR, CRAM ; I aiion tic Vadministration
et de techniciens se situant act niveau de la production vivriere et
de la cOmmercialisation des produits ; le petit colonal est progres-

----sivement elimine; le capital colonial ,se reConvertit.dans les agro-
industries ;des travaux iinportar.ts d'infrastructure sont.realises
dans le cadre du.'plan VIDVS.

Ces.deuxphases coot correspondre a des politiques edifcatives senst-
hlement differentes,

9
L'e,.'olution du systeme ducat;f

,Alors qe du Lem.p.:(131:_la_maara. rchie_Alurin,PensOgnement tl."..tait envi-
sage sur an plan calturel, militaire it rell'gieux, tout. en dispensant une
fo.rmation artisanale et professionnelle, l'education lors de la coloni-

.sciqon a ete,concue'dans.un but lir-eels forther des auxilfaires

'La-prop6i-t.ion des mareltandises francaises importees dans Pile (gait
. it la fin de 1905 de 93 ";) contre 7 % seulernent do marchandises (gran-

geres. 'Or: c'(7.tait it pqA,priys.La proportion inverse que 3!avais trou-
vee d'mon arrivee en L1896'.; Gallieni, Neuf an n Madagascar, p. 357.

2. Nous avons 1000 compte dans la redactibny de ce paragraphe'des
,cribiques e;suggestions clue nous e faites Anae-MarieCoguel.

6 1
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adminiStratits ot les intormOdiairos indisponsablos Ou'Systemo productif
par llitt'.riorisation des valuttr; e1Irop6onnes, (i0(f'i((S( Iii francais

ion itleologique Cl .politique au pouvoir colonia
.'e6s cii.fniqncia (.4st devonu '.4'112Ctif k't (t.211 1898, il ne svola-

risai'lplus quo 52 POO dispense on fortimit prinei-
-paloiOent eniploy(s 3uro;01, dos intorprotos, des finictionnaires,
dc-s infirintors, dos modecins do brousso et dos insti totem's. 1

T(/4utcfois, au-dolA do cotto consiOOration i2;t%neralo, le SySti'll1C
delll ell tt.' l' ell jell tle e011 s permanonts ontro les divorses

tottilancos du pouvoir coronial, los missions et colonat. En simpli-
ria,m, on pout constOerer quo les colons ont fait prossion poor ayoir Un
oitSeignemont do type prolossionnol formanl (les travaillour::; qualiflOs
O.j.onttiollonient en langan-inalghe ;ilors que l'aOministration a phttOt
rots l'accont stn. la francisat ion Ou system(' soolaire qui dl.'eait.former
les cadres stihitIt(.'Illuti de l'aOministratioti, rolais entre la population
let la huro,utoratio coloninlo. co dant, %.ont -s'ajouter los cOnflits
ont re los eooles Frotostantot- catholiques d11111' part et (intro les écoles
confossionnellos puhliques Oe l'aut re, los inissions forMant des Oites

/ monis di.pendantes do pouvoir colonial .(pastours, pri..tres). Hien loin
unifio, le systi:mo scOlairo-est roflot Oes.contradictions du

sy-iit.j..tno. Quoi qu'il ell suit, Passimilation do systime.scolaire
nt411.,,ache att syst eine ,franyi,s n'ost Venn riu-It-i-firrdy-la-ptriotte-Tolo,-...--
niahN 09451 ; disOns on( los (-Ianlois ne sont devenus los anc6tros des
malgaohos mi'A la voille de rInOt)pendance.

,Tusqu'en 1(1-15, syst scOlaire scimk, on riot*: :

- Vensoitthement des citoyons francais comprenait un onSeignement
prim.ziire dott"-Oa.co.rtificaf. d'6Indes prirnaires 61érnentaires et
pormottant d';i(:.re,Oder 1 Ponseignoment prirnall'o supCrienr sanctionné.

I. Solon Gallioni (1901), le system(' scolairo doit 'transformer les
jounos indigOnes sujets fideles et obC.issants do la France, orien-
tor lour t!,ducation vers l'industrie, le commerce, l'agiqoulture pour
quo les colonisatem:s.pnissent dispoSer.de collaborateurs utiles
Ciallieni a rtf.agi viu1onnoo:ii contre co qu'il appelle 'le c:!aractère
abstrait et mandarinal l'emsoignement de typo anglais', d'okla
or(cation dos 6colos r6gionalos pour lorro.or des artisans qualifie?.8
ot tine inaln-d'pouvre rurale el un appui sot. les (:'coles catholiques
OiS_ponsant un modOle culturol francais a la difference des Ccoles
l'otestantes anglaises. Par' (..ontre, sou's Augagneur, la loi francathe

de sOpAration entre l'Egliso et l'Etat va contribuer A l'affaiblisseinent
des Ocoles confessionnelles et .iitt (1a-eloppement Won enseignement

ot rationnoP. 'Eitisser mix missions, surtout aw.cmissions ..

protestantla libertA qu'olles r6clamont pouT lours adoptes indfgènesl
de.,.-enus p:i:N2tirs 011 instituteurs, c'est pri.paror uno gOneration de
inr.igaches.mal disf)-6s0s A Moo (IC' fid,1es 'snjets.de in Franco. '
l..3.11Li1Ignetn.). Ett nanibre 0'61evos Ott primaire ust tiassO de 53 000 en
1907 h li'tt 000 0,1191.5 fi 175 000 en 1930 (soitrce ; Penseignement.

in
)1('N1aclazascar en N31).



Introduction

par le hrevet elementaire ou Penseignement secondaire; celui-ci
etait dispense aux lycees Gallieni pour les garcons et Jules Ferry
pour les flues.

enseignemen4 (les indigues compronait trois degrés : le premier,
équiyalent du primaire, était sanctionné par un diplOme de fin
d'études ; le seconclqui se divisait cii écoles régionales pour les
garcons et ecoles ménageres pour les lilies, se terminait par tin
certificat d'études du second degre -(CESD) ; Penseignement du
.3e degre élait professionnel (ecole not-male et école de médecine).

L'arrOre du ,2 5 janvier 1 904 (Titt'e II : de l'enseignement officiel)
affirme juc 'enseignement doit ; Jdévelopper chez les jeune malgaches:
les sentiments de,fidélite envers la France et les initier a nos idées
et coutuwes', .illnut 'dormer a Penseignement des indigenes un.caractere

agricole et commercial de maniere apetivoir (Pune part
procurer aux colons et aux divers services publics de la colonie des
collabora tours et agents instruits eLexerces, et d'autre part; fournir
aux éle,?es les moyens d'apprendre un métier'. Paria.suite, en 1911,
un enseigner.).ent superieur indigene du niveaa du cektfielatd'btudes
a été institué : l'onseignementcomprend alors troiS -degrés (i) les
ecoles--indiOnes .du ler dOgre, ecoles regionales, Pécole
le 'Myre de V.aiers'..

Selon Parr6té du 14 février 1 91(.il :

'Les écoles indigenes du ler degr'e ont pour objet de faire contracter
aux enfants de bonnes habitudes, de les amener a se bien -conduire et
de leur faire acquerir. des cormaissances pratiques en vue d'améliorer
leur capacité productive clans le milieu 'oil ils sont appelés a travailler ;

..Penseignement est dispense par des instituteurs indignes, qui emploie.-
ront pour leurs explicatitns le dialecte'de la region, puis pi-bgressi-
vementet dans la mesure du possible,- .substitueront la langue francSise
au dialecte local' ; ces ecoles regoivent des éléves de 8 a 14 ans et
ont pour objet de disponser les elements de base de la for/ration.

Les établissements scolaires des 2e et 3e degres soiit exclusive-
ment professionnels. Les écoles régionales reerutent les Cleves du

. ler degre sur coneours ; les etudes durent trots ans et ont pour but de
developper la formation professionnelle e.t de preparer lo meilleurs
au 3e. cycle. Les instituteurs frarlcais sont cssistes de malgrwhes ;
chaque école dispoSe d'un terrain -de einture d'au moins deux arelirs ;
ii existe deux sectionSvisant a former d'une part les èniployés lu
sect.eur tertiaire et d'autre part, les ouvriers et artisans du s-- cur
secondaire ou agricole, L'ecole "Le Myre de Viliers' reprseniF' Ic
3e degre ; elle recrute sur concours au niveau des ecoles regionales
et forme les cadres dans quatre sections (normale, administrative,
topograplUque, et pr,'Taration ii 11.6cole de médeeine).

1. Source : Journal officio! de Madagascar et &pendances du
19 janvier 1018 - Nu. 161. 165.
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Inir(4/UtliOn

C:\11 3'...\12 permetlant :tux tleves C.colos idt'unentaires
willgitches &I.:1)001.11er ly coneours d'entr6e en Genie; los

rHuoin.les sonl transfornlies en C.0111'S CtAllph"11101WILIL'S
',1,.11111.111tit (IOW 11.'ti phiCt'S (.1Z1112111. CMII.J.Ilgellti'eS WOO Lill

1112.Vi' ; C'tal MIS SM.;
Petiselyrettlen' teclunque et processionnel.

- 3 partir 19.-37..lit disttnetion.untre les deux ordres dictiseignc-
,

!news (autochtolit.. initropolitain) est supprinu,e; l'aceent est ink
;dors Sur Penseigurment gt".11C.ritl.

11 serldile (pie clitiiLetnent politique i.dttcativti suit consictitif
tout a 1;., paradomdetnent :tux ..vCnements du 19-17 et aux lutt.t.:s du
liberation nation:de zalx InvestISSenients nhissits du FIDES qui ont.
modIf.k".. les relation.s yntre Nluditgasear et Lit inc".tropo.lu wit conduit it
title crolss.ince ecoucunclue cl26 crois-
sauce dt..Ine:Lt:IphIqui. out conduit a tine exptosion senntirc a partir

19:(0 :

L'ensc:!:,nenient s'est dC.veloppt. (kills priy6,
dont les effectits puss:tieni de 70 000 eit 1950-51 a 157 000 en )960-61,
qui. dans Lc puldic, dont los eitecttts passaicut Lk. 166 000 it 301 IWO
po.urla

L'onseu.ternent seconilit rt. t n 1960-61 conwrenitit 26 700 C.,11:...tis dolit
23 500 natliuktuN ; los eolleges et lyct-kskomportant 'un cycle. du 7 ans
conetirenulent i(eu pres inklues effeetits que les COLIVS compl(mien-
talres coinporLuni eyokd,_. 4 ;ins. sok respeettvement che,L les
nalkonaux 11 116 Lo. 10 000 . k.s effectits du privt". reprOsentalent
en-clron 2 "3 Lies el.kcti.ls tot:tux (15 300) dont 7 100 (tans lys lyct*.es.et.
colliges'et 8 1n0 (Luis los cmpk7Thetalres.

1..kiuse..4tienItint supi.rieur s'est surtout p,trtir 1956-57:1
les effetti.:'s 11;t7. !(.Inx soni pussC.sde 200 x 500 du kilt principaletnent
des discipkres tr"-diealk. , et scieik,fiques alors que tusqu'it eette date.
les e3.fectlfs jurkliques C.taient,pr(Tondi.rants.

:En 1960 taux scorurisittnin primatre sk..levitu it 33 ";, avec de
grandes dil.:C.renees sylon los provinces nlyeau plus bits )ouvait
etre obse:".... duns l'extreln, sud moms (k. 10 C.(a.ent scolarisi.s
alors Lt.s rt".,.L.on.-; les plus ;:avorts.".es Cu(Iclif par(.11. est des
plateau.... la 1.:,..,Lon du Luc Aluo;rn "Alurunuttni.:1 (jut t.omptaient plus
de 60 st

par .:ontre., so, i, p!an t-.Cen(inli(1110, prCCt%(1111t. Pi/1(16-
pyndance it cit.- iurqutk par.une st.;ILLnallon que
Mada4ascar, l'imar des attires pays africaihs ^ connu un boon)
économique Justt. de 1.a st.c(ulde L.Luerrep.nindlult: (10 it Li reali-
sation du , 31eS 192(.2, un orkunigue

1.'..(idt fr:(!lc:.lst 1(.14.7 a 1`:(3i0 sk.s: 1M(1.60
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Tableau 7. ffvolution (let. effi...etif de 1950 A 1960

1950-51 1952-53 1954755 195'6-57 1958-59 1960-61

Eleves
,..nh:ire 236 000 255 000 275 000 309 000 370 000 458.000

2. ,cecond d9gr(, 11 425 11 385 .12 816 15. 317 . 19_ 116
-

26 771
4-

3, tr.-hnig.ie ! 327 0 194 5 506 6 642 6 274

4. sup4rieur -
- it Madagascar 249 370 376 702. . 750 1 130
- .1:varlt-, - - 576

dont nationaux 173 932, 241 524. 578 868'

252 001 272 949 293 698 'IH 661 396 146 492 899
Ex:.:niens

Certifjc,,ts ] '15 -3 713 4 881 4487 7 67!) 8 200

9

13EPC

BAC le
4_6

105

110

131

389

212
'r,

635

202

1'. 324

348

2 739

634.

2( ,41 72 97 151 211 :457.

Source : Le livre blanc, Chapitre IX, L'enseignernent, p. 1, 1960.
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I" C.1. Itt.l 19.-)(1 IliTtiT 1,1)11()

10? 105

I.,1 49 48

9 :,.' \ 11.! 14 -10

1..1 1; ...! ] 'ii :10

..-; ;10

-1 '2. 4.'1 I. -1 -1. 0 '3

. I :Hi" -1!;,()

it
. .(.11

.,!' ;!. !. :
l' :"..

i.l.tI't d!'::1 ',..1,'- : !. : ...1.0...".!.." rlk' !!! .!:I !::::,11,11,t :it ." ;'.1i1111:111t-
111t-fl...,!..:1.'y '1,-..., ..!..., .1 ! I !.. !!:. .,. 1.1,-I'l!!!!!! ',.I , ,,,'..1.1.. I.! ( 1.'

(i'llfIL -!.! :!,: ..,:!1 't.-.i.! ::1.', :!11::, :!:: , . IHII Y.L!!!-. !!..! ,:c ;!.1:11;,-,;1-

INin /:-..,.t: r.;............--- in -',- i-Ci..!%, --'..' ; ---.u. t!! :1 : i'..,:::::!!.. , tit gut 1-
(p_it-... , ..!:."!.., - -,-. (I, .y: .1 ,-;::!_. .!. . .! " !A.,: . .r1.,Itit,H, ]:,
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PREMIERE PARTIE

Evolution éconornique\ passée
et perspectives de croissance

'Tsy ny varotra no..t,.loha; fa ry fihavanana'. West pas le commerce
exise d'abord a us les lions communautaires'. (Proverbe merina)

.,

La plupart des ic.alyses C-cot onnques (notamicent celleti qui sotio-.
tendent la cornptablit( r ationale) supOsent quo le in ilieu cconomique
2,:>t homogeny et y a interd6pendanee fOnctionnelle des
activitt'.s traduitkepal des flux r6ciploques, que les comportements
,conorniques peuvent etre analys6s int.pendarnment des structures

quo,les (.eot cos do "dci....ion..sont integrés a 1'6cono-nire natio-
nale les analyses do .;ons-de.veloppement doininantes opposent un
se:teur traditionnel. la stationnarité et un secteur moderne
dynarnique.

tuoA Madagascar lAndver.; rio n..que est appareniment h(t6rOgene :.

racoeN.isience d'un univ.rs traditionntl oil la logique skiciale Pern-
-purtesor le ca1eul6conorniq, socIt,6 est un systerne ae

SYMboiiLiaes et non d'6c'aariges on6reux. oft ls rapports 'de pro-
duction sont dortiiu(c par le systeme de a parent6, oil le travail est_
thoins un facteur de p..o4iction_qu'une maniere_de partieiper aux-Fula:

t2un vu rs marchand rift jouent les lois de la yenta-
et de la productivi..T.. En réalité . on ne peut opposer un secteur

tradc.:onnel et on secteur mocit rne dynarnique clans In rnesure oft tous
deux sent structurOs par on systeme extkrieur et ou ii y a de pluS en
plus inmbrieaiuz los rapports soulaux traditionnels'et march\ands ; le
sous-dC.veloppement H._ la formation sociale malgache n'est pas un kat
mais un pro,:essus rt ultar t a la fois d'un faible développement objec-
tif des forces productive.:> et de l'insertion de la formation sociale dans
on marchf:'. Mondial cOnduisant'L Un.blOcage de CeS fbrces productives
et a on ecilarge ext6rieure et les yelations commerciales
permettent de mainiunlr un certain niveau (conomique mais sans assu-
rer on processus da mulation on entrafner une transformation des
structures pormettant.i.'utilisation du surplus a des fins d'accuMulation
pr6.t etive. La pl.ian . des centres de .décision (conomiques sont loca-
lis(s en Europe les m(nages expatri6s ont des compörtements-de
consom.nation ..i'f.pargne qui s'expliquent dans la logique de la
d(Tendance extr:oure.

7 2
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1":1'011I1PM passe,' pctspeclIves crousance

133333.(che est (1(3(3}.(lent(Alt ; SU r ie plan 1

trad:ttynnelle'. se siele eu-di ta de l't:%clutngl.- inar}.
.

est suboronne.".e
IX res entre les las IlItISOIlS ;

d(1 uric l'C'vulutHn Itetliti a entrarn6 t6,
(expl();;Itn Lensious:

(r.,tssaut ..ntre Ia nontb:re
,:eves des th 1..naH's) .1111 d.:.truisent

uk 55 IR. p.U1 prU(''''"?sti.s
uk 111,),h....;.: lie production pri.capIta.,.

.ltstas ,k1 Initrehand1
reptc,duet:,I, sirlpla tiveC teat,"-;

I :11.1..,[11.. 111L1 tistries

sul.st .it

:1.),1:...!):s...:. 0:5) s;:t.... ...:;,:,,, lk. pr(r4,,A.,-;-,...,.:1:- ,,W.i. Lidit: I:0 rt, d'inur.gration
..', de ::,..).14:11,..11s.,.......1 ;.,:r r..pp.u.) :in systen... )11.,ndial. 1Inti.gratnin
ua 1....1...g...s.....r p:.:. I... ....y.t........ do centre se tu.nuteste au I iveau de la
nr....itIct:.)): :,.........3(..., ,1333,313,3irvs3 (131 t13,13.cil, 1,(:11(:1313:113(.(33 (3 ,3-; produiL...
....,..H. ;Au i.,!,,i,, il.,...,,IL,I. dal...; fl,6y,n,..; ilt2 (E.: !nuftIc'."1:0,1011. C.c.s tecknIque41.-;

i......urdts:),....des fili,!idlis all l 1.11 l'ilS I.g.i.ii(rali-\
5;,:;()Ii ,I,, i',..colt ,%i:l'Idt...iltntil at des Inass me. ia) , ie capital. tend Li

it, 1.:.pp.i ti,Aujiti. d'.,IIIM:Alt : L. li.tilfili.Ifit. ,h L nizireluindise
sa :_:..%:)....r.iser . la n.ain.):.).. r...1:letricc des .r,.:ppurts suclaux

tianSfartuue ct:liS ^4-'1 Cil r..p;,..rts nl:.rei:...nds.
NI.k..s. d'un..autt re ci:,..C., tl y a tend.,:n.e a la ma+.4..nalt5zttiun de Mad .1-

,),...sc,: ...s.-_.-.):::-;-du n...raio".. ni fildial : las hens en11'.t., la C;r:inde He
,._ fv ,-,;:.rf... sa rt.1.;:chent . Mada;)scar exporte des pr.)duits (lint stra-
t6_;).pies d,..)nt Ths prls duninuonl . ia nlit'l -di.: ..N. ladagnsc al' dans le cum- ,
yuerce !in.:Huai ut cesse (1.- kaisser.; 11 y t, tine tendance a la d6sacci.-
/nuta.:: M.: (:lpit.11 d ' lin ant' .incapt.c itd du sys1.....que:1)roduetil a absorbeft
lz, 7,.)y, H. tt.c..:1;,1 LI,C.r,".k., dt,s tnudas de pr..uluction pri'enpitalistas.

Ce ;.:-ceiisus cuntradictoire e.nidui.t a des 1.)pposi:.lions entre les
7.;:duts d'une ;,1).s grande i:II.ration.In., rnarchi. /nandial. avec l'espoir
.lue l'em.t..ricur apporter, les (1....Inents de dynar...ustion du .s'yst.!:nle:at
ccux citi: vilerchent a r.:".sister l'ace all iirocessas d'int.".griaion en restrUc-

. ...,;...,,,,,..,_,..,.es 1-,,,,),.,..).1..)/1)1 en rt./Iforcatil las r.Apports SokH:.inx tra-dit10/1-
------... niis ...) en l'av..irtsnt l'(.11....rgenee d'une 1).)uri4eoisie nnt(6nale-dynarnique. -

--i,i...;-i,.:.iSi:i.r.a_l.))1i2.tettips lie.;i,J', cr.:re an.:11-,i.ri,dele,cie c,roissance 6collu-
/:::....p.le pa!' =..i1!...';C.,1011 jilt Mit rcili- ni:.'Ind....)1.t WI IllOdele de dc'veloppe-
n,t.ut s.,-,.,....,%,st. au s:oelu..115an1 uundulsad I a un Systeme dir,antage auto-

.,.....)-n7r.i:C:., l.,:.. dj.ct-:,N., i,o,t's!C,rieu:v i't l'itick'pendLince ,,,Ltlgve des h6si-
tali.))1s, a:Art....tar:sae Ilotturtulent a partly de 1)1I;(J :*par la lere vole
....lors .idt,:. les ...p)......ils p.)litIques depuis min 11)72 setublent plutat eon-
du...ra :1:)t)5 le :.,acnnr) no,'0.-1(.., ;u1:-.;h: prk,ndrolis-nuw4 Ili:xl 1972 e()pi/Lle

/.(.1:d ,::,:::.11:,21.,.... ..--' .

7.:
<,



0

I. L'évolution économique (1960-1972)

SECTION t. CARACTEMSTiQUES DL L'ECONOMIE MALGACIIE

A. Madagascar. Porganisation economi.ine. est restee assez proche de
ce qu'elle etait do temps de la colonbiatiom Au sommet de la pyra-
mide, se trouvent les activites de traite avec un ri.seau de relation,
techniques, person.nolles et financieres complexes,entre Ills.compa-

--gnies impart-export, les banques, les compagnies de fr6t, les indus-
tries, leS concessions agricoles et lead_ministration de Paide ; ce
secteur extravorti, qui tf'ouve sa.logique dans le systeme europeen...
a de nombreuses ramifications represenlees princiPalement au niveau- ----

.agricole par un colonat et au_niveau commercial par les boutiques de
train? tenues pai les Chinbis (re..gion orientale) et par les Indiens
(region occidentale). Toutefois, au cours de la decennie qui a suivi
Pindeper dance, les firmes de type colonial sous contiZlefinancier Ivan-
çais et-dant -le champ-d'action-etait limit-6 a Poceanindien ont vu apparaftre
des groupes financiers de plus grande envLrgure penetrant la sphere
.,de la -production induatrielle.et nOn plus-seulement colic de Pechange:1

La bourgeoisie nationale occupe lit position d6 Padmini.itation colo-
niale tout en restant ext('rieurc it Pappareil de production ; la bour-
geoisie des !Mitts Plateaux ayant principalement des assises cultu-

---reHes-ettechniques lui-permett;int_de participer a Pappareil adminis-
tratif ; la bourgeoisie ccitiere ayant des assiseS davantage politiques
et ectinorniques releveMent de la .ente foricifre participation au
commerce de traite). Les notables sont,a la charniere des relations

Ainsi, se sont implantes n dixanS les Raffineries 'St- LouiS, la
cimemerie d'Amboanio les groupes dC Pex-Indochine (Cotonna.

Pechiney. Renault, Citroen. La Lyonnaise a ete integree
par.la SCOA .contr--,!.'e par la Ranque.de Paribas-.

2 .I.es gCn."-ralement des anc:-ens fonctiolutaii:es et par-
t des jesLendants d'ancienS clans nobles ow row viers qui ont
sauveg-ordeleur Tanindraian;i . ll pr{levent one ronte fonciere
et exercen ,enerulernent des activit.,..i tertiaires (C.piciers, trans-
porteurs col e-c;te.Arsi.
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Eomorntc..1.-erocIploilent 31a,14.asc:r

n' s ul monile t..,:xtC:rteur.
:11 :; kiuts n,mr situ.ent.au

ir;titi.o, bourg,(,);;;:k: (:11111tere:Llie et *
111d.:1:Sr.ierle eft Vt.)1e.,diIllergenk.e.

en has du x^ pyranude ;:11'1111i1e1.1.1.11'iuunt
!eat:(uutalrus, urtisuuls. U11,:rlerti et le 'Itunpen prole-

7ur: :t:' rural. I_es peH:Its prupri.(taires, te..titrre !! SLilfl V.P's elli)/n1 zs VItilhle!.; ,,u
:1,::11.:::us :',11 de

; 1 I 'E I 1...\:\C 111: .' F..( 3 IV 11.1.(1:;

S,..I.. ,ii '.:v.t.- Cl.k1:.th.s CI, 1' 111,-;L.,110. lP I'. III i s',-,l, ri. de. 1969, les s.,(AC:1,..s s(,us t:,flrt.$)1(
:,,;.,,,,,.,i, assar,e,eut 6. '.;, du (qUII.re (Pat....a:yes k1.101ial d('S prinuipales '4
,,,./cr,.pr.,...,,,..; ( ,-; 0 Le .seeieur,nralg,Rlie priyi. iu.1 puhlic nt- repii:seutait
cr..; 9:1 - ciu 1.,,.:,1 ..,', 61 ruilliard,i-:, !--,iu: 146,9 nu.11iiit'ds),, ie. seeteur
:::d,un'.,ss,u:;.,:t 16 '",, du ehifire ,ralti,ires le sucte,,ur uhinuis 9 ":,.. et
le se.,,md: prive c...!':tutre's pi.,ys environ 10 ".:,,, ':::40t CHI tOt.:11 de 900
s.,,, le:es 21.7 '';,. eta Cell! des sucietes el' Etat Inulka.clu, 3. 8 % upparte -
:latent 9u sec t.L.;/: prive ruttu,nal, 14.8 % u,11 sectetic indium. 3.6 % au

i

sect,-.;I: ,_:e..nols. 1). I N. au secteur d'autres nutiwud.I',...s e 64 ":,, au !'_ /s.t.,._:et,.: :'r:,,t1,,;:i..., I,a de...0 rdauee; de l'econonite cullayrile les princi-
..,,,,,,I:. -1,,eeurs ::

- 1..d.,..,,l'oHi:'ll.l'e : Hr.( u/1Unite de ..:';'1.ite ^ tipt...(:1;.1.11se IN 1')...rIplit:-r-le
c,9t:i2re: ile :\haLigaseur duns les cultures de rente ; les u:,:p,-)rtatioUs .....
:,,,,._;.r.le,..,:es represenTent nil Videlir Li 11101t1X' de M.1 produe.p.un ;Agri-

/,.9,Ie et tr,:e.s,,,,luarts des exporbatt-us,t,,tales , Lulu p:trtie,impurtante
,,/ :es yuitt0:es de runw:t (Plus d'un tiers) appartiennent a des (..:tran-

,, :,ers 0->I5--:;.,1, eulnie a &Acre taluu:, et a un degre !laundry, cali,,
,, a,-00 (, t,,,t, n .: uutllel. .

- 1.1..nulis;:te, : lit gr;:lnu,.. luaiorttl": des in:,,duils lu,',011.11:1CUIVI.!-; e011S0.111-
ll:(..S -,,,,I:t 11:11),',='!..t's .'deUX-0..lerti) ; les cuntres (le di-eusiun kle :-.; Indus-
.::;-- soul ,..:ri,nger: e^ trouvunt leur logique duns les ltus du murchcs:
;:-.,..c7.191I. ,.._11:.z. -Au -C.: I:: rti- de-. I : tit:I.-trill rt r--,-- i:r.1.11,c1;111-111r-ti'mthistries (.1-e-

si,i,stitutmun , t:,....,Alls(:,,, sur Cilpli.i(1.1X ,-..tr,u02,et:',:; :,:,:ue l'appui de l'Etat,
a .i.,,,,n,u,...sdi.citigascal:....zuoins dipeynituLie ,.'es k e115 dt. elintii)nitnaldo/1_,
M.,: .- d.c.:unt,,,_,,,,... des Iltuus-d'i-quipene nt e:t :.,-.s luidueres pn.elniures ...
:a...:..,c,.:te:_i_.s, _ ,

_ IA, , eir.i.,,,r,', le seeteur c()I1113:e: ' '.... l'1,,.1.L'ilr el eXI.C.rmellr est
,--,:tcr.,1, p,_,:: Les ,,,,uupzu2,ules :,16p,u .-e xl:-:::,.1,e.; exenck.:I.lt un 41-and ----:-
,,,,,;.:,;I: ti'./r 1.'{'( ,(11,)11)1e. 1,..f..ti I,)II:1,:tgr.,i's de1( ,,nimerye, 1.1,:ent nil

, J ..:,; ,-c,...i It's tf,Lm,ip)rteurs in:flut!rnes le 1:::/ciemdu fri:t, ahe-
r,,,,w 1,,,,Jrs re -,Dus :tux prodm.:teurs lueuux e leur iondunt des

1.e:4 s s,a1: le plus !s,,,tiverit, des deseerdants des
des rulgrants,
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L'evoluti:m ecoltinnique ( 972)

..prOdivi4jrupor.i6s et contrôlent le paysan-en lui procurant du credit;
s!articulent les différents niveaux do dpendance ; par exem-

plc le paySan: en-raison-de la.d4..tc.riorati3n externe_et_interne..des-..;
terme2i_d_e_11.c.h.aag.evoit les prx des produasqu'il vend se d6gra-
der tandis quo ceux des.produits'qu'il achete.augmentent ; certains
pays'ans, au moment de la soudure sont oblig6s de s!endetter aupres
de l'usurier ou de vendre leurs terres d'On un .Pnenomene de concen-
tration fonei.,re el de proletarisation;
Le svsteme bancaire : Madagascar dispose d'un r6seau bancaire
implaW lors.de la colonisation dont l'essentiel de Pactivite.resie

116conomie de traite au an credit a Ja consommation (habita- .

tion. automobile).
les principaux cirCuits -{:conomigties sont-ils extravertis ; les

ariti issurent l'importation de bienS,trat6giques..,-..,',
biens de pr oduction. imitieres premiereS1,; le Sesteur Moderne

demande,solvable sous forme de biens di6cfuipement .

di. ..lux,act.ivits,d'import-substitution on d produits de 'c.2,onStimma:
ti'on principalement aux mt..nages expatriCs no aux -
'urbaint-;:

,L'Etat. a essayi ... de reprendue progressivement err main le secteUr
ti. 111 1 I 64)1)6 ratiV i fermE.s d'Etat. syndicAtsdr. communes).; toiite-

fd,is :'.initrrile P l'appareil commercial, bancoire ei des transports
'suppose One maftrise'des rt.'seaux de relations personnellps, f inan
...ci.1res et techniques tres complexes et implique one assise finonciere..
et une SoupleSse dans _la gestion qui West paS acessairement
assur.:".e par wit, admini..stratioa issue de la bureaucr;litie coloniale,

II. L:\ 1)E:-.;:-VIZTR.1.1..ATION DE L'E(20N.U.711lE

I.A6cnnorn It' de MadagaSCar pen( ap.paraCtre commo one Juxta)osition de
plusleu:'s 11(..V.rogenes dont. 1 ec liaisons imersectorielles sont

.'1.....)utefo:s au ...ours de la dt'cen.riie, ii vii eu tendanee:aune-
plus gran,.ie ttUiTI ,n des princ.ipaux (.conomiques,

A. \ PAH F,C(,..\0711QUE

Le n dy;rrtiTrTendance rt l'allscnre de-d:%-ersire. des 3Ct1ite4
IC,11.u1:4;14.Ilt di l'h.'..erogC.tiC.itC. (le l',%connne , le.s selleurs agricoles

mdus!.riels e:..,rcent pen tIC iaisons :nternes ; le manque de voies
dy a Lin cAnpar!intentago entre los branches
Ct les !'aiblesse des 1,aiscals-Lnhernes pvevalehce

Lrdes exT.ernes.
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ti) L,a...faiblesse des tiilisons intersectorieRes

Le_. tableau dlk":ellang,es.....aiterbratit.:he..s41-9-6.8)--donni--Lt-ute:iniagi
k1Csarticulation entre le.s (livers seeteuvs k".Cononliques : ,

- brancile ag-lculture-c".levage exeree peu ..l'effets (.9) amont ; les
consunanatlo.,5 inter,tilk".diaires reprksentelit monis 10\%de la
procltle t ion

- b branelle services peu d'inputs les consonunatigns inter-
na..d1.1..res repta":sentent xo % de la production -disponible dont plus
(.1 (.1' inputs irnpor.C.s.

- seeteur seoondaire znieux int6gri : les consommations inter-
nu-diaires des industries aliinentaires Litteignvnt 70,9 % de la
pruduction disponible (knit seuleinentTy, 6 d'inputs iniportf;s . les
conson-irnatlonsinterrukitaires des bf,tinients traVaUX publics
Corra-spondent n 59,9 (3;. de'la production (iisix(nible (dont 21,6
d'inputs importes) .ce1les' des autres industries représentent 46,2%
(dont 22.7.% d'inputs ithport6s) et celles (le la branche 6nergie
.50 2 ''", (dont 27.2 %d'inputs. import6s).

Cflobalernent les consummations intermi,dialres (69,7 Inilliards).repré-
sentent seuleinent un.iiers de la production disponible (209.9 .milliards).
(cf. .latIle;.tu !H.

(i.,1 l'i'itT.rarchie (R,,s branches

Leo t:anches aeric.oles industr:ellu.s repr6s'eritent. 88,1,% CFOs . .

liaisons'interbranches.sur hiens et services 16Caux.- triattgUlatiOn:
de la pla trice Leontief montre que les secteurs les prus entrafnants
sont par ordve

l'artisanat et l'industrie alimentaire.
1'-(1griculture traditionnelle.
leS..inclustries textiles,.

- les 'conseryerles,
- les agro-industries.

l'61evalle et la ptkhe.
La premiere branclie lie seule_aehete pres.de
kl'agriculture.et 1',-.1evage , par contile l'agriculture tradit.ionnelle
exerce tk's- ellets dleutrafneuient-A l'i",gard des branches. (levage_

echanges inter-regionaul!:

Le graphique 2 monti..e que :
les_consorninhtions,interrnédiaires i . sont iznportantes
ninis faibles entreles regions (nter*-.régionalet0;
les consonimationsintermCdizykres 'de produits industriels sontirs

\fortes-avec l'exCerieur.inais..faibles stir le .plan-inter intra
,
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13. LA DESARTICULATION PAR 1OU PES Soc. AUX. -

qu.,._1.o.ens.embles
1.1 comportement .econonlique 1

;

- li tnolule rural qui coricerne les habitants dt:- ,ommunes de moins de-
2..000 habitants, comprend en 1062 ,84 do Ia population.yiant-11r-6s
lar,Z-Ment en circnit .clos, 4 956 000 habitants..:et .266 Doo salacié
dont Le tt'Venu ost do FMG. 60, 000 par, mi.nage etFMG, 12.000 par
personne ; ow1970, ii regl'oupe 6 000 000 habitants- dont lc revenu
est de FMG, 50 000 parlhiOnage et de F:NIG. 0'000 par personne.

.- le monde urbain, localise dansles villes de plus de 2 000 habitant. ,
en 1962, comprend environ 750 000 habitants ; on y compte 100 00

- le secteuHnoderne coriprend les entreprises travaillant scion le
critires,d'exploitation modorne .et dont l'ess,éntiel des centres d
clOcision 'sow. t.n_rangers ; co- secteur dynai. 41.10- oecupe 150 000'
salarit:,s nationaux,

- monde etranger coMprend los mOnages etrangers qui ont de.
.comportements sp6cifiques de eonsoMmation et de pro.ductiOn
(10.)) 00.0 dont.40- 000 originaires do pays industria1is(2,1)--

1.:11 1962, les disponibilitc:s en biens 1.! services elniont les :41.11.autes :

- FAIG. 3 5 5 milliards de preduits cc rnoconsornni65.0.6, 8
- FAIG. 1'1, 0 milliards de produits S comMor, (47,9

.- FAIG. 0 milliarfls deproduits-importés (14,2 7'0),
FMG. 44, 6 milliards de foals (1,cominer(fialisation (21.(7/0 dont

. 1 '3 transporls, .1/3 n arge,;:'
211, 1 milliards

--CeS dispov,ihilites ont :

_a;r1ls exportt.7,s (11, 4 %),
e

depons6s.dont .35, 5 mai:,II'ds ztutoconsc.nines (16, 8% ) .
1, Le tionde rural .en .-1062 eimpronait 2,5 tillions d'agr.culteurs,
soit 80 "'di, la population acti4, qui ont touche.moins cPui tiers des
reveinis (60,,4 milliards) soit 1:'.1%1G.24 305) pay actif 'et 23 8 milliards
de revenus soit'l!",\ICT.117-000 par'actif 1-11 odui-gair
35,5 milliards sous forme d'autoconsommation it 23, P nilliards de
production c.ominerc.ialis(..e dont 12 milliards pour l'o..."..rieur
(6 nlilliards vorS ha :ct..!our urbain ot 6 milliards vo'rs l'Otranger)
el 1 ! rural 2,1

1. L'anitlyse uII i4.riiii.d:-groupes, on raison Cill man lue &information,
n'est possible qcci 1962 ; toutefois du fail de .faihle transfor-
mation 'des. strur.itures dnii;iny la iniffro.s suivants

apparafre comme Hes otidros acceptables,
c:liiff'os de 196.2. 5 piirtir des rOsullats

do SU!' hlidLf s .des rnii.g.es en 969-70,- Cf, ModOle
do Vators, Conunissarial au Plan, Document roni-..oh', 1966,
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dont 20,1 milliards souSforme do0,nisoinination iniffra-Rds avec le
secteur etranger e!. 11 milliards avec'ie secteur rural)., 1,3 inlliiards
sousiorme de _biens d'equipement -et -3,;'9rnilliards'sous-forme'de' .----
IFonsointnation interniediair'e ii recevait 1,1 milliards de salaires--,
2,1 milliards de- transferis, et 3.8 milliards'sous forme de vente des N

.produ'its. 11 versait sous forme drimpOts et transferts 6.9 milliards N
,5 milliards d'impôts).
Depuis 1960, plusieurs tendarices peuvent etre notees ; le.nombre de

personnes par menage est passe de 5 0 6 ; hi.part de l'autoconsommation-
de 47,1 % en 1962 est descendue a 25 % en. 1970.- 'Par cOntre le reVenu
par menage.-:st passe de 1'IN.1(i.80 .000 h 50 000 et par habitan( de
FMG. 12 000.5 9 000 avec de' rftrides disprites selon les i.égi.ons.

he na,mde rural s'est caractrise: durant hi d(cennie Piir'la part
. importante de.l'autoconsommation (55 ) hi 1aiblesse..4es 5.-changes
'internes et externes, In faible (2apitalisaiion (1,3 milliar'dS'de
d'('quipement) et la faiblesse deS echanges avec le monde-etriiiiI4er
11 exerce peu de liaisons externes ou anima et or aval,__-
Nlalgre la lourdeur cle la pression-fiscale, sa capaCité contributive au
financetnent:des-deTienseS de P.Etat est restee faible (-5 milliards).

--17a7;--nionde urbain vit intf,graleinent dans un secteur monetaris 0.;
en 19132 U Conlprenait 750 000 individus dont 300 000 actifs et 100 000'

- salaries dont 50 000 du seeteurpublie. 11 consommait puur 40,5.
milliards do p;roduits-et inve,stissait pour 3 milliards (principalenient
dans l'immobilie'1 alors quo ses ressources propres etaient de 17,3

Depuis dix ans,Qa population-ftirbaine s'est accrue de FY %
-par an , -elle est passee de 750 000 a 4.000 000 ; les revenus totaux
sont..passes de 40 milliards (suit .1.'N1G.40, 000 par tete) 0 35.milliards

;oit FM<-_-, 35 000 par tete).
3. Le monde êtranger comprend 100 090 non nationaux clul..consomment
39, 2 milliards ; ceux.-ci orientent %.ers l'exterieur,leurs capitaux
(6 -.milliards) et consomment des biens iiiipOrtes-Ideux cin'quiemes des .
importations lotales) ; e.e monde etrangcr pi;rticipe pour une part impor.-
..tante au deficit de la halance commereiale. La consommation par tête
es L..de_F 000_,_ fois--plu-s-que pour les-ell:a-dins nationau-x.
82,7 % des cadres .superieurs et 42 % cadre":-, moyens sont des
etrangers ; representant 14,0 des effectifs salaries, ils recoivent
45;4 % des salaires.
4. Le se-cteur moderne pour une production de 51.5 milliards dis-
tribue 4574-:milliards de pou'voir-d'achat d'oti une capacite de-finan..
cement de 6 millh'irds mais plus de la moitie des benelices
rapatries. he secteur moderne en' effet est 0 % sous contrête.'"'''

aeli-=.,:t4s--tstran-ge:-s constituent :
- 3/4 des productions nationales coraMercialisees. et des frqis de

,c.ommercialisation;
- pius de 80.% de la .production de prois e,labores;
-'30 de la masse des salaires distril.nes;

75 des reeettes fiscales,
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1960 le Monde rural qui regroupe 5,1 millions dn:ttliihmts
(.,.)itsommution ; monde urbilin--qui_regroupe

700 000 nal:".:,;.e.ix participe pour 29,9 "I: consummation-LA-le monde
:100 pi1vticipt.,., pour 42.6 (cf.'ableau 9),

Cette ne.i--zrr-c-ETT1-17(--non Pee:it:On:1c et poids strat{.gique mOnde
e.d.arii_;er exert:L.1h des effets determinants sur 1'C:commie et:notmment
sdn- Ie finoneenicilt. des dei.v.dises l'Etat. En r ept-C-s(mtutil plus de
40 de la 111WICLitr:Sie, l,a etrangers jouent vx rOle
in:iteur sur structure (le l'i.conotthe ieffets.inultiplicateurs des
revenus s:ructure des 1111porUitHtis, recettys de l'Etut, etc. E. 'Et:
Ii.:Lineement des depens.es dc l'Etat Itat. grands groupcs sochiux peut
Ctt. 1i:11s). etitl1PC- ell 1970 ;

- /no:1de rurit1 participe pour 6 nulliards aux ununts thrects U1, pour
II,i1lizirds oux impOts, ind.rects s(ct 8 mallards;

_ uth,iin envIron 1,:3 (1e .production
et in:pot-tee u re(;:ht inoltij. des revenus ,

1:n0111i:1.'1s d'impOls Indirects et 1,5 milliards d'impOts

- ,112:1114yr L.,,31:-0111.1.111(: 1 41.--14,1prmi;letion importee
r,,,.(,I7 d,s revenus NUN ; u pilie

d'ImpOts lirnrcets 1,5 mill.n.rds d'impOts direyts.
- teur t111/1.1.41-liS

A\ 11.1":1.: 1)1.1 1,A (;10

l'ind:".;.:_naldnee. croissiinee-r:conornique s'est di,r(wh.e un.
ytdme iI.voLution appiirenittient plus favorabh_

(iy 190'a 1971 tdux de croissunue de 1960 5 196G d'environ
" par ct (1(,1966 a 1971 de 8,1 "I, on francs cour nuts ce qui

r:)t.j.sete Pt-nisei:II:1e (le la (1(I-cennie 6,5 ; si Pon estime
771.1Ttd,:x-ile-c-F7117:-.7sinlee (le-1:( population .et.o. 3, le ry.thme annuel

d'ouguientifdon (ICS ret.n Q....wrest:6nd o One s4zignuti00 uu EII3 Par
Itte de 1960 o 1066 eL nne yroissdnce de 2 "1, par ittic de 1966 5 1971

tuldeini 12).
Lit l'IH quotre t:Leurs inontre qu'en

..
:

- l^ pert L11... 11t1u-i 1, NH-
!16 eelle du seeteut: 1,1-L1it1e c:-11 rt.'st(:e x peu pres cons-

:_par ( ja,pdt't pritnitire est ptissf-e
..5.3.1 cependont (pie relit.: du secknir seeondau-e pussitit

10 I

- reste seleur dgricolu.
, oinpzidit e. ixo, i:our 1'11: non condrerrialis(%

.1.d 1,1111 ,;jt ilr:-;
,.-1111:,'

_ 82'
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(1960.19'2)

- dt. prcc:IrutcAlistt.,s,
t:.st iliternt..S :ILI monde paysan

'..tp;111": p;Ir les c(,11:11it,rc:illIs pit!. y n transfert
(le seeteur

. (in.mdr.11., produotion p.irtic du surplus
pri,duclive ; tontefois, Lessentiel s'est

des i ..e.sussoineWs inunoMlers, curs deS
l'extt":1-ielir. 1 P:Lrull trois sollreeS

dii1di'irlor(odon interne des ternies de Pe.clninge
pritnitive1-; surplus (.1C,14;igi.. les produeteurs et

Join. WI ride illIpOrtallt.
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de u 111; i : frainis; your.,iits de 10,0 "i, de 1900.0 1971

,ii., 12 "" , .'71 l'W respercivernent
: 1

A. ~x 11(..1.1.- 1ft: VI".\..\.\(.1::`,1 i
_An e, cent:ie. les ,idnimisidii(tions ont iissur(i en moyenne
40 :,,rniili..,(111,rute, du ri,Se concre 40 "1, ponr les entre-
pises et 20 W.15 l,s et,nslruettons

privi:.s des entreprises est
, 0.-.,iii.: ,c, hi p(irt ni(lidges pitssitit de 10 5, 20 ''",,,,

s 01....vCs

pri
P11-", ".: .10 di

des . 000,

hit-V.-01d rit'111'
. ;a'i.'t

.1 (IL-S
.

Ernptli:

..-,',Insfert (1

1'1,0
1.; 1

C'est dans iintaluiit,, des investiss.ercients
prix,,s est ii, phis : brousse,p01.:;:i....corn-mi-r-co`rel
pric/-e).
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.

tableau 1,7. EvoltitiOn dela FBCF par agent (en-milliards de FMG)_ .

1960 1966 1970

Administration 6,9 9,1
tilt,reprises 67-1- 9,0
Ménages /1,9 4,2 7,1

Stocks 1,7 1,9 2,9

TotAL 16,6 24,2 38:3

Source INSRE, 19c72'.

'Cette faiblesse de l'épargne et'..des investissements prives tient A
plusieurs facteurs:: étroitess_e-dtx marche interietir, manque de cadres
forrnés et de techniciens, insuffisance de l'infrastructure et de 11.envi7

',..,xonnement pour les industries,manque de Confiance des investiSseurs
étrarigers, détotirnement de l'épargne Vers l'usure, la_-e-onstruction
ou les placements Spéculatifs, manque d'esprtt

Plus fondarnentalemrent, le capitalisme Otranger, de type ren4e-r_.,___
ririVestit tres'peu ; la bourgeoisie nakionale a un ComportemAnt7de --
cfnisonirnation. ou d'ttmestissements spéculatifs ; en oUtre, la faiblesse.1"
du revenu et son inegale sont des facteurs limitatifs de
Pepargne ; le proceSSus d'accuiaulation...prire-e--du-CaOital rOest pas
amerce. Les in'yestissernents pkvés n'ont pas repondg aux espoirs
Op stivigeants 'ont pu mettre dans-un regime financieriberal,

7
(ii) LLepargne publiqUe et les investissements public-s

DepuiS 1966, le secteur public contribue régulierement a la forniation /.
.del'eparine tts ure part de celle-ei dans le, PIB est--passée de

- .% en.1066 a 4.4 en 1971 ; a cours. de la décennie, l'aide exté-
7---rieure-est-restée:a peu presconstante alers que llepargne puklique

inte-rieute n'a cesse de crortr.e. -

L'accentuatien de l'effort de l'Etat en faveur du développement esti
77Friportante ; les depenses duF NDE pour les eq-\i-iPernents adrninistratifs

et.sociaux rePresentent 10 % contre 90 % pour les investissernents
caractere économique.

La tendance, est. par contre au raientissernent de l'aide et a un accrois-
sement de celle-ci sous forme de prat.i ; cette baisse est plus le fait \
de INIadagascar pouvant difficilement coti'sommer lés credits otiVerts
que celui deS bailleurs de TondS extérieurs qui. dirninueraientledr aide;
dans les sfruct'ures actuelle, d'absorption de l'aide.paraft
lirnitée. La part du filiancement eRterieur dans its investissements
publics est.passee de 68.70 en 1364. a'43 % en 19. i ; Madagascar dont.,

9 7
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id;capacité d'endettement,resto-jrnportante, a accru forte ment ,ses
investissements s'ur prets ; ceux,ci sont passes.de 490 rrul1ions7en 1964 i
2,93 milfiards en 1971. .., ,

.
En conclusion, plu,S7te-urs traits apParaissen't quant a la fcrmation

.
.

byute du.capital.fixe : .--- .- .

. ..
. - une augmelltation assez forte des investissernentS, a partly de 1966:

qui a perrnis un taux d!investissement brut de 15.%-au lieu de. 10 %
durant les..ann6es 1960-1965o:-. , . .

une orientation relativementsatisfaisante des investissernents dans,
le secteTir industriel mais unelnsuffisance grave'd'inyestissements
dah-gle-secteur rural (inoiris du 1/3 des investissemerits totaux) ;

_

a ceci, s'ajoute une faiblesse des Hnvestisserrients,hurneins';
--un financement des investissements qui, en 1960, restait essentiel-

lenient le fait des pouypi.,..s. publics (1/2)-dont pres des.3/4
sur financement extêrieur alors q'u'en 19.70, les investissernents
privés représentaient 2/2 du total cepefidant que la part de Paide
dans,les investisséments publics ne cessaiOde decroftre;

- une part importante des investissements a servi a reconstituer le
capital ; de nombreux projets ext4rieurs ou nation-aux ne Constistu.ent
pas des investissements nets ;11 y a eu notamment.depuis dians
O6térioration du réseau routier secondaire et des batiments admi-

-nWttiatifs. On peut consiarer que, jusqu'Rna.966..les investisse-.
ments nets ont eté proches de zero.

La part des inveS.issements non directement pi:odtictifs a Oie forte
(équipen.ents,sociaux, adrninistratifs, logethents) au dOtriment des
investissements directement productifs ; les investissementS 6.chicatifs\
ont ainsi largement-e6neurrencéles`investissements productifs;

Durant la derniere décennie, Madagascar,n'a paSNrkellement amor'átt-
un processus d'accumulation du ,..apital; D'un Côté, leSressources.___L_
de l'Etat,cntéte'trop faibles pour assurer le maintien deS'équipernents
collectifs, notamment.des.infrastructures. de communication ; dun
autre.côté, on ooserve dans' le secteur prive un vieillissement de
capacite de production, les b6néfices tires de rehtes de situation étant
assurés par les .équipements.eh'p-la-Ce-.

. . -
:III. LES ECHANGES EXTERIEL;RS

A. LA BALANCE COMMERCIALE

Le commerce extérieur se caractérise par plusieurs traits propres ,
aux pays du Tiers MOnde :
,--- la part du commerce extérieur est moyennement elevée par rapport

; les exportations représentent environ 15 % du PIB et les
lmportations,20 % d.i FIB;

- les e.xportations sont concentrées sur un petit norribre de produits
essentiellerhent prirnaires : le café, la vanille et le riz representant
environ la moitié des importations; -



'Tableau 18, Epargne et investissements publics (en milliards de FMG)

1966 1867 1968 1869 1970
'

187,17.

,

Feecettes fiscales et...non fiscales 33,8 35,5, 39,6 . 43,5 50,1 54,6

14penses publiques de fonctionnernent 28,8 30,5- 35,0- 36,5 38,1

Solde 5,0 5,0 4,6 7,0 12,0

-Transferts de l'extêrieur, 6,3 5,4 4,0 4,5 6,8 6,3
\

Fpargne disponible 11,3 10,4 8,6 11,5 18,8 1-8,2

Invegtissements 8,1 9,1. 10,2 13,5 ,14,2 15,7

Excêdent financier_ - ;2,2 -2,0 -4,6 .
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Tab1eau'19. Invesdssements publics sur..ressources intérieuresl et extérieurps (en 'milliards de FMG)
.

I \
1964 1965 1966 .19.67 1968 ,1969 1970 197l---TAL_

liestissenients publics 8,75 IF,1.7. 9,93 9,40 13,54
)15,89

. 15,27. 17,32- / 98,27

dont filiTfiTCeiii:ent
exterieur.... 5., 91 4 , 89 6 , 74 4, 90 ", -35 6 , 61 683 7,49 / 48,12

Pourcentage du finance-
Trnent. ext6rieur dans
les investissements
1.6 ta LI X (10:,

-.Source :

52 42. 4(-; 43

Fournier, Le financernent eXtérievr'des investissements publics a Madagascar,
(1973), page 7,

50
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- la balance corhaterCiale est déficitaire ; les exportations couyrent
enyiron deux-tiers,des iMportations;

- lei 6changes sOnt concentrês-sur un nombre restreint de pays ;
deux-tiers des iMportations viennent de la France slurs qu'un'quart,N
des exiiortationaest orienté vers la France et un quart' vers,les
Etats-UnisZ, ._.

Au cours des dix dernieres.annees',/ l'évolution de lka balance commer- -
cfale a reyele leS cinq traits suivants:

,

,.(i) L'accroissement-dela masse globale a Me rapide

Les importations se sOnt acCrues A un rythme de 8 % au cours de la
décennie et de 10,4 % de 1966 a. 1971 en passant de,427,5 milliardS en

,1960.A 39 Anilli4,rds en 1966, et 64,1 -milliards er0,11,, cependant que
les eiportalions augmentaient a un ryttmie de 9 ,2 % (1960;1971) .et, de-

13,2 % (1966-1971) eh passant de 18;5,..milliards a 26,1 milliirds et
48,6 milliards, L'accroissement de la'rnasse globale recouvre en
réalité une evolution différente des' volumes et des prii (cf. tableaui
en-annexe I).

(ii) Les termes de l'échange se sont détérior6: ,
i. . . ...Z'

!De 1949 A 1958, les exportations,avaient.doublé leuikpouvoir d'achat,

... --en produitS de V Iexterieur : les indices deth prix A .'exportation et a
l'impertation "riassa'ient respeátivement dei100411,75.et A 91 d'ot1 uif ;

indice deS tel:rn'es de Pechange qui passait de 00. A 192, Au contrilre".
de-r95/1-A-1967-,-)1es indices des-prix A l'expertationl et A l'iniportatied

r

passaient respeetiverrient de 100 A 102 et de 100 A 124, d'otl une déte-...

/ `--rioration des termes de l'echange (100 a 82) ; l'indice de volUrne passant
/ de 100 A-125, le jeu des pri.x.__a done' annulé les gains en yolume....

(ili) Le deficit commercial.' est élevé

Le .deficit commercial a oscille autour 'de PMG,.10 millfards par an; _
,.' de 1951 jusquren-1:9_62_;i1_s14,étaitéleve entre 6"ef'10 milliards. ; 'depuis

,1962, il a ,été supérieur A.10 milliards, exception kite de Pannee .1976,
du fait principalement du comportement des menages expatries et:des ,

urbains qui ont des modeles de Consommation européerule et des firmes
'etrangeres qui importent des inputs. Le solde de la balance commer-
ciale est égatif avec la.CEE mais positif-horsde la CEE.. .

Le deficit coMnierc.ial avec la CEE est paSse de 10 milliards en 1960
A r milliards en 1971 (dont 19 milliards aVee la France); l'exCédent
hors CEE est passk de 1 milliard en 1960 A8,9 milliards en 1971, 0
La CEE durant la décennie a..représent envi:ron trbis-quartst.d4s tmlior-

. .
. ,

tations , algaches. (77 % en 1960 contre 74 We'n.1971) ; en 1960, elle
abSorbait 61 % des exportations contre 4f ,7 % en 1971,
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(iv) La diVersification des produits d'exportation est faible
r-l /

Les exportations de produits/agricoles représentent 80 % dulotal ;
quatre produits agricoles/le café 1a,cannE .sucre, la vanille,
représentent plus..oe latnoitié ; Ia part du Cafe étant.de l'ordre de/40 %
(:0%. tableau II en EthrieXe- I).

(v) La cOmpesition des importations s'est,relativement arnélioree

L.4 structure des importations reflete une part-i-rnportante des Foduits----
'alimentaires et deS produits finis pour la consomMatidif; Mais 1.'on
petit rter une tendance A la baisSe relative de- ces biens qui sont passes
resp ctiVe.ment de 14;e% (1958)_4 10,6 % (1967), 11..% (18:70) et 12,6,%
(1912) pour les produitS alirnentaires et de 41,9 % (1958) A5
(1967), 10.5 (1970) et 28;1 % (1972), .poUr.les pyoduits Sinis Pbilt= la
cansorrinnatibn 1.;a,part'des produits finis pour l'équipernent indUstriel

/ éstpassée de 18,2 % (1958) A 23,4 % (1967) et 27, 13.% (197.1)
De 1960 a 1969, les importations se, sont accrues de 97 pour les

.matieres premieres et énergie, de 151 % pour leS moyeriS d'equipement
pour l'industrie-et de 34 % Poiir les biens de consommation. Cette
evolution kant 1..a résultante de la politique d'imOort7subatitution.

B. LA BAL.CE 'DES. PAPEMENTS

'Durant la cFecennie :
, 1.-Ila balance ,cornme-rciale strictd seusu est déficitave ; le.taux de

'-touvertute des importations par les exportations,bseille depuis;
...

dix ans_autour de 70 % ;le deficit qui est passe 4 6,3 milliards
en 1961.6.18,4 milliardS--ea.k97.1ppovient du dés(quilibre des
échanges aved la .zone franc ; en 1-91-1-,--:1_e_s_Impo.rtations.fralisaises
de' Prpduits'malgacheS n'one couvert que 41, 7-%.'clesmPOtationS
de Madagascar en.provenange, de l'ex-metropole ; par c6ntrie-7-1a---

, balance:yommerdiale aliec..les- zOnes dollars ou sterling est exceden7. ..

taire ou équilibree. , -.- ... ,

- la balance conirrierciale lato Sensu est,egalement largement deffa -
taire en; raison des postes, transpo rts, a ssUrances. et Voyages. .

.... .....--,,

.:. la balance des .paienients COurants,reste Operalern.ent deficitaire
car:une grande partie des aides non remboursableS sontdompensees
par les rémuneratiOni de facteurs ; leS revenus du:travail et du
capital rapatries s'élevent respectivement A 6 milliards ét 4 milliards
enyiron 110 milliard's) ; les Operations gouvernementales repré-

.senteriCun solde positif de Pordre de 10 milliards dont 6 Milliards
de-depenses mriitaires et 4,milliards de'depenses civiles, Les
prestations gratUites Oupaiernent,de.transfersik di?hrient mi. solde i

pos4if de...1lordre de 7 - 8 rnilliatds dont 5 milliards environ pour
le se-eTeur public. .'La balance courante (eXceptign faite de 1970)

A



et (..14e,`:t. Ini:t yin 70

'

ost alnsi deficitaire ; la balance des rapitaux s t done i.-?x6dental e ;
les p`rets de, capitaux-A long terme,sont. po,sitifs (envir9rf 3 millià ds),
11kritilibre de la balance des paiements etant.assureAar leS mouv
clients monetaires, et *le. poste..qijusti4crieht.

Les entrees et sorties tle flux prives oil publics sont/ainsi les suivant, s;
: es.'aperisres gi:niVerpenientales. francuisus (Pun tudulnit,ste_lp milliard

(dont 6 milliards de &Tenses serveat i. couvrir le d6ficit d
bainnOe. commerciale (envi con 10. niillla rd /..cependant.que PentMe

des Apitaux publics et priV6s,sims forinez, dons, prêts;et
sements priv6s de l'ordre cle 10 milliarkls ehtraine.des. flu.x de ,retbur,
rapat4:iement des Wniqkces.,das-entreKises et tles elpargnes des m6nage
de l'ordre do 10 Anillturds.- Sur.10.Mg..120milliards de fonds qui reotrent
on peut estimer prQpvetnent dite tyMG.10

. asca etAu.solde deS
iLqs.lvariati*Ons des avoirs vf m.Sultent dOdouble

des transferts publics A destination de Madag r
transfierts prives ,PersTétranger ; le selde des .trz.1.1.1.Sfet'ts publics
regro(upe les operariOnS.:effecta.es par le Tc6sorau titCe -des dépenseS
it r(cettes 1)111)141es .ou des.aides ext( rieur.es ; durant Ia decenn:ke;
In baisse de Paide francaise-(9.;,4;.milli4WCIS en 1962 contre
on 171). a c'..t6-'cunipens6e par l'augmentation des operationl gouverne-
mentaleS (7.7 milliards'contre 11.1 milliards) (cf. tableaO 111 en
annexe 1).

1.

C. L'AlDE,E;XTERIEURE

MadagcIScar recoit
et des Niktions.Unie
sa part egt p:iasseb
de la d6cennie un
le Fonds eurtipéen

L'aide ,e.xterieur
ce qui Signifie.one
id part des dons est

Utiide exterieure
peut etre difeerencle
rieure a l'aide étran

c,

principalement Line aide de la..Franee, de la C.DE
s ; la' France-i1este en tete des pays aidapcs triai.s-j-
de 64. %..a ,i.4 ('I, entre' 1064 et 1968. 11 y a eii awooOrs
elais progressif du Fonds craide et de co-opération liai
le developpement el la BIRD; 1...:

est r:este-,e a peu preS C-oristandurarit la decennie,
inu'Mution de l'ordre de 40 % en franc's constants
restOe esSentielle ma'i a diminu progresSivement .
(excedent des depense\ .. sur le produit intérteur)...,......_

de l'aide étrangere ; Paide eXtéreuro est infé.-_,,/
rere car le solde des paiements des, reven-us de- ------

L'6valuation.do niontant del'aide pose plusieurs probkarnes,; elle
differe selon que Pon se pkace du &Ste deS écorionlieS-émettriCes.

."Vivi.eceptrices ; la,plupart des m6thodes d'Ovaluation'se referent
implieiternent a des..Prix du march(' oil, A_des..flux homogicnes alors
que Paide,s'inscrit dans le cadrepolitique.-de.la..cooPeration ;eUe
doit e tre percale conirne ,un flux international de. 6apftairx, de biens
de seCvices ou de facteiirs-r6siiltant di:une depision politique et- A-r
r6pondatit -a. 'line certaine .L'aide ex.t.eriellre évaluée pai la .

:balance .interne-est egale au dMicit Opargne''InvestiSsement.
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facteurs estnegatif du fait des reveriusdete capitatix étrangere ;en 1966,
le .PIB était.de.181,6 milliards ei le produit national de'169--7 milliardsr-
cornpte tenu es rapatrietnentS, de capitauX ; la dépenseAtait 'de .193, 2 .,

milliards, it Arne aide extérieure de 11,7 milliard et une aide éti:in-
gere de 23,a r

L'aide extérieure pour environ un.tier8 creades economies externes
pour ur(sacteur étranger, pour environ un tiat's est affecteel au Monde
rural Pour laproduction,vivriere et Adaa,,,fins,de culture d'exportation
dont laquaSi-totalité dtvreiedu_dec itrdepelalisation est ccintrôlée
par_les_firmes étransAyes-el.-:enfin podr tin tiers est riffectée A la forrna=
tion et cOricerrie-A ce niveau'prialement"une bourgeoisie citadine...:
. L'aide constitue un.facteur del'expansion economique en fournissant
les-capitaux et leshothmes>indispensables A l'économie ;. les effets..''''L..

. .

rnultiplicateurs de l'aidrp'Peuvent être estiinés a trois .1.!..imp6rtance
.de ces affets rnonLajes resulte dil.Coinportement.desr-résidents qui-

..dépensent surr,p ace en' produits étrangeer Ota,entibielit letrr épargne A'
l'extérieur ',""err'outre, l'aide exterieure, sOuij forMe'd'équipemenWou

..,`..W.assistanc<tachnique-exerce des effete'reels_sur,la production..
TOuter,okS, 1aide.peut apparrre également bornme.un.facteur de 14.(kcage
'd.u..de-Yelcippelnent en tank qtie facteur de cristallisaticaLsletrsVirctures

D. LA.DETTE EXTERIEURE.:''
i , .-' .

La dette extérieure (1Madagascar est'limitée puisqu'en;1972, la dette
rnobilisable repreyritait'moins'de 5 % du PIB. ,

Le phénornene.le plus caratéristique est la diminution de la pari-
:' des créanees/detenues par/les porteUrs français ; cette baisse relativee

s'expliqUe,4'incipalernezni/par la politique ,-"endettement croissant
.--Mad.a.gasc'ar et la partAmportante des dons dans l'aide française.

Dept.fis 1971, le sa'rvice de la dette s'est accry...fortement. Le montant
devprOts étant libeilé dans lamonnare.du preteur, il est souhaitable/ rappoiTer las'eharges en devises aux-recettes en deviseS. 'Le
seryice de laidette qui, en 1964k représentait moins de 2 % des expor-
tations'et/1-% des recettes ordinaires atteiinait en 1971 respective-
rn.ent. 5 -2/To et 4,7 6/4 idalgre un accroissement rapide .du service de '
:la .dette.Daerieurl, les capacités d'endettement de. Nadagascar derneu-
re importantes'./
1. En 1972, de nombreux empruntS orif'été lances 'laupres-de la 16p

04,1 Gouvernernent japonais (4,P:M4liards), 4e"la
Ch'ine(2:9 milliards),, la remise de la dette frafiçafge.efface un
encourS-,de.S., 6 milliards. Les effeti-prévisibles de cet:ende4erneri,t..,-..

, sont,poUrles.prochaineannées un accroisSernent du service: de. 7

,la-dette, tine augnientation forte de la dette hbellie en pou-rcentage'
,et:une réductionde la liaison bilaterale avec la Frarice.

'1



Tableau 20, Importations par categorie dlutilisation (en milliards de 10MG)

Mont.

1958 1967' 1970 1971 . 1 1372

% Mont. % Mont, % Mont. To Mont. %

...
Produits de consommation

- alimentelre 3,8 14,6 38 ; 10,6 .1 5,4 11,4 ; 8,1 14,0 . 6,4

- prodiiits finis 11,1 41j.9 11,5; 40,5 14,4 30,4 .17,6 29.3 14,5 kl 28,1

SOUS.TOTAL 14,9 5 ,5 18,3 51,1 19,8 41,8 25,7. 43,3 h,9 1 :40:4,
t :,

1 -
Energie et matières premieres \ :

...

energie 1,1 4,2 1,5 1,1 2,6 5,5 2,9' 5,0 3,4 6,6

. rnatieres'premitres 5., 0 20,2 7,4 20,6 1.3,4 28,3 14,0 24,0 12,2 23;7

SOUS-TOTAL 6,-1- 24,4 8,9 24,7 , 160 ,33,8 16,9 29,0 15:6 303

Equipement

- agricole 0,3;" 1,2 0,3 0.8 0,4 0,8 0,4 0,7

Z Industriel ..
.. 4,8 18,2. 8,4 ; 23,4 11,2 23,6 '16,0 27;0 .

.. SOUS-TOTAL 5,1 19,4 8,7 \ 24,2 11,6 24,4 16,4 27,7 15,1 28;1,

106 ,
TOTAL GENERAL 26,1 100,0 35,9 100,0 47,4 100,0 59,0 ido;o 51,..6 '100,0.

Soufce : Bulletin mensuel de la statistique.

;
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'Tableau 21', Evolu,tlon de le,bsilance dei paliments (en millions de FMO)

1962 . 1964

BIERS ET SERVICtS
- Marohandises (FOB) 2 '321 . 5 500

Frgti et assuranosi) ' 4 107, 5 700
.- Voyages . 985 - 1 100
- Autres services 263 ,

. - Transactions gouvernementafee . + 7 753 800
-1Revenus dee ihvestieeements , 4 167 - 4 500

Revenus.du travail ,... 6 out . - 5 500
..

.

TOTAL BIERS ET SERVICES
't

- 19 126 P .' 15 700 .,
.

.

PAIEMENTS DE TRANSFERTS
(prestations gratultes)

Secteor public + 9 150 + 10 600
- Secteur privé + 2 131 + 2 300

'Cl'QTAL TRANSFERTS ,+ 11 281 + 12 900..

TOTAL COMPTE COURANT + 1 155 As. - 2 800

'MOUVEMEN'I\ DES CAPITAUX
- Secteur public 641 + 700
- Secteur priv4 + 534 + 2 500

TDTAL CAPITAUX'
s

+ 1 475 . 4, 3 200

MOUVEMENTS MONETAIRES
- Institution monétaire centrale
- .Autree institutions et.

- 4 227
i

1 454

gouvernement centrti1, + 1 155

- Ajustement + 1 597 101

, Source : In4stitut d'Emission malgache.
o _

1068 r 19i19` , 1971 19721070
,J!)

r 8 259

..... ..

-, 7 407, - 10 42.1 + 898 . 525
- 5 180 -6 223 ,.., 5 412 - 7 983 '' 7 888"
- 921 .313 .. I 936 .7( 11 14207 : 21 992°84,- ' 464' + 359 '. 373

- 3 665
+ 8 439 + 10 050 ,. ,4. 11 11g +.10 969.

- 4 046 92 '14734- 3 438 ' 1-
'41 199

7 2 874 . 2 836 ) - .868 . ,25

- 12 .072 - 12 882 - 1 324' - 12 246 -

+ 5 1511,

+ 2 200

f 7 71$.

+ 6 589
+ 2 350

+ 8 919

+ 5 108
+ 1 810

+ 6 .918

+ 5 214'
+ 3 265

+ 8 479

+ 4 727,
+ 3 013

- 4 354 - 3 963 + 5 596 - 3 757 + 1 8111_

+ 1 569 + 1 415 + 1. 741 + 2 14 4 1 175
+ 316 + 735 - 218 +. 841 - ,353

+ 1 855 + 2 150 + 1 523 ,2 987

+ 2 672 ,+ 2 320 '.. 4 .581 481i w
I

.7 476 290 - 1873..r. - 1 827
1' . 27 217 + 645,r. - 567

\
\ \ el.

-r.

r- 239

\
1 01

. ..-

,-.... ,
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tableau 22, Structure do la dotte ext(loleure publIque mulgtMIN (on In LI lioni do, !ma)

ID(14'- . 1....11(15; 11106.....-.- )007 1908
.

Dettos rtmortisuatiles 9 618 9 320, 9 0.75
(low : !Prance 98.5 %. 98,5 % ', 98,5 %

Petteti non amorttspaibleti et .
ci:e.dits non elltiOrenlent.
014)1110e , .1 2 015 6 i,147. '

Tntatt n-trnirm- 9 618 .1.1.3.1.1.---- '," 22

--9t hYr t1,-** 81 % la64 %

9 143
97.,511,

, ,

0 283

15 426
59 %. ..

11 834
74,5 %

5 07fi

16 900'
52 %

Soure'e (les documents ili in CCCE,

Tableau 22 liis, sjiViee de. la dette extt'lowure (en milllonetlw,PM(1)

1

t
s .

1994 1965 . 1966 \ 1967 1960

Sernee. .; 0.424 0:490 .0,530

Reeette,s ofdinalres 26' 450 20 685 27 975

1/2 poureentage' 1,10 1,84 1,8;
\

Exporta(ions 22,6 22,6 24,1
,

1/4 pourcentage 1;88 H 2.17 2,20 )

\ 0,596

30 132,

f .911 .

25.7

2,32

0,791

33 503

2,36

28,6 :

2,77

,

.......+6......................., (.

1060 1070 1971
,.

12 1124 12 144 .11 890 , 12 'Or..._ .

74,5 % 74.5 % ,.,. 05,0 %'.,

.4

5 (175 '9 045 12 222 te '491
17 890 21 ,..-700 . 24 092 I.., VI 11110!.

54 % 43 38 %

;!..
:

....0.......

1969 Ion
,

1R4-,,,
.

1,012 1,208 ... 2,1

37 313 3q 622 45,00

2,71 .' 4,70
/

29,2 140: 2 .0,4

_
3,47 ii 3,21

1

5,20,

/

Source : Fournier, pp.ct. , p. 23.
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'En rtf.situne, Madagas'ear est passée depui's dix ans de relations
financieiles ex.clusivement_hilaterales.a.'des reiatinnq inolt.i.labs'ralps.
1:-.4.d6p4dance extrieure ne s'est paS toutefois atténu6e ; le'rythme-
de croilSiance des expOi'tations a ét6 plus rapide que celui des impor--

'tations tnais en Kaleur-absolue, celleS-ci ont augmenté plus vite que
.-..celles-.a d'on une-d6filrlioration accrue de la balance commerciale.
.Les'ca

I
titaux exterieurS publics ont -augmenté faiblement.tandiS que

les refAux.do ctipitaux prives ont' eu tendance A crottre. Mada-gaScar
a stibi Iles consequences.de l'inflatioa rampante europeenne, . cependant- .,

..qu'elhi-exportait ses progres de produetivite en Europe d'oU une dete-.it:oration-des ter:ties de Péchange,- ,
.

, Parj cOntre, Madagascar a coaservé une capacit.e. Wendettement
impoi.ltanti: et,a eu une.balancedes paiementscédentaire en'zones
-dcillarl et storl[riT-; op peut s'attendre.dans les prochaines années
a AuLAI

I ndettement croissant et a une forte diversification :Les relations
coninierciales et financIeres i .'ec Pextkrieur,

Ain js n P nI, au cour,-: de la decenie, essentiel de l'impulsion 6coomique
est v na 4 l'extérieut ..- Ieveloppement a éte hOtéroCentré..; lest,relations
avec i ' ext6ripm ont pern...E _Le maintenir un certa,in niveau des.flux'
econOnaques'mais p'ont pu entraffier un.processus dO crotssane .

(conoinique et. encore moins de trzinsformation .des rapports sociaux
,permettant une, reaffectation du's.urplus a des fins d'accumulation .

prodtictive ; l'irtegraticn. croissante au marché mondial s'es't. traduite par:
- un transfert de .'aleurs do fait de la deterioration des termes

de rechange, .-
- un transfert des capitnux privéS .a PeXtérieur de Pordre de 10 milliards-

'par on; ..
- une dependance croissante a Pe:gard des produits a haute technologie,
- unc-reduction.th7paide e-xteiieirre qui joire un\rôle'essentiel pour

eonspenser la.desaccumulation.do capital a la péripherie.:.

éconotniqiu, (1960-19 7:..5)

SECTION R. 'LES-,CONSEQI'ENCES DE L'EVOLUTION ECONOMIQUE.
SPR-'f,'EMPLOI El LES FINANCES PUilLIQUES

'Le rythme de la eroissance econonlique exerce des effetS.determinants
sur Pemplo: et les i'eSsources.ric l'Etat ; Paccumulation du capital
condit'.onne le rythme de creation d'crnplois et doni; la capacit&d'absorp-
tion des flux dydeves par le'tsysieme productif -;'le niveau economique
conditionne loS ressources e l'Etat . done la capacit6 de financementi

de sos cle.penses notamment
t
'thus.0tiyes.

..._

. ...
I. L'ACCUMULATION DU CAPITAL, ET L'EVOLUTION DE L'EMPLOI

A....I.A. STItUCTU,RE. DE 1..,'EMPLOI --,.
N

...I.:a su'ucturation de Pernpioi présente une grande complexitC ; la p-Cne-
,trotion mitrchz..nde dans une societe., pr6capitaliste a conduit a tine gaMme
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Econdmie a enseignemern a Madagascar
,.-

.,----._

de situations iriterniediaireS entre les gociétes precapita' iste is initiales 7?.

et lc sesiekirz:apitalis_t_c_iz_t_r_anger ; par souci de siniPlifi_cationon_peut
distinguer Perriploi dansles secteurs urba.ins et ruraux

Les travailleurs du secteursecondaire u-rbain S'éleverit a:110 000
et ceux Ou secteur feetiai-e'urbain 4_220 000, soit envirdn 330.000

travailleurs urbains non agricoles.- Si l'on exclut fes joui-naliers et'
saonniers'agricoles et les salaries de l'artisanat, le nthribre des

1salaries,' tombe 251.1 00-0.

(i) .1.'ernp1oi.danS les modes de production précapiialistes

La grande majorité de la populrion:rurale est regroupee dauris des
exploitations farniliales traaitionnélles ou arnéliorées.Maisn y a tin
développernent rapide de structures caracterisées: par la disSociatiozr
'entre. le capital et le 'travail. On peut estimer 4'230 000 le nornbre de
salaries dans ce secteur.; 80 % des exploitations ont moins de 1,,5 ha.
d'oti un important sous-emploi rural. 85 % de la,population --

-boa 3 millions d'actifs sur-3,5, miilikns, vit dans le secteur rural o4
les relations sont,davantage sodialeS qu'econo4iques. ,Cet emploi qui
est un mode de vie pl'us...qu'un rne4r peut e1re caracierisé cepehdant.-\par plusieurs traits éconorniques : .

- l'importance do:sous-emploi : du fait des conaitions-cliihattques
des cycles Vegétaux, des moyens dont dispose le paysan, ds son
gehre de vie-el de .son systeme de valeurs ('fady' ou interdits),
les jours coriSacréS au travail reprsenten en nioyenne moins de
la moitie de Pannée avec_de grandes differences se100 les regions ;
le nombre 'effectif deltiurn6es varie de 216 .autour du lac Alaotra .

seulelnent 43 dans la prefecture de Mananjary. -

- le rOle des migrations : une part irriportante de la main-d'oeuvre
est saisonniere et migrante. Les modes de production précapita-;
listes fOurnissent un volant de main-d'oeuvre ouvriers-paysans

. ou paysans'salariés qui vont se Salarier quelques mois ou quelcwes,
années en milieu urbain ou dans les grandes concessions (ex. des
Antandroy travaillant chez les sisaleux, dans les concessions du

1. Les documents statistiques sur l'emploi étant.tres insuffisants, les,
chiffres suivants sont approximatifs. Nous disposons au recensement
industriel (1967), de Penquete sur Partisanat (1968), des renseigne-
ments du Ministers du travail, des rapports BIT. Selon les sources;
ies effectifs de salaries varient de 191 000 (Secretariat A la coope-
ration) a 321 000 (Ministere des affalres sociales).

2, , Vemploi ne trouve sa signification que dans la coherence de commu-
aautes villageoisea et les liens entre celles-ci et le,pouvoir. Seule
.1ffe" analyse anthropologique a tine signification a ce niveau.
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L'ivdlution économique( 1960-1972).

nord-ouest ou cotarne tireurs de pousse)'ou qui ont 'un pied APUsine
et un pied A la tiziere' et effectuent en aehors de lears travaux

_

agricoles des travaux salaries.
- la faible differ.enciation des activités : ce.rtains groupes sociaux Sont

tres specialises (peuples d'éleveurs., de pecheurs; d'agriculteurs)
mais aans Pen,emble, la division du ttavair,et reduite ,g,t la struc-
turation ne se codstitue pas-A propos de la lutte contre
la rareté. /.

---le fable-rkeaude revenu existe un relatif isolernent des paysans
traditiory6els par rapport aux circuits d'echange ; Pautoproduction
peut e.0e évalue.e a un tiers de la productiOn intétieure brute. Le
revena monetaire 'par tete_et.par an de85 % de la_population peut
etre estimé a FM.G.10 000.

(ii) L'er.iploi dansZ-le-l-s-enetit Moderne'
----- ,

L'irruption de PeednOinieétrangere a donne naissance,A un .secteut
..,

moderne et A ta: réseau d'activictes intermédiaires enire celui-Ci et.
le secteur traditionnel. Lots de la colonisation; un.certain ndmbre ,
dremploii ont ete créés qui trotiVetent leur significatior dans le systeme
coldnial, ainsi, se sont developpes les emplois tertiaires rattachés
aux cultures d'ekportation (petit cOmmerne, portage) ou A l'adminis-
tration (employes, interpretes, infirmiers commis): les services
domestiques et quelques emplois primabreSTmodernes ; par la Suite,
Pextension Ue certaines activités privées.(industtielles -ou commer-
ciales) a cree des emplois secondaires ; enfin,.:PindependrAnce .politique__
a; conduit au oeveloppement de nombreux emPlbis public-6.

-On peut différencier au sein du secteur .Moderne
- - les 'travailleurs productifs' qui creent.un surplus permettant de

valoriser le-capital ; ceux-ni sont en nombre limité et constituent
les salaties de6 industries., des grandes plantations agricoles et
des entreprises de transports, les 'travailleurs imprOductifs' qui
sont entretenus A Pattir du surplus, préleve.par l'Etat (fonction-

: naires), les étrangers oa la bourgeoisie (erriployes de maison) ou
participent A la distribution (salaries du secteur commercial) ;
A ceite de ces ttavailleurs qui se" définissent par rapport aa.mode
de production capitaliste, il existe i'l milieu urbain des artiSans .

\ ..
indépendants, des prOfeSsions libérales, lies travailleurs marginaux
et un sous-prOlétariat chômeut important. ....

- L rnarche du travail:au sein du secteur mr. derne est segmenté ; le
ina'r-he drimaire comptend la pia-Part des,ernplois des grande.s firmes......_
et de'padministration ; il est caractérise par une gtande-divislon .
hiérarehioue du travail, des planS de carriete, des salairea rela-
tivement élevés et un niVeau de fOrmation impOrtant. Le marche
sert ndaire regroupe leS postes de travail, exigeant moins de formaL
tion,e-fant moins rémunérés et ou les lois de la. concutrenCe jouent
davantage. _
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Tableau 23. Population active totaleT 1970 (en milliers )1

Agriculturt
..:.;

Secondaire
- induStries, Bat. , T. P.

- artisanat

- entreprises\
z.,- administration

.

gens de'inaison
'-z<diVers

TOTAU:k

Urbain Rural .

'roial
Pour-

CentageSalar, Indep Salar. Indép. Aides

. .

10 190 125 955' ' -1 2'70 2 550 80,5

88_..........
22 35 35 25 203

.

78 2
.. .. - . - - 80 2, 6

10 20 35 35 25 123 3,9

.; 175 45 97 .33 95 . 415

75 25 12 .3 25 170 - 5,5

50 40 ,>90 3,0.

30 :, -- 15'. .

: 20 20 70
.. -..

j-

7 273 257 227 I 023 I 390 3 1GR

Source : Kervyn, Rapport BIT sur les problemes de l'emploi a Madaga-s-Car, 1Q72,
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ill) L'ernploi dans le secteur iiilerniediaire
-I

. --.
.

ill eiiste.enfin. entre Punivers villageois et Puni;ers;urtiain tout un
.

Irésea`u d'ernplois qui assurent le relais entre les deux uniVers au niveau
Idu conlierce (boutiques de brousse), des transports, de Pencadrement\ , .

/social etideologique (infirthiers, instituteurfrc.catechiste8). de. .

:I Padministration idu chef. de Fokon'olorit am'chef.'de 'canton). ..

1 .: Partisanat crmstitue un 'secteur important ; sa Valeur ajortée serait' ..--
de 10 % et\ke onibre d'a.rtisans est voisin de 100 000 (secteur 'rural..
et prbain). Ce secteur concerne les.activités artistiques (bijouterie,',

..ervices (coiffeur. réparteur de voitures) et de 'pro-
ritretidn.(confectn . rnenuiserie. briquetprie). 11 existe umimpor

,., . tant chörnage degnise ou reel en van dans`Ide,sactivités sub- -...
.

A

I ..:rnarginales. .
. . ... \ .

I - -Ainsi: dans le .se,:teikr prive, les-emplois crées sont recluitsfle Sectetir' 7-

I

capitaliste ".ranger e'st faiblement utilisateur de la main-d'oeuvre.'
Le volume d',.:plois .egt fonction du volume du capital et du niveau

1

du P113 MorAeti:ti...?. ; en1668,- pour int FIB moneqairede.FMG.100
milliards, .il y avait 190'doo emplois environ,`soit.pres de TMG....r,.
500 000 pa,r emploi..
dans le SeCteun.tPublie, la capacite d'absorption des agents publics
est fonction du niveau des budgets et de.Péelielle de traitemerAts des

.fonctionnaireS i_pour un budget 'de FMG.45 ailliards, il ,y a envirbh s.

.70,00.0-fonetionnaires et_assirniles.
.

La forre de traVail salariee, y comprrs--les artisans, qui repreSentent....:....
..

-..-enviroli...3.50 000 actils, soit -environ 10'S de la population active,' se
.-caractérise par cinq traits Majeurs : \

. ..
..

des.emplois tertiaires

Madagascar .-atticé principtilement le capital '(ktranger dans les..secteurs.
spOculatifs ; ii -y a ettprevalence au capitalisme\commerca1 sur je.
caPitalistme industriet ; tors.de Pindependance, ,Ce sont les emplois
'administratifa qui se sont- developpes le phis vite adssi bien, la.,popu-;
latiomemployee dans le seC7teur tertiatre represente 60 % de la PopU-
Iation, salariee.

.b, La faible qualification de la' maim-d'oeuvre -

D'un faible volume' par rapport Ala population active ,.eniploYee princi-
palernent dans des secteurs non directernent- productifs, .13\ ma-_in-d'oeuvre
est faiblement qua1ifiee-4, la main-d'oeuvre non qualifiée repre-sente . .

deux tiers de la populatiomsalariée rimsecteur non public; \\ .

Le pourcentage.de manoeuvreS est' de loin le plus fort dtin*le secteur
primafFe'et pour les dornestiques ; il dirninue.dans'l'induStrie\ de- ..

transformation'et Plus encore dans le i3 cc t e u r tertlaire (cf. talleau IV.
en annexe I). , . , \ .A .
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Tableau 24, Reparation de la populaiion,salariée\Par grands seteurs en 1964-69
(non conipris l'artisanat)

1969
Montent %.

. \
-

Agercultur_e_ 50 415 :22 %

%

.3'9 .0_5-2 : . 14 % 52 700 16 .%

_ Secondair 61

..',

215 26 61 696 \\, 26 %/ 0 30.%('',.;',

Terliaire 80 255 34 % /
%. /

120 291- 43 %

Public '.17 %

.,

44 13-0 18 46 200
I .

..
1 '9 %.,

,

k 14

TOTAL \ 236 14.5 too 7.67 239 100 131 800',
. '

100,

, / _. \,..._ .

Source : Docur lent "Jourp6es nationales du ,développerhent". Les ivergences,-entre les evolutions
d'effe-cUfs de salaires sont considrables selon los sourc s.;-ces chiffre's doivent ..4e consi
deres cornme des ordres de grandeur. , /



-Tableau 25..- Repartition des saldiqés.Par qua1ific.0iOn (fonctionfaiTes exclus).
_

1960' 1963 1964 1965 (ifor

Mankuvres
. OuvriOrs _

1.29

33

130

,
195

-.117-850

, ,
48 61-5

.120.725.

43-760

117 340

41 275

( 13,

3

5..Employ0g-:77

CadveS-cle:direction
. .

,TOT&L.,

24

4,

190

145 I

500.

,

26 130

3 830

.195 845

23:.370

4 310

192 165 /

23 .915

4 485_,

187 015

_.

ableau 26. Structure.des emp ois. qUalifiés, .
par niveau de formation des tflulaires - secteur privé

Malgache

Par nationalitê
Etranger

Etrauger recruté
expatri sur place

17, 5Supérieure,
(CEP 4- 1 1 a. 13 ans)

Moyenrre
(CE.P''.41 7 ans)

..(CEP: 4-3 du 4 ans)

Aue,i.e- 6u sails

TOTAL- z
-415

1,3,7

8,8

.100,00_ .

;

5, 4

91;0
100,0

Total

2

93

100



Eccimirnie enseignc:mi,nt 4:dap:scar
,

c. Le laible'niveau de fOrmation'

Selon lrenquete-v-m.i?lois diTi-966', 1.. `'(,'-de fl opillation active .amt niveL_
de formation superieitr'e; %"ontrun hiveau seConthire, 4 % ont un.
niveau BEPC et 93. % Oil\Liri..aiveaLl(T:;Pt:bu sant sang fOrmation, muis

.0.2 % des pationaux ont ustvnimeau simérieUr eL0.8.% on niVe4u secondalI

d.

t-t,

L.'importance des..c.adres'expatric!-S-:._...
. ,

. .

Parnii lesiVadreg supe:rieurs.'..-1.7._3 % son't--des nationaux:.--54,4 % stint
. .

des expatries et 28,.3 %.s6ht des etrangers,s'ee'ruts surplabe'; parmi.
leg cadre8 moyens. 57.9 %sont des natio aux: 11..1 %sort des'exp.a,-

trieg et..,31_% sopt des etrangers'recrutes utlace_; lorsd6 I'.indépeh-----....,
dance .'..un processus definalgaciiisatioti.s' st prndu4.mais qUi.a,touth¢ ''
pl'iii,cipalement le secteur administratif et &est traduit parldis'par. :
la promuticta_d'..elements insuffisamment.qualifiês:-;. actuellenienty la
quzisi.totalit6 des dirigeants-r-rtadres suOrieurg' des industries sp.n
étranOrs (cf.: tal)leau V en annexe I). On peut toidefois obserer.' .'

.dans Les années récentes Lit processus.de Inalgachisation'de.s cadres
prives ayes/ une fqvte acc61. Tation.depuis.Mai 19.72.et un trapgfert des-

..._. ..,
hauts. fonetionnaires vers le privé ou les salaires'sont soUvent le
dafble de ceux.,du public. -

e... L'irffportance.dtHl'éventail;salarial

.

j.0.,,,
---

1. I
Les n3tionaux qui cOnst.i.tuent 1.85,3.% des Salaries'du secteurpriv6 -
ne percolvent que 34;6 .%des salaires yerses alOr's que le.s-e,xpalriéS

. iqui constituentles 3,4`%.en percoivent 27,4 % et que..1C Oranige.rs, ..
reCruCés sur place en -percrAvelft:::1.8 ri/H: .Les salaires moyens des.. .-

expatries..so.nt 12,3 tois.supérie&rii a celui des natioriaux, tandis-que
ceux des.étrangers recrutés.sur place sorit de,2,5 foig supérieurs.

.,Ces disparités S'expliquent par-le plUs.haut niveau de qualiffcation des
etrarige CS (85.2 ":;'sont des .cadres.moyens ou supérieurs) et.Par desr.
digpartt6s.de .trMte'ments a'niveau de qUalification élfal (plus 41a. simple .

au clouble)...',1. , ' '''. .
\La hiercirehi'6"(1.0.s 'salaire's est la suivante :

\'
...,.

Tah\eau 27. 7!idri:trchie des sa-lairog....._

. ,

:Cadre ---i5MFUrs
Cadre. mcweps-..
Teehhi Iehs Ou employes
Alanoe ,ces ou ouvriers

14:
Malg:tches i:xpatri6s Etranfiers .

10, 34. 22 , 50
1 3,90

2,86'2',. 8.84
A

- ,



t.'evolution iconomique(1960:1972),

B. L VOLUTION.Dt L'EATLOI

peu de v4e-s-7-t1ircmologiques satisfaisantes'permettaned'estimer.
l'evol-irt on ae l'ernploi todtefois, le inécanirne theorique peut

,.a.insf.de tit .
.,Dans e.'secteur moderne', l'offre cre7ra force .de travail depend prin-

.
cipalem irtclu'tauxd'exode,rdral .;.par contre la dernande de la force
de fraval est fbnction de l'evbluijon de .1.a..pkosluc.r.i34-t-e-cltr-tr. ;cle

_ .raccurn fittion du capita.1.,:..Largetrierif.-fOnction des investissements extC-
rieurs.1.-;--i-l-r-rairTsi-distorsion entre l!offfe' déterrninee' par des factetirs

et la.dernande'dépendant-facteursextei'nes. La creation
d'eniPlois devrait theoriqueinent:inkev-e:nir dans les Sectetirs secondaire
et tertia rel; il.existe une surpopulation agtiale, la population agricole
peuV diminde,i-sans que la production globale diminue.paur adtant ; en

cbmrne le rythme de 'creation d'.emploisi est tres faible, l'exode
ri.que de conduire un'dhômage urbain,

(.) La tnamique de l'emploi dans les modes de productibri.pretkotalistes

' i .

Lesfaits Montrent que l'exode rural n'accoMpagne pas le. developpernera
,rural-bien..au contraire ; c'est paree qu'il y/a sta'gnatfon du' seCteur 'rural

7/ et rareie des.,terres qu'il y a exode-Trachttte,dee-cours des produits
primaires.et .faiblr..o-erers-roduativite en nature conddisent.
ir.t.ine tw_ ap._toi.....n-rz----p---rfois unc.baisse:de la productiVite en vateur qth
r_eiontrles paysuns ; a cephenomene fbndamental s'ajoute également
Pappel des villes 'qui tient' des factedrs sociolOgicitles.(dCsir de s!érnan-.
ciper des struCtures traditionnelleS,,de.connaftre les 'plaisirsde la
viilleTet'conomiques.(diffCrencesde revenus) ; enftn, dans les r(gions

--srjirpeu(rieeNs:,.lapression deinograpliique est un facteur essentieLd'exode
Hirai lex.-Ilautsl-Plateadx).

Certains auteurs voddraiOrt assimiler cet exode a eeldiconnu,par-...:
les pays europdens du .XVIlle slecle ; les citadins enriciiis dans

i'achetC les terres 'et constitue de grandstdOrrkaines--
une grande propriet6 .sest.constituee au detrinient de la petite
propriete paysann_e ;,..les fermiers expuises des terres vierinent ;
former une inain-d'cieuvre urbaine salariee bpnmardhCe(Sont

. ernbikuchés par.les/commergants.atitre d'ouvriers a domicile...
Exode rural, degugement d'un, surplus agricole, 'fiebut du salariat

. et progres de Partisanat sont ainsi liCs. .En realitri, a Madagacar.
'le rachat des terreS realiSes'a ddS'fins cle4inesi-tge7s.o1 ..optsr.u-

4_1 latiyes par leS citadins West pas' v trbtatTe:iii-ent un facteur".,,
--.-J------d±arrielibration.-de la pro ctivi.W agrleole. cependant clue Les paySans

qui quittem les terres ne sont_pas pour autanl.reabsw;b6s.dans le'
prpductif,

1 't



/ ,.
Econoinie:et enseitni.ment ci.Madaguica /

.1 // ,

Sur le§ hautes terre<., peclatement de la etite propriété fonciere :

li6e a la croissan&: émographique et att/ esoins Monetaires, libere
e'T-- une force'de tra411, sokt comme.metayer- et salaries agricbles, soit

"comme/salan ' ors'de Pagricultur Le vprestations tra..tiOnnelle
. se transfor t eh redeyances. de ,thetayaggjetrentraides .001 'tie

ou les échanies.de travail. (valin tariaria)Te'vol ent
/tiers 1 I. sala,...lat. 11.y a ecrate,therit.des lignages en unites indiv. ua-

,/'
iri...ris lea systernes lignyger's traditionnels existant en pa s Sakalava1

fise s,..--/' .

arti. ou Andi,oy, le jeune pouvait corripter.sur scin.;grOupe our Obtenir
itte'a boeUfs nécessaireis aUx divers sOro (ceremonies) e/etait iiitégre
a ce grouPe i du fait/deja reduction' croissante du trOtipeau et de la
segmentation du l,j(dnage...en petites unites, le Jeune -at obligefsoit de
se salari'er--eTIWVaZiant du systems , §Oit de.de eurer daria.,Une situa- -

Ntiorf de depenncevis-a-vie-de.a anciens:san recevoir Pancienne
. proteetiOndti grbilpe., il devient rnarginalis .

,,Madagr'c,ar connaft Lanai ...tin phenomen important. de prölétarisation
.....des jeun-'s en milieu rural gill résulte/4Ie l'action tonjuguee dela dete- ..

-vio-ra 'on des ptix ..agricoles,..de.la.;,Pi-ession deinbgraphique., 'de' Pacti.bn---
cies ucturante de Pecole, et du rifaintien des pouvoirs d'exploitatiOn ...

tr dilionnela par les Ray Arn dreny.

/
(ii) dynamique de-yemploi dans .le secteurmoderne

La dernande de hi .. orce dei travail eh milieu urbain est font: ''' '''' 'deux .-variables : Péyolutionde Pa prOduCtivite du travail qui e§..t destructrice
d'emprots--er-culte de Paccumulation du ca.P..41_1_ 9.tti est créatrice

"Or, Paccycjissernent de ..a prodUctivite du travail a eV: assezrapide du
fait de:la' mecaniaation croissante du processus pebductif..;- par contre
l'acctrinulaTion .du capitaTha ; plusieurs facteueontrib
ainai a linilter la creation.d'em-PlOiS-: . .

une part du secteur-moderne eat a haute intenaite capitali ique;
". le capitalisme étratiger.guidé.par la .renlabilite enyisag auniveau

international,utilise des techniquea a forte.productivi qui éconb-.
!'nisen'tdu tz'avaiL, auasi bien'dans Pihdustrie que PagricUlture

. (ex.-. de la mécanisation.de la :coupe de .canne). ; . . .
-.le secteur rrioderne est le plua soUvent.en si atkon.de'marché_protége;

lesentrepreneutra prefe'rent le.maintien d cette:situation a la crea-.
tiOn'et Pagrandissementdeg marches; rindustrie s'est deVelopPee
dans un attnat protectionniste:!tout e.
ayanta&,afiscaux prevus pay le,c e d'inVestissenient ;`...cette iridus-
trie pit predorninent les ,ttctiVitc>lderivees cle-ltigriculture.(troi.s7,
quarts de...1a-Valebr ajoutee) 'fa pas eu'd'effets cPentralnetnerit
importants ; elle' n'n pas aniene.,la.baisse des Prirfde's.prodUits de
subStitution, a caus6 un, rilanque a gakner fiscal po'url'Etat,' san.§,
avoir,eu d'effets important§ surl'emploi et la valerir'ajoutée (eX.
montage Wautombbiles).



L'evolution economique (19.601972)

es enfrepriseS n'ont paS Lie politique q'emplofs ; plusieurs types de
strateg,ies d'empluis petivent etre diiierencies'; certaines
prises ont des Objectifs de rentabilite a court termeet préferent
dtiliser les traVailleul's.sOusiqualifiés qui.;i:;esexant'une formation-
sur-le tas,.sont..mbins payes; d'autres entreprises préférent
utiliser..de 1.a r.nain-d'oeuvre techniquementfortnee, mais ayant
recti une formation directement'uyisable pour une ttiche deter-
minee ; soules quelques firmes aYant deS objectifs a long terrne
prefereriTe'iivirry-e-r-trne;.main-d'oeuvre de formation polyvaiente .
apte aUx,changeMentSd'emplois et utiliser des cadres nationaux
dirigeanTs. A.la. difference des.entreprises oes pays industrialiSes,
les firnies des pays du Tiers Monde ont généralernent une STisin
a court terme dOThne politique'd'ernplbi generalement inexistante.

. .

.- les charges salariales'sunt relativement elevees : les.differences''.
ent-ve les salaires du secteur moderne et les revenuS du secteur,

'. de .subsistance sunt.grandeS du fait de rigiditéinstitutionnelle,.
(gt.Oopes_de'pression-des uf.b.ains), du marche Cuncurrentiel du

. travail hauternent:qualifi'e (ies reyenuS des travailleur's hautement
. ,

clualifi(S ont teiidae i S'ahgner Sur la prodUctivite moyenne des
pays industria1isei-souS-peine'7-de voir sac.celerer l'exode.:des
competences), du priX de la main-d'oeuvre eXpatrieq et -Lle, hi seg-
miitation du iyearche ,du ravail ; dans, El e. rnbreuse's
pari0?..Xale.ment,ies charges .salariales sont superiOures a ce
quelle sunt en EuroPe.

surplus aCcapart. par. Ic s firmeS etrangeres et .1.a.AuurgeoiSie
nationale au lieu d'etre' reinvesti_eSt souvent exportifi.ou investi
dans des secteurs specuiatifs ou oblatifs ; les firmes du secteur
rrioderne'ont leurS centres, de decision situes hors..de Madagascar
et trouvent leur logitfue' dans le§-lois du capitalisme ihternational.

En,clefinitive, les'iirincipaUx.secteurs crleateurs'.d'erriplois sont
ceux OA le' capital par travai1,14r éstle phis faible. c'est-a-dfre firoche
:de la maS.se des salrAires. bahs Pindirstrie, pi contre,. le coflt de -"

creation--,dt.me emploi petit s'élever a 2.imllions (de.1064 a 1068 pour
Winvestissements industr iels. v a eu.moins de

76 atia'gr-fifilOT:::- cr',e6s).
.L'afAtif global des salaries (non compris les fonctionnaires) est en,

1968 . identique a celui de 1958 apres avoir'fortenieht baisse vers
_

il est passe de 221 380 elf 1958 a 196 400 en 1,9.59;100 970 en 1960,
...

V'
..1. Ur, tel comt u merterit est tres visible a l'egard des titulaires \les CAP\et des Bf...1P ;,de nonthreux chefS d'entreprises ,i'eferent tale main,-

. Wpeuvre moins paly6.? A une rnaiirr-d'oeuvre lii,y'ant ta preterition-.de
..-

.son diplôme ei. parfois insuffisdniment fo Iiiee.
2. Pour ne prencfrequuh chiffre caracterist (pie; :au debut du .XINe

Siecle . lei coat de:-creation cPun:.emplui industriel rek?yesentait -
. '4 mois de salaii\es driin ouvrier alors qii'a"Madagascar, il est

- souvent superiettr a une vie du salaires.



et.enseigne. meta Mgdagascar

:

192 165 qn 1964 e021 670 en 1968 (cf..tabléau 28 ci-dessous)

ouction, son environ 2 par an de 1950 a 1i70;

les effectifs du *secieur public ts sont passes de

les effectit's rjaiariC.s oni=or0 a bn yythme int6rieur de:la pro-
27 710 en 1960 a 557 en 1964, et 46 240 en'1969..iGlobalement,. .

,.

T.thleau 28.. E'yolution des offectifs :saiari5s
.

1951,";

1959

1960

1964

1970

1

Secteur priv6 Sec,t6ur. pubtic- Total

22E 380

196 400 . r

190 9.70 27'710 218 680

192 /165 17 560 229 721/-.

221/ 670 240.. 2,65 9'10

,..23/ 835 . 63 800 301, 635

: Les salatrcs a':',(lada";!as,car,.1tIlliistere du trav-all,, 1960-1910...

t...

a. L'6volution de la structure de Pernploi
. .

11 semble clue, de:1067, a 1969.,il y ait eu declln de Pemploi.poucles
salari(.s en ag'ricultur:e (de 50 000 5 .'40 000) et poUr les-batiments et
trilvaiik 'publics (de 27 000 a 15.000), mais expansion pour les indus-
tries manufacturd..bs (do 22 000 a 43 .000.);, les servfces domestiques
;do 219. 000 a 38 000). Cone. evolutian 'de. PemPloi reflete dans une
c'et'iaine mesure les modifications de la.structure de la..Productian

.-depuis dix ans :., _.--

- ia chute des./e'Mplois salaf.is agr'icole-s7reSulte'moins: de la stegfiti-
tion deja productiOn aw:ioole que de Putilisation 'de moteriel-
niOderne et/ de la .diminutiOn du colonat (granger depuiS l'indCpen-

'dance ; OeVte chute des emplois Oka pu etre c.ompense.e.par les:
creationsikremplois des grands amenagemenis.(augmentation de

., 40 To en_d4x ans);.
...- la.groisS*itiexelative de l'eMploi dans le§ in( ustries 'Mart-iird'Et.

riereS f'Sultp de la forte epansidn de la pr dr:RAI:On industrielle,
et de's progresde'productivit6; .

- Pemploli dzins ledomaine des mines ost en I aisse comnant,/nialgre
...

l'exploitation de nouveaux giseni,ents (ex. c iromite d'And?iaMena)
. du,fan.:de loSmoNititnisation de Pepluitation'tle certairis Osernents;...;

,
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L evolution econornique (19604-972f ;
i . . _

!

).1?'...., l'egioot dans le se,cteult. Pertiaire, qui en 1960 cofnstituait 6 /45, 0 . . f_.,.
3

.

c.it;siemplois contre 19.1 ci.1i----0-a-ns Pagricultur'e,\acca arait en 1970. .... ,

., ..vius de lif moiae des emploks (5.4 7 % contre-17.6 %dans Pagri- .,

'-'s. Liulture). Dans,leS transports et Communications, de volume de. .

.. ._
l'emploi a augmegité d4 27,5' % pai- rapport a 1960 ; danS\le secteur...

: banqUe, cOmmerce et aS-stirances, cet.accroissernent aiteint 75 %;
LVolution de la structur :de Pemploi montre que ce sont les branches .::

faibles'progreS de prod ctivite (secteur tertiaire et diectcur public) 1--'

qui cdpstiduent ales.,c,réatriceS d'etnplOis.

b. L'.évolution de la qua4ficatiOn de l'empldi .

. ..
. ... .

. .

La relative stagnation 'de..s effectifs lariés-depuis dix ad-, s s'est
, accompagnée d'une.legere'ainélioration'de la qualificatiod; Le-pour--\\centage decadres est resté le.Theme (2,2.5) cependant que le pour- .._ .

qentage de manoeuvre's, passait de 67,9 %a 62,.9 % et queCetut des .

ouvriers et employés/passait 'de 2.9,8 5 a 34,9 °/.0
-.. .

% On peut ainsi cOnsisleren.que,Paugmentation des effectifs du sectetir,
-..publia, jointe a PaccroisseMent de la forniatto9 générele de )1a .popU-
'dation-, a améliore.le',niveau de qualification et e formation de la

. populatidn salariée.
.. . .. .. ,

.

:

.. . . .

11, L'EVOLUTION ECONOMIQUE ET LES FINANc'ES PUBLIQUES.

Le'rythme de croissance Oconomique a eerce égaleMent une ac/t(on deter-
__

minante sur les finances publiques tant-par.le volume des ressources .._

qu'il a pernliis tie dégager et des dépenses.qu'il a entrafnées que par la
structiire de Celles-Ci. ' i '. -

. .
.

La'masse budgetaire a plus que double.en paSsant de PMG.27,9 'milliards
en 1960 5 Ores de 67 niilliards en 1972. ; cet acCroissement resulte Princi-
palement du budget general qui est. passe de 17.8 milliards a..50 inilllards .

tandis que les bud.Ots provinciaux-et communaux augmentaient.respacti-
venient de :i.8 milliardS a 8,5 Milliards' et de 4,2 milliarth a 1 .2.- .

.

..

milliards. 'La thassebudgetaire, globale est passee de 20 %du P113 en\
;1960 a 24,5 ':, du PIE.; en 1972. / \

\\

.. A . EVOLU I IPN DU SOLDE BUDGETAIRE . \
/

. --,-. -;-...--
Madagagcar a pratique.au debut de la 'decetinie7uni1.,.Polilique monetaire
et 1udgetaire,p1:ddente .., de budget de fonctionneinent a MC exc,édentaire
de 1960 :::- 1964. A parti'r de. 1965, il y a eu renversernent de 'la poli.-
tique ithaneiere et deficit budgetaire-; le TreSor qui detenait jdsqu'en
1968 des soldes.crediteurs imporlants '.-u,pres de PInstitUt Werdission'.'
a.vu Sa situation se cle.grader du fait pri66ipal du fidanceident't,, , .

\---PinvestisseMent publicyl'randes Ope.rations): .

\...,,
. .,

.1,., 1

.

.

.

. ....
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Econothii et enseignement a AtIadagascar '.

Iv
De 1960 A 1969, les ressources:iiudgetaires. se sont -accruesde

% et la masse des depenses budgetaires de 13,2 % en 1969; le-
deficita eté de 0,9. millfardS, impasse équilibree'par 8;9 Milliards

enciiieh 197.1, le .gouyernement a..realige
un'Sertelix effort de redresser-neat:financier, En 1970 le surpluS
'buQettare Peut etre, estirne a 7. miltiards etles dépenses en capital

.

a 11 mLllLards soit un'.deficit.'budgetaire4de 4 rnilhards'; e sorde
s!eSt plus que trouve annulé par une pugmentation des sdldes du Tizesot;f
le gonverliement a re.prisune position créditrice
deemission; Par contre, &Tins. 1913, la situalion s'esrforternent
detérioree, .

La Cause es'sentielle du deficit de. 1965 a 1969 doit etrer'echerchee
dans le hrusque accroissement desdépenses d'investissernents qui sont:

de 5,4 mil,tiards en t9.67 a 11,1-milliards eh 1969...
-7-'7-

:q T ION tiCS DEPENSES'IRJOGETAIRES'.

..Les sdepenses de,forictionnernent qui, selon le ler plan , devaient repré4.
sent.ei\,116 , 1 milhards durant Ia période.'1.964-1968, se sprit eleVees........
a. 167 ,9 milliards pourTensemble des budgets ; le.taux de croissance"......
a MC plus rapideque pevu et srest>éleye à5,5 % par an pour .--

deperises.de fonCfionnement cl'e budget:4 et A 5.,8,.51ibur
budget,gerieral, A l'instar des autr.es,Pays africains,Madagascar.
a 'vu seS Openses; de fonctionnement s'accrohre-cons,iderablemeat
depuis l'IndependanCe du'fait de l'augmentAion JeS effectifs de la
fonction publiquelet des ..chargeS rectirrentes resultant.des irwestisse-
meat's;

(i). Le budget general

Les ,Oepenses de fonctionnement reprsentaient en 1966 87 %du budget
. et 95 % des ressources propres de l'Etatmalgane, ce taux est tomber

. . . . .

respectivernent.A. 74 % et 85 a,1, en 1969. .

Si l'on anV.yse le budget ggneral dans sa presentation fonctionnelle
On'peut noter:que depuis 1965 : . .

- l'auMentation des.,:services économiques a' ete rapide.; ceux-ci
ont.dbublC en 5 ans (7 , 7 milliards a 15,9) ''; ilsrepresentent 38,6 %
du total;.

.' - l'augmentation des. 'services sociaux Rt Communautaires a eV. égale7
ment rapide -(5,3. a 7,3) ; cette augmentation est,due principalement
aux dePenses derenseignetnent (1,9 milliarps a-3,6 milliards) ; 1

.ils représentent '17; 6 ,%du total..
: .

.

.; La dettepublique; obstitilée par l'ensemble des ernprunts non rem-. .

bp.u.rses, s'levait au ler' jar:vier 1970 A 16,5 milliards, soit.ime charge.
de. 1.5 millia-rds, ati tilre dOs intézêts et de l'amortisseinent. Cette
dette represente moins de 10 % du PI13 contre 2CIA-c1anS la plupart des
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L'erriluthin eamomique (1960-1972)

Etats afrieains. La charge de la dette restefalble, elle représente .

peine-3,7.(1.,, du montant total: des dqpenses du budget général.. La
dette ext6rieure de 15.7 milliards, compte tenik dela durée.moyenne
do prêt (27-ons) et des intert\ts 0,8 %, entraIne une annuité de
.rembourseinent de 860 millions, Au 31 d("cembre 1969. l.a dette
-de 16.5 tuillia.rd en 1972 (31,d6cem6re),......;.,11.e.e'tait de 15,01 inillla,rds
cependa:nt que "ta dette interieure-,-s'eeVait

till Les budgets provinciaux.

Les -1;414.1-ge4s-provinciaux Sont pass(s Ile 5,8 mil1iards.(1969)
indllards 1972) ; la part des d6penses-de personnel s'est fortkment.

: a-C:crue. passant de 50 ".'0 en.1975 ii plim de 80 o en.1972 ;.les d(penSes
concernent principalement les services d'enseignement et de_sarité

. qui repr6sentent 3/4 des budgets en 1972. .Face a ia falba.; augrnen-
tation des bUdgets provInciaux, c'est done principalem.6nt In structu.'e
interne des di.penSes qui a (:.volu(...

till) Les budgets communaux

11 existait Jusqii'en 1972 zt Madaga.scar 771 communes dont 36 communes
urbaines et 735 rui.:.i1,:s; 1Limp,ortance dc leurs budgv,ts variant conFir3.5-_._
rablE;ineni, de TananayiVe dépassant 1 milllard tandis..qUe ceux
de La.nio: ti6 des communeS sont conipris: entre 1 et 2 millions ; la

uppresion des communes rurales au profit des Fokoh'olona a modifif".
fondamentalement La structire budgMaire.

C. EVOLt-TION DES EECETTESHI'D(7.;ETAIRES.

La fiscalitC. a ,ladagasCar pr(-sente pluSie I's traits propresaux pays
de la Zone franc ; impO"rtee d'Europe. la fiscalit(. esC complexe et
repose prMelpalement sur le commerce ex6r1eur ; Jusquic;n 1972,
on pew distinguer prineipalement :

- liruput de capitation du inir.inwm fiscal et l'impri.t sin' les 1.1ovid(s
qui coaCernent le monde rural-Sont affect6s-aux bitdgets provinciaux

rapi:ortent environ FA1C.13 milliards;
- l'irnpr)tur les revenu,s_qui touche 120 000 c(n-,tribuables Idoot

60 000.) Tancmarlviens) et rappo,te 3 milliards : prMcipa-
}ement Itt bourjgc6:sie citadin,. et les krangers:

Sur ies b6n6fices et les patentes qui conc.erne le secteur-
..,"modurne et yapporte 3

II Slag:T. de.ia deae mobilis6e de 1'Etat ; Ic total de lit detto mobi-
lise et no.. ,,ohiEs(e pouvait ostimC, 30 Milliards au
ler jair..er 1973.

1 3
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. C.

Table:y.29. D6penses de fonctionnonient budgetaire (en. milliards de FMG)

1. Cr6dit4i orfrnitifs.

. .

1964 1965 1966 1967 1968-: 169 1970 1 1971

1. Hadget génCral 24.9 27,3. 29,0 31,3 37,1, 41,3 41,8 I 45;7

2. Ressources propres
. ,

24,6 .24.9 26,3 28,5 31,9 36;0

.3. Depenses fonct. 20,3 22,5 23,0 24,8 26,7 -30,4 :30,8- 34,8

3/1-en pourrentage 87- 87 84 .. 76... .74 73,
3/2 en pourcentage 89 .94. 95 / " 92 85 85 \.

4. DC:pebses pers.ornel 8,3 11,2 12,1 12,6 13,9 15,0 1,5,8"
1.

4/2 en pourcentage , 33 45 4(1' 44 40 42

Total dépenses de
fonct. budgetaire .29,1 32,5 32,8- 35,4 3.6,1

6. D6Renses en cap. -, 3,3 3,6 4,9 5,1 9,1 10,9 lo.o\ 7,8-

N



;Tableau 30. Dépenses de PEtat par cafftorie (en milliards:de FMG)

....

Categories de_d6penses \1960 1964 1969 1970 1971

d

Services genéraux 4,4 7,9 12,2 11,7

Services sociauk 2,1 2,7 7,3 6,8 6,4

dont 'enseigriement 0,9 1,3 3, 3,7. 3,7:

Services écoriorniques 3,7 6,6 15,9 14,7

Dette 0.8 0,4 0,4 1,5 1,6

Dépenses non ventilables 0,6 1,4 2,1. 1,7

Etat 5, 6 4,7 5,9 6,4

TOTAL 17, ? . 23,7 35,8 43,9 43,2

S,urce : Dépouillemen.t.deS budgets.
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Economie c 1 enseignement 4 Madagascar

La fiscalit l! indirect@ qui est prineipalement e!tablie sur les prockuts''
importE".s (droits de d6uane et '1111'1 et pour une faible part sur les
produits exporteis et locatlx.. Cette .fiScalit e! concerne principalement
les groupes sociaux du secteur urbain et le secteur moderne. Elle
rapporte plus de 30 milliards.

4 Globalement les recettes fiscales repreeentent 82 % du total des.:
reeettes.,:lont 62 c';) d'impOts- indire.ets, 18 "1 d'impOts directs et 7.'1,t7',!!'

recettes fiscales ; les recettes non fiscales.repr(!senigmt.
12 er:, dti total et les autres recettes text(rienres et intérvi@ures) s'élOVent.'
a. 6 % du total.

Ler( reeettes de l'Etat et des collectivitkslocales sont passées.duran
la derniere décenni.e de. 20 % 6 22 % du PI L'élasticit.C., des recettes
fiscales des budgets provinciaux et des budgets 'communaux a ét6 tris
faible ; a totalité des augmentationS des recettes fiscales a résulté
du budget,général, celles-ci qui, en 1960. reprOsentaient 10 % du P113
ont atteinten .197( 17) %. duP113.

.

(i) EVolution'desrecettes du budget générai ;
/. .

La pression bud.g@taire est passe/e de .12 % en 1960 a 17,1. % en l968

Ct environ.20 en 1970 ; .1e_entielde Paugmentation des recettes
fiscalE's provient des' droits de douane. De 1965 a 1969, les taux
moyens de taxation-des importations sont:passe3s de 2-8 % it 42 %.

a Les -irnpöts iniirects

L'essectiOdes impôts iidirects repose sur les droitsd@ douane
1,15 ;A20'Milliards en 1971) et la taxe 'unique sur les tranSactions (7,250

LE; reste des.:..i.mpôts'indirects-concerne les taxe.s de o.
consonfr1ati,o4,...Les b6nefieS._Sur la regie des tabacs.'efallumettes ct
les taxes suVle sucre (6;930. milliavds). PlUSThie4a--.nioitic des recett:O'S'
fiscaleg'cle l'Etat d(pendent du.commerce extérieur.,

b. Les impOts directs

Les impests directs du budget général cIncernent l'impôt:général sur le
revemi et l'impót surles bénéfices divers e.t les patentes: Ces impOts
toucli.ept principalement le secteur moderne et urbain (fonctionnaires
et é*.rangers).

(ii) Les recettes des budgets provinciaux
.!

Les recettes des 15-udgets provinciaux comprenaient en 1972 :

- du minimun; fiscal,
Pimp& sur les b`bvins qui rapporte 1,5 milliards,

..- les subventions d'équilibre dU budget,général (1,6 niilliards).
1-
!



Tab lead 31; Evolution des recettes de l'Etat depuis 1960 (en Milliards de FMG),(recouvrements effectifs)

1960 1965 1966 '1967 1968 1969 1910 1971 1972

,Irnpôts.directs . 1,8 4,3. 5,4 5,6 .6,1 6,0 5,9 7,1

Impe0. indirects 1;.9 18,1 .19,4 20,,6

.5.,8

24,3 28,0 26,9 29;5., 32,4

Abtres impôts . 2,6

recettes fiscales 13,7 . 22,4 218 26,2 30,1* 34,2. 35,0 38,0 43,.0

recettes budget .17,8. 271,3 , 25,9 . 33,4 .3 7 , 3 38,0, 41,6 ! 46,1

s'ource: INSREE,

;

Tableau :r, Répartition entreNressources propres, subvention et financement exceptionnel en 1969

Yananarive Tamatave Tuléar
.

Fianarantsba
!

Majunga
.Diego-

, Suarez

Ressources propres
Subyention,

.contribution

Financernent .

exceptionnel

%

.54.

, 38
____.

,

8

%

64

2.8 :

%

.62

20

18

%

.63-

25 .

12

%

65.6

19, 8

14, 6. .'

58, 5

29,3
_______

12, 2..'
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Tali)leau 33 Evolution des recettes du budget provincial

Anntles linpeas dii;e,c18 'frolTir-7-ecettes

1960

1962

1964

1966

1968

1970

'3 618

4.

4 .?'(6

4 60.2

4 6b1

4 07 9

6 316

5 589

.6 015
6,936
6 988
7'106

rt;
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1. fuvolution econinniqw (1960-1972)

Les- r.!.cr?.tte dkrectes ont'laibiein,ent auginent4:deptiis'.:-dix ans. Leur
.. .coat de.recouVrentent est, tr6s élevé eu-(tgard aleureenthitnent ; ces
;--:-impOts,..quiconstituaibnt.:a lafois un acte:PolNque d'allégeance au .

-..ponvoir et un stimulaatcopomique relatif, etafent particulièrement
injusteS (sur'tOu.t.191.F), en..frappent .égaliinen,t les contribuables quel..

. . ,.-.que soit-le tiiiirrri dele-UrS-rei-S?; ils ont, eté supprintes en1973..;.....
Les .ressoiirces -desprovinc-t4se. u.bdi.v44;ent-,-en---7.--------,
7,reSO.cit:.-ess_pcop.i!VS ;recetteS 14-iPale, aiitre,s taxes et reVenus

----.'des service:: de.s- exploitafiOns eedu domaine, '
. -:- contribution. et' Subven Lion., .: i

,-;Inoyen.de financ,etnent eRceptionnel.:
------.En- resume.: . . .. . .

-.1713-41.6-tine-politiquc- finapciere orthodoxe' jii-:iqu'en..1965-1966,-..les i
-dépenses.publiques..S-Ont accrUes'Phts rapiclent que la pro-se
duction., d'6t une augmentation de la preSsion fiscale. Cette au
mentation résulte d't,inc augmentation .des effectifs de.la-foncti
PAD-true et d'une augmentation forte des depenses.'cil'équipeme it a
partirAle 1966,. les. traitements de la fonction publique sbnt iliac

:Contre restés constants au cours de lapériOde, i

- les finances publiques exercent ainSi un double effet inflationniste ;
Peasentierdes dépenses ont eite,improctUctiveS et Ont dorlde lieu a
desclistributn't: de revenuS sans acer6issement parallele de la

. produthon, - /. .

l'essentiel cl.: l'effort budgeta-i- a port(! sur le biRget.général, la .:
ii- en raison dE la faiblu capacit'e .:citributive de.:_-; coll ctivités.,Theales,

.décentralisati,:ln budgetairtz qrli etait_tii!s fortel.....y.epstrie coloniaq .
..

\\: a été ainsi progreSsivernenti,reduite, :.

la suppression de l'impOt du minimum fiscal et de l'impbt su les .

bovidés, Hee a, la criseCcohornique poSterieui.e'a mai .1972, Va ,\t
koser.,dans,les prochaines annCes certains probiemes:do finance-
.in'ent des depenses de l'Etat. . .....- .

/
, En definitiye PCyolution econ_oniiqiie deMadagn/scar trouve.sa lbque
-dansla fOrroatioq,:socfare,.'at.tieeilatfoli de modc,./s do.prOdLiciien.prLa:.._. _ .

-..pitalistes sous la doniination.du,capitalisrne inarchand avec copendant
'érriet-g nce d'un capitalisme inciustriel et agra:fre..._ . .

. D'un cc 6, les-relations Cconomiques entre/le secteur marchand lie.
:44.'appareil bureatic-ratique-et les secte.urs p.Ocapitalistes ontcondui'

A un iransiert int3rne de valeurs,-.A. une mobilisation du Surplus
... : .

--,agricole .!t a une.,',1be!--ationl de la force.du:t ravail du monde rural .vers-
le milieu urbain: 'D'un aütre côte, les aTlytion-s,Cconomiques entn.i.:.'
:ce sect-eur inorlerne et l'exterieur ont '.cc.r.c.nit a. un transfert externe
de Valeurs et a une so'rtie cie.capitaUx don les-effets.,n'on.t.pas. ere ...

-integralement compease:. par l'aide extCriledi-CT
.

..Th 'Madagascar ,. stir le Tilan kconomique J .1-.Se trouve-au coeundescon-
tradiCtions resultant de l'acnumuliaton_p'rimitiVe citicapAtal -; la ptné-
tration'du secteur tharHland au sein de ntegfeS.deiod:iition'.

.

1.21/9
11 .
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t.'con.inue et enseignaliictir a Madagascar

précapitalistes Ala eroissance-d6mograpidqUaT,reirtTriliiTh---'-----
sépartition (lb producteur dn contri110' dc I:k-1,rolput ion tics !dens de

ubSistance '; ic transferrdes.valeurs d.ps niodes'de production 'préca-
pitillis'tes-vc le s'ec:t-Ciir urban) se traduit par une dét6ribration interne

l'ócliange en:mitiVu rural etpar une poktioncroissante exereée
par le secteur COMmeecial et par 1t1tat SUI Ic revend national. L'ac-
cumulation de ciijiital-sp.1:A:Palise-danS les mains des cdmmergants; deS
.,fonctionnaires'et,.des pr6priPt-iiires funcieys,iniiiis dans' un cadre de
dependance ext&ieure d'oit liii phEinoint>ne de triinsfortide valeur'S entre
la forma,tion sociale Malgache et -1'ext61:ieur et une faible accumulatiOn

L'aidpekt6rieure i pci compenser la désaccumu:-'
-lotion interne du C'apital. ,

Los contradictions ri.?sullanr du Pabsence ;ie prxivoirs de déciion-
---Pcbnomique a des .nationaux, de la baisS,, qi niveau de vie en ml1iPii

rural, du cheunage urbain, de la montée des jeunPs, 'des &arts crois..:
stints. entre les niveaux.d'aspirati-en de-la-pdpulation et les possibilites
de les satisfai,re ont Pté.véCaes par les diVers-groupes s..ociaux pt Ofl ;

conduit a la fin de la d6ceimie A une crise soetale et .pelitique allanttn,,s'accenivant ;cos (entradictions Ji Pte.:Percu (41 iiii1 ii 11.1141

es!.,entiellement au niveau des rapport:entre le monde rural:et -'; 7

'ianjiikana' et ont conduit a des niouvep-eats .dont le plus violent 4 66.
ie,soulevement.pnpulaire da strdiavril 1971) ; elIPS-orit,été perues.

'en Wi iiei scolitire et étudiant i 11i niveau idéologique (impPrialisine
-.:2co-iturel) et economique (crainte de.-de.bouclies) et i-ar la'bour.geoOie

uruaure ti-un niyeau idPologique, et',Oilbmique et politique (nationalisme
tt ,.,,Inntá de reconqueie du pouvoir social1 .culture.1 et Peoli.onlisius4 ; .

les mouvements de-mai 1372 ont ainsi conduit kun changement (Idris

la politique éconornique.



II. Les perspectives écOnomiques (1972-1980)

Compte term 4e 116vo1ution paSsee, de l'inflation niondiale et desChan-
gernents clang' la politique,intérieure depuis..mai 1972 il eSt'diffiGile de
dé'gager les..,.tendances previ6ib1es de l'conomie ; foute analyseprospec-
tive dans un phys du Tiers Monde.-présente une part irnpOrtante d'a1s ;.
la" croissance se, fait liar tritnsfOrmation.des structUF4',-,:ibnction des
grandes options politiques. .11.nous. a donc fallU,.dans nOtreA3Vajection
tertir compte;.eun coMpromis entre.P.extrapolation des tendances adluelles

.et.un.modele de croissance normatif ; les projections 1inéaire8,supposent-
:une pérennit6 des structures. .qui s'avere erronée, mais par contre,

._prospective fonciée..sur une 'Mutation des strUctures repose sur an;pari' pOlitiquValéatoire.
. .

' Pour cette raisop, .notre prOjegliun-ne-repose pas sur-un-mOdè1e-7--.,formalls6 rnais sur, Juie-p-Kigranunation discrétionnaire .; chacune,des
variables_es'. traitée s6parément.puis par apprOximatioris sudee.4,sives

ilies variables conduit-A un quilibe ;ette dérnar.che discré-.
.,. tionnaire par itératiOns prêvolt une fouechette de croissance corres7,

: pondant A des options\ politiques 'diff6rentes..,k"-tiidie les conskittencos,
..des..différen s schém s de_crolSsance sur lrequi1ibregéh6ra1 deA;'

7---resSourbes nationales.- lamasse bUdgéiaire.,.le deficit,de la. balance
des paiements et les' b suins en. capitaux ext6rieurs..

, .

'SECT103.,:. LA NOUVELLE POLITIQI,JEECONOMIQUE ET LES
PERSPEC IVES A MOYEN TERME.....

Les grandes options de .1, po1itiqu coumique telles quThlles'apparais.-
sent notamMent daps les livers discoureThrogrammes ei le plan de

..A ,Madairrs(:ar., paraissent partic ulieremetlt eleV(es
depults,rnai 1972 -';'notre prospettive se sittle en 06:le-prise inter-.
.nationale qui vOit naftre lapénurie energetique et-le surench6rissel.
ment nornbreux produ eSsentiels du développeme-n4-6-COnornique

, . ,

faxer4le engrais) et en leine'rnitta-tio.a_&la societ._malgac.be
les pripcipales forces,..socialts se neutraliSe-rif'Sa4.qut,apparaissent
avec;nettet6'des oplionS c aires de,politique écohornique, .
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Econottlie et enseignen eta a Madagascar
4

.developpemert (1973-7'6, lieS A Pevolution.conjunctiirelle internatio-
2mle Ounditimnent.reváliiiion.eCpriorniquo,,.,

I
1; LES NQUVE LI ,ES OPTIONS ECONOMIQUES

Les pi:incipaux traits de la politique eConorntque se caracterisent par
une recherche d'une plus grande independance eeopomiqqe. et par
changement_dans la strategie interra; d'aceUmulation, capital'qut
riveot h realiser ,developperiient plus atitotentre.

I

/7:,

tiOLITIQCE DE. philti GRANDE INDEPENDANCE ECONOMI E:

/
Tit des aspects ks plutt,'isibles de la nouvelle politique est la vulon 6

.

d-iindependance economique vis-à-vis de Pancienne rtietropole et un /.
echo,rche de miiltilaterallsation des echanges et des sources d'aid ;

elle §aesttradliite par de nouveauXaccOrds de coop.eration', et par
deparide Madagascar de la zuqe friinck.

JiuSqu'en 1973 l'appartenance:d lo,zone franc conduisait a une conver-
,:. /!;4.--.4:,

,tibilitr/ A Rurite fixe du l:'MG, Aune.faible transferabilite des capitaux,,
.... A une/mise'en-C-Oridiiiin.des.Ide",:'ises centralisees a Parts;-Madag4scar

--poiniait theoriqUement:avoir un deficit de sa lialan4e deS paierneiits A.,
,

1.4
Pinterieur,de la zone franc., sa monnateetait gar ihtie et les-eaffri-t-ati-x------
pouvflient entrer avec une garantiecle- rapatriemeut-des-benecidis-, En --..
realite'; rious' avons vu que, depuis dix ans; le solde du compte'eopera- 7

..\ ,., dons avait toujours ete po:dtif ;,Madagasaar..continuaitie re terlarge.---,, r.,

\ tnent dans une ec'onomie de traité souteime par des fOnds/ext-q-icurs '.
publics ; le.capitalismemarchand de type colonial permettatt a .PeConerrife

.d 'e semaintenir-A un cartain niveau sans favoriser nn,proceSsUs daCeu-; S
\ Mutation interne., ' f ...

`
:,

MadagaScar, en quittant. la. zone...franc, a reduit le role /-.1ece Capita- .2.-:
qisme marchand..et la part des (grangers dan-s.lerevenu-national; Il .,.,.:. \ . ,.._
en resulte une chute..importantedu-hiveau de Paetivite..ec6hornique; .,

des iinRortations et de lrdmploi-;,la reduction de la depei-ise des entre-
-.., - piises.etrange-!ces ou desr,:menages eXpatries d!apres le,rnultiplicateur ,

(qN.i joue pour la schere Monetarisee) provoque une reduction notable
.,---

d*.1i.l'eMPloi. Lezpart,daas lequel se trouve placee..Madagascar'.est .

celdi de savoir si.cette crtse economique permettraUne mutation des
sti)ietures.conduisant ulterieurement A une accUmulation. productive; :

.

. . . . .. i .
,,

B. :LA STRATEGIE INTERNE DE DEVELOPPENJENT'.

La polttique d'accuMulation du capital.repose.sa. trois structures de,% ..

base.un dapitalisme d'Etat, des structure§ communautair.es.sociali- .
santes'et uttcapitalisme prive,national et etranger qui semblent s'arti-
cuter ainsi dans une:premiere phase : .

!

' -----'7zi...1'/. i 'F' 7
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..i.es.,,,erspectives.0c_ormlques de 1972-1

- Au sominet, PEtat doit etre le Proinoteur unique des i.i....cteurs cies
en coiitrOlant le secteur tertiaire qui caracterise PeconOinie de

. .

- a la base, les 1..,?llolona doivent rpprendre lesactivites des Inter-
inediaires de Pedusse (cornnierciali..ation, usinage) et ,:ontr61er,

pre..,greisivement.la production agrli1o1e,
.

-- le secteur..priVe natiOl ét étranger doit coha ,ituer l'élernerit
dynamique dans les activités industrielles,

.1. L'Etat doit,preridre.enCliarge les 'secteurs strateglipies. de Péconorpie
(banques asiturances, commerce extérieur, transpOrts exterieurs et
intérieni's,, énergie et mines), en nalionali"sant les entreprises. en
prenernt des participatfons majoritaires au capital,. ou en agiSsant par. . ....... .

,,mandataires'. Ainsi.'ont'éte créées la SonaCo (Societe nationalb du:
' commerce extérieur) et ls Simpa (Societe d'intéret national.d&COintner-
cialisation des produits agricoles) qui ont ponr.015-jet la reprise en'.znain
p,rogressive par l'Etat de l'appareil commercial. .DanS cette trieme
logique..PEtal a nationalise-PEEM .41'972), les Oanilues 'e.t 1,-.:s assurances

, (1975) une partie du coMMerce imPort-export (19.75); les ressourceS
naturelles (1975): . :

:.12. 'Les b'okon'olona et les structures populaires du développement
soRtappelés a. un role strategique.. Jusqu'a preieht, les relation's entre
le Fanjakana et lei communautés villageOlges ont ei0 de contrainte et

7.-- -drTiito-rittl, la suppression aes irapôtS de Capitation, et la reitructuration.,
. de Padthinistration 'a partir des Fokon'olona doivent conduire a une

...:. 1 prise, ehIcharge par les cornnwnautés,decentralisées de certaines opera:-
----tions-elp-développrmenf-Tla constitution des Pokon'olorni, regraupes.en

Firaisarn." pukon'olona, Fisiondronam'-pokon'ulona et Falriany doit
-transformer les rapports adrninistratifs entre le Fanjakana.et le. monde

,,. rural en restructurant Paciministration de maniere iscendante des
. cellules de base jusqu'an niveau national et doit entrafner une trans- .- .-

formation des rapports de pOuvoirs traditionnels ; elle pent soit condvire
a la naissance de nouveaux notables exercant un pouvo.r ife eonirôle
social en relation avec les autorités centrales, soit entraiber line'

.transiorrnation des rapports sociaux.et des pOuVeirs traditionnels et,
favoriser Pemergence des forces.,progressiStes en milieu rurai, aoit
enfin aboutirkune-plus .grand,e regionalisation des structures politicb-:.
'adrhinistrativCs.' ',' . -

i
1

.Siir ini plan,econornique, leg yatoeka, ou comites econorniques Mi-,-
taurei.au niveau des FokOn'olona constituent lei oi...ganes Avocation.
éconornique ayant pour bpi de realiser cetobjectif de maftrise popu-

:laii-e du développernent. Il s'agit de passer, dans le dornaine agro.-;
industriel de Pintégration'actuelle de l'aMOnt par paval réalisee par.

_.deS entreprises étrangeres (industrieg et grandeS concessiO:is) a.. tine'
integration de l'aval par l'amont par groupements des producieura

1: Les Vatoeka otganiSent le groupage des produits, la pes6e et
preMier,conditionnemerit ét tOuchent u,,e prime de EMG. 2.par kilo
de !packaget.



um,. eincigiuinioit.,) Madagascar

actr.vtte.s agocoies de production,,dos .octivite.s Indus-
, transformation, Los Folion'olona duivent-valoriser ,

production agricole (collecte, trimsformation et commercialisation
des p:vdotts) et c(m!vriler1'approvisicntienlvnt en prqduits dp...n6eessitg.,
:Is prendre larcleve des intermkliaireS de brousse,
contr6Itir Ia lv transpok, la commercialisation. Pusinage des

oiluits, leolesiet-s'articuler avec dos structures de type coopérIttif,
le prohli.nie C.tant de savoir resioi.rces finanCieres et techdi..
ques di:;kseropt l,a strticturei popuIairps du:dfiveloppement, et ,si

.ciint:r;')le des eirc.ints oeiliouchera sur.la,maftrise-de Pappa-'
reit de ii.roduction; A. la diff(irerice des;'villageS Lijaama de. Tanzanie,!'

pas qnestn!in Putilisation.Coninamautaire des moyens
rest,ructin.ation deS'Eokon'jolOna peut

1-ovonstitution de 'koulaks! A partir.-des notableS rurauk,que
renforc.er les institutions lignagOres traditionnelles ou permettre .

uontrok: collectif des moyens de production. ;

1),ins..les iintreprises.6trangeros,41-polftique consisté a,Malga-
lchiser.les de,threction et assOcie-p--le-sLcapitaux priv6s'od publics

doniaihe de_leur Mtervention est l'industrie ;
iiIivoini.code des invostissements' (Ord. No, 7230.57 du 19 septembre.

1973) pri."-voit un prfc'irentiel pour les actiVitês autocentrées.
des rci-isources nationales, satisfaction des besoins locaux),

et. une aide, piirticuliere aux petites et moyennes entreprises et arfisa-
milts. On pent diffCi.reaCier deux strat(gieS P6gard des entreprises
i'trangeres Mveau des .grandes Moyennes 'entrepitiseS',
v:Se sseiltiellcune.:"Ia iniqgachisation.des poStes..de cadres et de-
'direr:lion et au,,r1:)-investissement d'une partie des-bénéfices ; atiniveau
des petitesprftrepriSe.set du e6lonat, la politique vise a une.i'eprisel
dvs capitadx par des nationaux avec assistance de P-Etat .; ainsi; une

r du colonat agriOle paraft condanin6e dans un avenir

11 zienible que l,,.strattcgie dirdi`2veloppement consiste principa-
en_une articulation entre un capitalisme d'Etat et un capitalisme

,t.-itranger natiormfau niveau supif,rieur et lesNstruetures soCia-)
1:'71:tytes en milieu 'rural; les struCtures populairesOdévloPpement

progressivement r'eprendre en-main l'appareil de Produc!tion ,

un par l'Etat les entreprises privi6es
titcondiiire ainsi un '..1epeirissoment de l'Etat' ou, au contraire,
,Jfj..-on;:tht Pagent erconomique autjeur.

;le i^ poii*AClue tgi-ico1e.-pr6c6dente. s'f,tait traduite, nouS P avoris
r tme (Pau moins 30 '',.des reveitip. ruraux ObTune...

.;a.grnedtation plusirapnitlideS cultureSdlexportation que des pitod.u-i-ts"---.
v',v.riers poursuivie depu.i.s.mai,.1972uiseA:nwerser les
.Cliotx de i.:47-.VeToppement
i.
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1.es perspfelires eesphomiquei Ile 1972. I 980

Le prix du paday MA'. doubV en deux.lms ; est pasS6 au producteur
de FMG,16 A FAK.1,30 en mai 19741 ; les engrais unt vu lenrs prix
stibventionas ; .les circuits de .comme .7.ipliSation.ont,ett" r6fortitri-; .---
Ii.t Simpii, depths sTherkitnal.fill 1973, a pris le contrale de la collecte,
,dy transport et de la tlistributIon du riz et-participe A In collecte de-
certdines cultureS d'exportation ; t4lt .duit contraleries-336 principules
rizeries,

En Owl's, plusieurs inesures structurelles ont e'thprises., felles le
.contrt5le des terres n ii eultivl'es par les Pokon'olona ou
cOatfon.de re,gieS. Les ffet. s de celte politique ne'sefet.ont sentir

. qu'A long wenn? 1- a court ternle la production de riz a stagne.' entre
1976 et 1973 ;,la production commerciaiisCce a chut6 et est pussée-de
16,56 de Ii production A 11.17 d'un,une augmentation rapids des

.importations rizicole.s,
.. .............e a pour hut 'principal depromouvoir.le trai-

.;.14iire4t deS pr'oduits primalre.s domestiques et d'encourager, les indus-

.( ittqes:deSubstitution ad.\ iniportations ; dans l'ensemble, le nouveau
Code i1e8 investissements. S'ajoutant a une interdiction de fait.s--
transferts des bel'iallices et des dividendes, a dissuadfleseatre-.

..prises etrangereS'd'investir a plutOt stImultc les entceprises
implantees u fayorise i contrale des fi-rraes .tr'angercq.: par des capi
tauxpriv6s nationaux,

le plan commercial, la nutionalisntion tie l'appareil de distribution
'ainorcus par la SimpePt la Solute°, rnais l'exVrience montre que

les problemes d'organisatiJn et de financernent, aipsi que la pkiurie
'du personnel qualif et les malye.rsations.ont e't.é la cause d'un fonc-

tiotmement dOfectueux ct d'un Mairtticn de l'appareil commercial de
trOte,,

i.). LA l'OLITIQl'E SOCIALE_
.

LapOlitique des prix a pour objectif principal.de- ccintenir la hausse dans
un.elirnat d'inflation mondiale et de pkiurie.interne de certains produits,
.1_,e ccintrale des priX et des marg s bkiéficiaires ne semble toutefois
avoir ké effectiveinwe importan que durant la periode fC'Vrier-juin.19.7.5.

La politique _des revenus a con.'isté a majorer le SNUG (qui...était reSt.6
.contaitt depdis 1963 ;'). 1971) et les has salaires et A rkluire les traitc-
ments des hauts fonctionnaires ; la suppression de l'impat minimum

.. fiscal et .de la taxe sur 1.s.-1.377vi'd's litLe---k--la-hausse des prix agyieoles
a conduit A accroftre les revenus rurauX surtout pour les paysans

.pt'oprie'tatres, La' haussedes reyenus ruraux et des pri:: agricoles a
.été un facceur esittiel.de rench6riSsenient du coat-de la vieen milieu
rural-et a ails en difficultc7. un certs-in nombre de petites entrepraies

..:for,tes utilisatrices de main-d'oeuvre.et de produits agricoles locaux: ;
-par.contre, au.niveau des''grandes entreprises, il.y a eu Volonté de
:malga.chisation rapide des postes.et intégration des cdres..nationaux par
une politiqne de hauts salaires ; ainsi. s'est acC6.10r6 can.appe1 des
-cadres de celui-ci sur celui-la:. T
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'Oh illStqlgssentent ,11,1141:11.4.4tr

Le ehOmage s'est accentuts.depuis mai.1972, nuagre une augmentation
du nombre de fonctionnitires"(35 821 en 1970 contre 48 011 en 1973). La
malgachisation qui West ri:iaisee A un rythine\riqAde niveau des
cadres moyens et supe.rieurs it OW. par eiintre fueteur de creation
d'emplois.de niveau sup6rIcur,

1..'EVOLU7I()N C)NM)NCTIIRELIA.:

1:'a transforinativit des StruuturcseconomiqUes consecutive A mai 1972
s'est dOroulee da`ns un climat.de crise econlainique mondiale et d'infla.
tAm genura.lise":0 ; Aladagascar a ete un des 25 pa,Vs du monde les plua'..\toucht".s.par, la\ cris ,,,' Lir.comonrture mondiale exerce des' effets,dOter-
minants pour.iiii pay.' noit'producieur de matieyes premières stVate- .'
giques:.; elle.est an facteur d'augmentation des prixdes matieres,pre-
inierw.i (exemple ; engrais) et.des'produits manufacture's importes,

.

ellegreve la.balance commerchae et conduit :' une augmentatiort des
prix mtio,unes ,I,a mOnie. volume de oroduitS petroliers et derives, lti
valehr des impOrtations est passee de (3,2 l'Ililliards en 1972 a 19.5
milliards en .'1117,-t) . La recherche d' um plus grande independance_et ..
le changunnunt dus slructures ;hit ete an de:4 elements .de criSe Ocoo-
nuque ut financiere, .C.e's facteurs ii,ternes et .externes ont Ote deter*:
ininants pour expliquer..P'evolution conjoncturelle ; elements de rupture.
des equilibres financiers hmdamentaux, as (nit implique des Mesures ..s.

de ree.quilibre.qui se sonCr4lisees au detriMent de l'autivite 0conomi4

,a. Les equilibres financier4 oht Ott:" (Animus de lamaniere suivante :.
1.. Le redresseinent sensibLii de la balance commerciale en 1973 a :

r(sulte de La contracion desimportations et du maintien des exports-.
hons dont la valour est l'elaavement stable maiS dont certains prix

,sesont aineliores (sucre,-teachides,viande: Sisal, tourteaux), CoMpte
tenu de cette Ovolutron. la balance comMerciale a eV. equilibree en --'
1973 ; par contre, en 1974. les deux principaux lacteurs d'augmentation_

des importation's ont ete l'importation Ile riz (+ 20 milliardS) e ..lla
hausse. de l'Onergie ( +.3 milliards en Aleut') ; la balance commtirciale
a eV deficitaire de 12.6 mallards. .. ..__. ....

2. L'Oquilibre de la balance des paiemenits'a OW A peu pres satisfah,
sant, .En 1972 et 1973, la balance des Paiements a -enregiStre des
e:Ncedents importants qui resultaient de la forte chute.des importations,
Los apports de capitaux prives et publics se sont ralentis du fait 'de ''.. -..

la reserve des investisseurs priv6s, .de 'la baisse des aides et de la
reduction desdePenses gouv :ri:lementales'francaises-: mais le. contrôle
des changes a r&auit les transferts ;Kers Petranger deg' revenus du
travail et Ilivcapital ; le niveau:des reserves en devises est reste a.,.. -",

pea pres constant (de Pordre de 16 milliards). L'equilibre est rest6'..
cependant precaire en raison du deficit vivrier, des extensions}imi7.
tees 'des *exportations et cle la pecessitederelancer les investisse-
merits par, les importations de biensd'equipement.et de matieres -
premieres.
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En 1974, Paugmentation du Prix des prodults p-etrolierS, la détérib-/
ration deg,:terMes de Pechange et Les importation's masgives de riz
ont-entrathe--on fort da:i.eit ae la balance commerCiale malgré tine
hausse de 12 % des rec.-Jes d'exportation.; le deficit est estime a

'!"-78-thilliaTII-g-T2brIfte-dii-Zixc6b-eiTt-iTe-73-,73-nililiar-as et de-2,3 milliards /
en 1972 et .1973. Les,.7tvoirs extérieurs ont'haissé de moitie'et fin-1974-

estimés a 12,9 milliards (cf. tableau 34);
3,,,Le budget de l'Etat,a connu .une forte expansion en 1973 (65, 7 /'
milliards): qui s'explique par. Pincorporation des budgets provinciaux.

! et liar la progression deg dépenses publiques ; les operations derlonc-'.
tionnementinserites au budget generap-sont passees de 33,8 milliards
a 45.6 milii,.;'rds les depenses,cPequipement sont passéeS de p'2.,8
milliards a 21,0 milliards'. .or, les.recettes.budgetaires.se_s'ont ame-
.nuisées par suite de la Suppyession de Pimp% du minimum fiscal et,
de la taxe des boy-ides, de la reduction du chiffre d'affaires et des
importations de Pordre de,20 %d'ob tine baisse de Ia TUT-et des -koits
'de .douane et de la stagnation des revenus resultant notammént du depart-
des expatries. Le désequilibre.entré les recettes et les apenSes a

-.conduit en 1973 a one impasse budg(taire de 13,1 Milliards, a une
augmentation importante des emprunts interieurs et exterieurs (+4,1.
milliards), a une mobilisation des liquidites (de la trCsorerie du seeteur
public.et des bangues) et a une position .negative do Tre,sor a Pegard
du systeme rnonetaire, Au coUrs de la pCriOde 1971-1974, les recettes . -
'ordinaires niont pratiquement pas augmente tandis clue les depenses
ont px'ogreséã on taux moyen de 9,8 %; cpmpte tenu de Pamortisse-

. ment de la-dette et des depenses d'équipement, le deficit budgetaire a
quadruPle:quipatre ans. Cette evolution explique:Un budget d'atisterite
pour 1975' ; les depens.7.:- -tt 1e recettes doivent augmenter de 6
alor. clue le rythrne drrnflation Sera au moins sufkrieur a 15 les
depenses d'équipernent doivent passer de 20 a 151milliards dont settle-
ment 1/ a finance sur.ressources propres.

La cri'se folancierea done eV. accentuee depths mai.1972 ;. elle a
conduit.-t'L un.endettement du Tregor vis-a-vis du systeme.bancaire,
qui est un facteur inflationniste, a un endetteMent de Madagascar
vigi-a-yis de l'exterieur et a une'-'btLisse des irwestigsements publics,
ce qui, a 1, terme, freine la croisslince 'économique .(cf, tableau
34 bis)
4. L'equilibre des prix n'a pu etrt_m-a-irrt'Criu,. En 1973, 1a-rnas'se.inpri6-
taire &est accrue d'environ 8 dn,e'ait de--P-augmentatiOn des avoirs

'-exterteurs.et surtout deg.conLour's"do systerne monetatfau=17-r4s,or -

Pindiee des prix'en milieu.malgache (baSe 100, 1964-) est passe de
124. 131.2, en 1972 et a 139,2 en 1973. En 1974, le rYthrne

ost.all6 en s'acc6.16rant et a atteint en moyenne 20 710
la masse -trine:taire est_passert...umart_de..6_8
contreparfles cette masse monétaire .resultant prineipalement d'tin .

endetternent dè l'Etat aupres da Systeme- bancaire ; apres les evenements*.
de .mai 1972, la demande, en credits do secteur prive s'était.ralentie
ri:CM5-iikrabl,tment en de la cl-Mte Commerciale.

I. 3 7
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Tableau 34. EvoltitiOn.de la balance 4:1e paigments (197r-197.4)

1971 1972' 1973

Balance des paiements
Exportations FOB
Importaticns.CAF
-.%,"" riz .

,- produits petroliers
Balance cOmmerCiale

I

Transports,'
Voyages

Revenu des investissements.
Autres services
A. Balance des biens et services

B. Transferts sans contrepartie
.: prives
- publics

C. Capitaux prives

D. Aide au développement
.- emprunts contractes par l'Etat
- mortissements . .. ..

1 3 8 E. Eri'eurs et Omissions nettes\
F..-.Allocations de DTS .

G... Excer,lent ou,déficit global (-1
... .

Mouvements nionetaires
Avoirs extérieurs

-51,8
(71,2)
(-.3,4)

_
74 7------
50.8

. (-4,0)
, (-4, )

-4 ,

69 ,6

((--1122; 07))

1

L59,3
(:.:1.8)
(-2;1)
-18,5

5,3 2,3 1,2 1,8 .

-1,0 -2,0 -2,5

-4,0 -2,4 -60
1,9 0,2

=113,3 -11,3 -18,5
. --

14,3 13,1 5.5
3,2. 3..0 ,5

11,0 10,1 2,6

0.8
---,

-0.1 13.'7

2,2. 1,1 4.,0 4 0
2,78 . 1,77 5,20

- 0,63 -0:59 -1,11 -1.20

-0,,,,3 -0 4 -1, 7

0.. 8 0,.8

-0,5 3,2 . 2.3

0,5 -3,2. --2,3 8 , 0

12,9. 16,-0 18,4 12, 9(o
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1972 1973- 1974'

'---gffectives.
. EstirnatiOn

budgétaire%
.

RecetteF ordinaires . 43 671... 41 000

.

..........

,

::

43 651 48 766 :
Irnpôts au; le revenu et,fies-bknéfices nets
Impôts sur la proprietê ' -__ ,

_.-

Itnpôts sur.les ble_hs et services domestigue:1
dont :"taxe a la valeur ajoutée

,
taxe a la consomrnatipn

Impôts sur le comkerce- international
dont : droit et taxes &importation

: droit et taxes d'exportation
Auti4es taxes _ r -

Rec tetteson fiscales ...irt '
,

D6pense3 ordmair -,

6 800
767 .

.15 036
(7 699)
(4 012)
18 283

(15 492)
(2 365).

637
2 148 _

33 837

412_
6' 5

14 51
.(7 242)

1(64 334487)

,(13 495)
(2 443)

.609
2 430

, 35 975

ti 105
93'7

15 831
(7 370)
(4 955)
15 858 .

.(12 404)
(2 877)

657
2 266

40 723

7 877 -
996 ;

..... 18_A81 .......-.
(8 100)
(5 .786)
17 385

(14 389)

45 651

Dépenses de consonanatton .

Achat de biens et.serVices
Traitements et salaires

Tranferts de paiernentd
Intérets .

Subventions
Transferts

_.

Excédent ordinalre

2.3:1371
(7 082)

(16 789)
9 966 .

105)

.r; 834

25 218
(7 281)

(.17 937)
10 757

(547)
(4 new
(6'. 142)

5- 025

. 30 '898
..(7 064)

(23 834)
9 825

. (829)
(6 249)
(2 647)

2 931

-25 551
(8 868)

(2.7 545)
10. 100
(1 002)
(6 420)
(2 678)

3 115

AmortiSsement ..:1e la dette . .1 609 1 564 2 075 1 506 .

Dêpenses du budget .d'equipement 12. 763. 15 95-1.-- 13 918 .20 992

Montant total des dépenses 48 209 .53 490 ,..56.716 68 149

Mon'tant tutal 'de l'excedent ou du
-4 538 -12 490 -43 062 -19 383deficit b udgetaire (-)

Souree RaPports du Funds rnonétai:-e international (1974).
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-
.Par.cuntre, In valear des cr6dits'aecorck:s l'Etat s'Ofait accrue
rapidernent iius Ia vuieu tuli de credit.int6 .i.e-4--t-a-progress6 de--
10.6 en 1972, de 2717.% eh 1973 :comme les avOirs exterieurS

sys.lenie bimeaire 9rit augmeniPar-Suite delalchute des.exporta-
tiuns TcTii inoindr ... sortie des capitaux, l.amasse mone-tai,re (monnaie7
et St ri,onnaie). a augnient6 de ii en 1972 et de 8.5 % en 1973. .

La 1.94 ti y a eu forte dtrntriution dcs aVuirs ext4rieurs,..fiiiiis dont les- it
effets au niveau de la masse.monétaire ont ét6 plOs que:Cump6sés par/
une augMentation des crt"-dits au secteut prvc etisurtbut d'o0/-

-uric ituiimc-nzatiun de plus.de_ 6.% de la masse moinaaire en 197
Les (sql:litit.,:i=e; financier's senitifeTar.i-iVoYFicinsi. maintenus

dianiere. tres pri,caire : ic raleatissL:Tent de,f.'activite:conomique en.
1972 e.t 1973 ayant att6na".-. la c nisir tirjaneitre alors cluela riprise
'-c...ulioniique.',Ituurci--e en 1974 cundui,:aitkine yupture de,s kialibres

.financrers.,. Madagascar:- depuis mai ,.1,97.11, a ainsi trOuv6 des pulliatifs
financ!er mats .ernlile un certain nontbre de.

ri.'serves : cette sititation parart in. c in34an1ner rolt it receeuir de l'exté-
rieur un liii-ilun...crUgene suit real/Ser sur le-plan interne.des

.r6furnies structurelles di4aSti4ues..
[.cvalut ion d. 1 'rmctivi' t'cotiorxijque:it 1-62ession cons6clitive a lA

cyise' de mai 1972 a Cie, fOrte\.;. elle a touche prineipalement les secteurs .

du textile et de l'habiltement, les industries méeaniques et mCtalliques,
les tra-.vaux i,ublies et le bfitiii.tent-,...,la diminution du chiffre d'affaires
a et.e (e Purare de 30 °.4, touch:rin, atrium les-secteUrs matieres .

C.,nei-gie et en at,i lv tratiporit et le commerce. Le Pilif
a cliuti'; d'eneiron 4 (il'a aummente, de I ::") en pr, ; courants alors
que l'indice des prix augmentait de 5,6 ";)). eaun ralentissement
in:loytant de la formation .do capital.en 1973', le-sThlvestissements stir
cr1:-dits budii6taires Son7 Passc-s de..I0.9 milliards iY13,..6 milliards ; les
nitles versée suus.forme de subventions uu de prCts
A 5.2 imiliards ; les investissetheriprive;s-Se-'1-;prit..y6dul-ts,
tissemeiits totaux sunt passCs de 42 a 36 milliards.

L'activitc. Cconcrnique W.:4 pas enregistr6 'en 1973 de progres sensib1e.
1:,. baisse saisonnie des premiers mois a été prolongCe dans 1 sect.eur
industriel'et ltorep.ri.o amorcée'M2 2On.t.e trimestre ayant

p:ir les diff,icults d'app.rovisionnement en pr9duits inir.iorté§.;
in prOiErettor,agrictile s'est.maintenue !u iriveau préc6dent , les rCsul-
tais' sisal sutisfaisants pour le cuff', le coma et le sisal mais insuffi-
sants puur pois du cap suety et viz. La désorganisatidn
des structures d'intervention, liCes ix dei: phinonafnes..de.r6terition du
viz., a .yendu necessaire l'importation de 1 co 700 tonnes de riz.c.r2 1973.

02.9) et de 125 180 tonnes en 1974 (janvier Juin) A FMG..96f3
pone7.1on globale de 22 Milliards sur les r(-siiyves de ;:hange

taunt 17 zwiliar,:s ft74) et one Trisor iie7 rodliards

1 .0
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Les penpectires economiques (1972-1980)

. (aux prix de..F.MQ.49 .5 le kg)._. La reduction. des iniportationS de l'ordre
a.pdrtpour plus de 40 % sur les bienS

. d'e.q-hipernent qui exercent une action stratégique sur le niveau de .1.1actif...,..
les

. e PIB a continue a Se degrader en .francsconstants ; il-a augmente. de
.

4en 1972: alors que l'indiee des prix augment-hit de 62 To.
'Line production agricole reCord a reiance -..., eoro-

-rnique-; aux prix Couetrnts, la v tleur ajoutée dazu.-.le;:ieeteur.priMaireJ.
&es acerue de 27,5.% par rappOrt a 1973,-; cet acdrOissement' des.. _.

reyenus agricoles a relance la Lleniande des autre-s secteurs (biens de /.
. consommation .courants plus 'que biens durables) ; le PIB s'est 'accru

'tie 16,2 To en francs courants alors que ie ;rythmo de's prix augmentad
-- de 20 To (cf. tableau 35).

.

CoMpte tenu de la polllique de redistribution,des revenus, la consorn-
mation privée est passée-de 6E.,7 % du PLB (rnoyenne 1970, 13 a 75.8..-%
en1.974 ; la consomrnation totale s'elevait a 92,2 % en 18-7-i
contre 88,3 % (moyenne 197,0-.197) ; ce qui &est fois par.

une chute .de l'eparie.Interietire,entre 7,9. % du,-PIB en 1974, cOntre.
.11,7 To en 1970-73-et une chute de la fornaation brute du Capital .fi.Xe
quiiTthsait de 13.9 % (moyenne 1970+73) i 11,5 % du P113'
1, Les .perspectives pour- 19,75_restent incertaines.; le cycle agricole

'est en baisse mais peut e1re contrecarre 'par les'effets positifs de la
hausse des prix stir la valeur de la Prodation. Le secteur
ihdustriel azépuise ses stocks 'et zi-'est pas -prt apparemment de les ;;.

. Le inlentisernen;Lde.yactivite econornique!, he.ayinflation en milieu
urbain, a ete un..facteur &accentuation du'chôma0., malgre les mestires
d'obligation du maintien de l'.emploi p-c.arTleslirn-1,....\s, et de diminution
du niveaii7devte enm&lieu urbain; La 'rnalgachisgt-cier-qui-asest realisee
a: tin' deSC.adres moyens 't euperfeurs a fa'vori&tc.____

"bar contre-1.6. creatiorr-61et4lois 'au niveau des ba he iers'etdes
étudianis du suPerreur et la'''ponCtonk des hauts fo etidfinaires..par le

)p-rive offrant."des salaires remntierateurs. La supbressiqn des impôts
de capitation et lc doublement.du prix du, riz se sont traduits par une .

augmentation (,iti niveau de vie..en milieu rural du Moir's' pour les, zones
excedentaireS en proclUits vivriers; en outre, les cours nrundiauX:'Ont

r--..etefavorablesen 1973-74l'pour les produits de rente;
t

I!1 LES oOnoNs DE PLAN NATIONAL DE DEVELI..)PPEMENT .

I971977 ET LES 013JECTIFSA MONEN TERME -_ -
.

A. LA .CR6ISSANCE DU PIP,

Selon le 2e,me.:01an (1973-77), le tauX croissance du PIB s'eleverait
a 3,2 To en termes reels (3 ponr l'agriculture, )ielevage et 1 peCh-e ;

3,5 % pour le.i'industries alimentaires ; 5, 2--% pot..r les.autres industries;
3,5 T, pour les. b5timentset tl'avaux publics et-.-3, % pour les services).
La_valettr, ajoute passerait de 215 068 milliard:: en 1972 254 2'63

'thilriards"Crii 1977.

r 4 I
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Tableau 35. Eyolution de l'activitt, 6conomique
ton millions de PiIG attic pH* courants)

produit int6rieur brut et utilisation des ressources, 1971-1974

1971 1972 1973
1 19742

7., i
46

5

31
.10

. .

89
711----

39
31

40

16,

269

,

15

284

181

36

.42

. .

-82
.

49
, 6

34
9

87
19 ..

38
30

.

41

14.

273

.9

282

192

.53

36

1

91

52
7

36
9

89
19

.39
'al
39.

la
284_
289

200..
52

\

_..

1-16

' 62

41
12

.'' 96 .

22
42
32.

15.

330:
18

.348'

; 54

38

irrtictxtrurr ;--sytv-truittrre-trt il.t hc

Industrie
Ntineset energie
lnduStries manufacturieres

! Colistruction

,Services. .-

Transports
e'.otrimorce
Autres . .

Traitements et salaires de, l'Etat
. ImpOts sur les iM.Portations

i'rbduit nte:r.i.eur brut
lttportations nettes- de biens et

de services non facteurs
Total des ressources

-earl tion privée ,
.

---

Consommation publique ....

FOrmation brute de c.apital fi...ke---77------

Variations.des stocks

1. Provisoire
2. Es-tim'a:tions des services du Fonds monOtaire international.

-Source : DonnOes fournies par les autoritOs malgc:i-e-et. estimations des serv:,:es du Fonds monétaire internatIOnal;
. .... , ,

4
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Tableau 36., Evolution ..e'etor,i.e.h.e. du Pm (en millions de FMC) S'eldri le:2eme Plan
, . . ..

1972

Montarit e.' % Montant

-65 37 ;`5:
29 .187 . . 8,27

. 4,4 -.. 11.190 : 4',4
39,1 98 832 389

.100.0 454 263
.

100., 0

AgriCu ure, élevage : 82 402 38,3 '

IndUstr e8 alimentairos 17 514 8,1
. ,, ----

Autres' industries .2.1 .63.6......................,_ .111.1.. --.1
9.427

84 041
, EP.timents et travaux publics

ServiCes

TOTAL
/

. ou'r6- : Plan de de eloppernent, 1973.,1977

_
,Tableau 37. Evbliition du P113 vu sous Paspect produciion (en millions oe

215 068.

Valeur ajoutee globale .

Droits et taxes h l'importation
Productiph interieure brute

....--

SalaireS des.: adrniirietra0ons

Gages des gess de maison
;

PIE

Tauxde
1972 1977 ,croissance
,

215 058

13 853

.228 92

40 17

./a aoo

273 138

254 263 -34.
18-'795 i\

273 058

43.010
,3.300 0,0

319 36§

/Sourc6 :

3
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vzi,
.1 La part da secteur primaire passerait dei.38,3 % a. 37,5 %..; celle du

secteur secondaire pas-serait de 18.2 % cependant gide Celler:T'
du secteur tertia.i-ne passerait de % d.43,3

. ,

inte-rle_ur_b.r.ut..-bnviagee..spns
prodUction', changera'..fieu. (e.f. tableau 37).

Ex1.1972,- leS droits et-taxes A.PiMPortation constitualent .26,8..% du
.montant des importations -(.C.F) lesqUelles 'tt-kstitaaient 24, 1 % de. /a
valeur ajoutee ; en.raison de-la-hausSe des taxes.b. l'inipOrtation et ':du
depa:rt des e\pati tés les irnpoi tations deivent
22 eLu PIB e't les taxes a l'importation 33,6 To

En raisondu depart des meno.ges expatries, les.:gages.,:des gens de.
.

.maison sont.fixes a 3,2'.mi1liards -; du fait du dépaA des.administrations.
,-fi.ancaises (dont Ia masse des alaii.ef verses est fixee ft 4,5 milliardS);

ver.Ses par les adminiStrations croiSsent au rythme de la '

Valeur ajoutée ; la production intérieUre brute croftra ainsi plus rapide-;
ment que le ,PIB.

LaHstracturede produit interieur vue souS l'optique depense sera
modifiee ; le tauxde crUissance deS exportations et.deS investissernente
sera.natfein-ent--Supe 'teur a celui du produit (4,.8 %). ceperdant que la
consonimation et lef irriporlations verront leur.part relative dirninuer,;
ces'objectifs irnplilient 'une limitafrrini-ppriente.des déperises!des'
administrations et du,niveau de vie en milieu ui baini .;

coefficientd capital :0,croitra.de 4,5_A !; d'ob un taux d'inVestis-
sernent de 15 5qet un montantd'invesiissement de 47 905 milliards,
leS.Stocl:s s'el vant a 1, c';',;:de Ia valbur ajoutee spit 2 545..,..,.,14 .F13CF
s'elevera' a.' 45 360 niilliatids.

.

-,du- fait du dep. rt deS adrniiiistiations françaises, la part de la'
..consommatio des adrninistrationSissera de 19.,5
les recettes fiscales etant eStimees en 1977 a 54,8 milliardi, les.
credits, de forictionnement de l'administration et-dei societés attein-;`,.

..dront 56 81-4 .rnilliards.
mation finale..dbs ménages pasera de.70,2 % a 68,9 %;

elle.augnientera seulement6de-.2,8-% pair an -du fait dela diminution'
du nombre

- les exportations sont suppoSees croftre plus .rapidentent que les
importations, le deficit de la balance' cámrnerciale étant réduit a.
5.3-milliards 'en 1977...

B. LES ORIENTATIONS SECTORIELLES, DES INVESTISSEMENTS

Le plan a accorde une priorité au developpement.et a la promotion du,
monde rural recoit 40 milliards d'investissements .; les objec-...

-ttir-nill'ifr-Wiftrgfatition-dif-fril-FaIe-fariTeliF-eTiViie-TiTraToTiSornii-iliTOn .'
Ou de la transiorrnation et la fourniture de deyises. La moitierdeS

. credits ira a la rfzicalture (2Cimilliards),-1a.produotion de paddy deliant'::J
atteindre 2,4 millions detonnes en 1977'; lielevage-recevra 4,4 milliardS;



. .

Tableau 4. Evolution: dt.1 PIWifue sous l'angle dépenses (en millions de'FMo)

1972 1977

Montant Pourcentagc
Taux de

ci;oissancePourcentage Montant
V

P1B 273 -lig 1.00 319 368 100 3,2 To'

Consommation uinae
.des ménages .191 713 70,2 219 910 68,9 2,8 %

C ohs oramation.fina1e_" _

adrniniStratime . 52,590 19,3 56 814 17,8 1,6

Investissements 37 903
.

13,9
,

47 903 13;0 4,8 %

Exportations 46 282 : 58 409 18:2 4,8 %
Dépenses inte.rieures
_brutes. 328.488 . 120,3 383 038 119., 9 3,1 To.

Importations - .55.3,50 -T20,3 - 63 670 - .19,9 . 2,9 .%

Source : op. cit.
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les forets 3,0 milliards:et la peche 4.32 millions.- L developpement .

. rural suppose en.outre de nombreux,,changements sir ictprels,
SuppreSsion do in6tayage,.,l'acces-facile aux cr6dits ba eaires et
PaSsainissenient des. circuits.de commercialisation 'tou es Les terres

-Qui ne sont pus-mises en-valeUr ou mat explolleesrevientroni sans
tlelai a PEtin qui le's .fera cultiver ou'les.COnfiera a.ux Pbk 'olOna'..

L'industrie realisera :32-milliards d'investisSeinents, sot un peu .

moins de un cinciente_du v,olume global -des; irive'stissements, les
.

objectifs t;_t/:.1111.,/a.y./..ilorisation des matieres premiePes.locales., la prd7.
duction des 'biens .de consommation .imp6s et la c!'reation de 7 000'
emplois.; les principales industries prevtiesoiont des Agro-indUs ies .

(trans.forma non' des''produits 'de Pagriculture et de Pelevage; indu -tries/
.alim(!ntaires, tabac, textlleS, euirs, bois, papiers) et des industri.:,s
clirsin-t41,1es in-ecaniques et de: construCiion.. Le§ industiqes dd traps
mation .qui -c-- . root 13-8.00-e-n.ip1ois recoiVent 2/.3 des crédits:'

Dans le domaine.(: ., nereial, ils'agit de supprimer l'action dispar. te
du gouveynentent en matieereiart?, d'assU'Pe.r un meilleur cont. 8],

Ides prix.. de reduire le pOmbredes'iiitialres et (Pas stirT1- Upe......,
independanee eroissante'yis-A.7vis des_ compagtit,.0s12.9.rt ;- au , .-ni:-eau paysannal, tin.'e rvice special kle banque de credit
protger les paysans -contrej'uswre.:.-

. ... . . . .

L'amenagement. du. teriitoire, .'roates, .transports.. tourisThe', regbit.
.63.Milliards dou143 milliards sur fonds publics et parapublies ; Pinfra-1
structure;ro4i0.e r:ecoit 30 milliards, les.1..ethix. poutiers A creer
con .ernani Pe nord-oue0 et le sud. les_réseaux a d'évelopper. copcer-
nat 1. les habtes te.rres'e.ila cete eS1.;

fi:es icr,' es tissements sociauk s'e1i2vent A 15 milliard§ dont_.9;milliards..-
de tkoastrue,tions et d'.equipenients scolaires.. .,..-

FINANCr.-VIENT DU. PLAN

'
.1.-_-,e.-montant des invesqesorntNitST.turant la pe'sriode--du.plan
s vslever A 170 milliards .dont 2n3 fmanees sur ressources intérieures

;.et 1'8 finance sur;ressource's eixtérieures.
.L'Npargne globale seraii de 16'6,8 milliards, compte tenu d'une baisse.

'de la propension i consommer (de 0,4395 en 1972 a 0,866 en. 1976) ;

l'epargne ;diponible serait: de 1/50,1 tnilliards ; le financenientseralt
assure pour 120,4 nnlliards 'par Pepargne monétaire natibnale., pour
75 milliards par Pepargne non monétaire et pour.41,2 milliard's 'par
des apports ex.terieurs dont 23,7 inilliards d'empr nts.'

Les invetissernents prices s'ellverent ft 37.6 riilliards. soit 22, 2%.
dc Pensemble des invest:.ssements,:

ii;s. t.nt. 142-6-,40.4i

par an, soit 7'.4 milliards en 1977 et 'pour Pensenible.d.e la period,e_
. 27,6 millia rdS.

Les investissements des entreprises..p6bligile-s pour Pensemble de la.
p6riode S'éleveraient a 25,4 milliards.dont 10.2 milliardS:sur emprugts .

.exterieurs (40 %), .7,6 Milliards stir fonds propres (3,11 %) et 7,6
sur empruhtS interieurs (30 %).

-



Tableau 39. EVolution des inveStisSements (1973-1977) (en millions de FMG)
,

-

Sou r!..ce

-t3rahciles

Entreprises / Entreprises
Actin nistration Menages publiques _priAiees Total Pourcentage

Agriculture.

__LridUstries
.alimefitii.ii-eS

Aut,res- :

!:-../hibdustries

thitirnents. et
trUvuuN .publics

3-2 380

Services

Equfpements
! sociauN

"rt.t.T.:\ L

.7. ........ ctI..

30 735

15 075

78 890

46,

.1

27 585 10 866

27 585

6 925. 39 305 23,1

2 550 6 550 3 6

.15 750 25 056, 14,7

.3 576 5 286

8 739 77 955

25-385 : .37, 570
-

15 22, 2

.15 075

45.8

i 60
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. ,.
. .: .

._.---La formation brute it ii capitt des adrniniStrationsdoit s'6,1ever sur
Pensernble de la période a-78,7 milliards dont
-.38,0 niilliards sur epargne Propre::(46,,3 %),.. .. .,.,
- 17 , 5, milliards: sui,. ibvention,:exter-te-Ure (22 , 2 '11) -,

--------------,16-'rnill-i-nrcls--r-r. , runts exterieurs (17
... 7; 5 milllards ,...:: ,.:..lrgne ten-rpstinvestissement hurnain _des.r _Fokon'olcma) (S,:;) ':-r,), m,' ii, , 2

, 2,-1....:inilhards sur en:nrunts interieurs (2,7 %)
L'effort d'inveStissement atira des re0ereilssior s sur le nivait,...,:.. ._ - s-_-.y-1.--di ern piois , les efforts .Prioritaires portant.suFlestOpérations .visatii p. !

creer des:ernplois ;.1.1 faudraen-effet.accileillir'aa cours'de la'-pe'rlociei;
3201)00 jeiines en plus dont '138-000 danS les villeS'et 182 000 danii..11i..
camp4.gnes ;..les pers'Peetives d'ernploisselon le Oan seront.les '1. ', ..
suivantes (,.ef-....tableau 40). .. ,

.ri-:
_.-.

Le plani)eut done apparaftre cornme un prograninfe de. transition
qui tient compte des fa:Cteurs extérieurs,et.interieurrs ,(19,4_,.conditionnciiit
a rnoyen terme Pévolution,économique beaucoUp pluque corrne une, ..,

iwospective indiquant tale nouvelle-strategire--a-Icing terrn-e du'develop-
vpement et;se traduiSanipar des,changenfents radicau-x d'optiens écono-,..

.

;. miqueS.-: coMpte.tenu des divers 416as econoiniqUes, il.n'eSt pas,sOr...,/ -que celita-n soit realise. .....
.........

---7-

SECTION II. LES PREVISIONS A LONG ,TERME SELON LES DIVERSE'S
-Li-- POLITIQUES DE-DEVELOPPEMENT (1972...1980)

. .

-LES' POLITIQUES ENVISAGEiABLES

±._L'évolution 6cohornique a long :terine, dépend"de facteurs economiqueS_
te..1s le taux d'investissement, l'évolution du sólde et de la Inase budge-
taire, la.productivité des facteurs de production, l'évolution de la .t
balam2e des paiernehts, la croissance démographique-; elle dépend-surtout
defacteurS'pohtiques et SociaUx .:-évblUtion des rapportS-sbeiaux,
trarwforrnation des' relations internationales,;strategie de develop-

--pern;ent, .etc. "Les contraintes majeures de cette év011ition resteront
la,dependance ekterieure : evolution des exportations et importations,..-
posSibilites-de financernen't extrieur rythme de substitution des
.importations par la OOddetion'interne,, "augmentation cles,recettes
assises stir les echanges extérieurs_, evoltItionAe_la.dette extérieu're;
cOrnpOrteinent des cadres expatiqes et des entreprises étrangeres.,
i-j:thrne de Pinflation mondiale,

- la croissance'.démographique' : le taux d'accroisSerne-nt de 3 % de'la
population, l'augmentation.deslarbalZnatn rYthme prévisible de
6 % par an lies_ a une_explosioriSeolaire iMpOSerOnt..des...contrai.n.tes----:
ai'nsle-derriaine rural (dernande' accrue .de. produits vivi.iers et
rfecessité d!accueillir les,Jeunes ruraux et urbairis) ; des investis- -t-
sernents dern'Ographiques seront néceSsaires aux niveaux social et....
economique.pour maintenir le niveau du revenu par tete.

148 .



.
40: Perspectives d'eVolution de Pempini (1973-1977/Aelliers)

Villes ' Campagne
Non

salaries saL.ries Tbtal salaries

1 Entreprises

.7
J«,

...Agriculture + 3 +

Industries, artiqnat + -. 11 + 4 + 15 7.- t,,,.......:.

iiernii :-travux publics + 3 1 + 4 7'
Services + 14 + 20 + 34/
SOUS-TOTAL 4 30 4.- 28 + 56'

/
r+ 2

Secteur Public + 71-,' + I 7
/

6 .

r

Emplois domestiques + 9 +1 9 4

TOTAL GENERAL + 46 + 28 41 74 + 12

,. PoPulation active 11+138

Chômeurs + 64

Ti)tal
Non

salaries Total salaries
.Non

salaries fcitel---

+ S3 + 55

,* 2 ------+ --2-------+---n

-

4- 19 + 19

+ 76 + 78

+ 6

- + 4

* 76 L -4 88

+ 182

+ 58 + 62

'
..+ 3/

4". 1

+. 3

+ /3

* .13
+ 58

+

1

+

+ 104

+ 104

+ 4

+ 53 C

,-4 :36
i..

\.

+ 13,

+ 13

+ 162. ..,-.

+ 3
.--- ,

213----7-,:.

+ 94

: Source : op. cit,
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14,9



Eci*mie et enseigncmcnt 1 Madaguscar

-le cercle \;ftleux entre La d6pendance exVrieure et les ressources
fiscalt:s : La politique de fi:ein des'importationSet de.substitution
des Prodults inipovV.s se traduit par une baisse:des recettes-ristales
Mdirectes ; I t politigtie::'de nationidisation- des...entreprises et de
.11itta,tion'du znonde ("ttr-zinger restreinvies rece ttc S.'fiseales ditecteS-,.
Dans Line .6conontio exti'..tve i-tiC oü l'essentiel de 1.16conotnie est."

Pc-grange-I:. toute r(duetion de\la dtf,pendance 6conoMique
r(:(.1Lilt les ressources nationales quisont zi6ees.aires

tC:alisat:on CII.. l' iqt:"..pendance t.".cononlique.
k:mpte tenti de l'evuluti-on t::_:unomique et des-cliaugpments de structureS

interenus ilepuis mai 1972 ii semble quo/ trois grandos Itypothe,ses de
Lit..veloppement pMssent etre retenues :

- modele.drun Capitalisme d'Etat,e-t.privi, national.
d'un.capitalisme tranget: avec int6gration au march6

ot association de la bourgeoisie nationale,
- d' LIII soc0-disme partiellement autogestionnaire a partir

. la .structuration des Fokon'olona. . .

Not:ts ainsi retenu trOis'lpotliese.s pour 1980'.permettant
une :ourc.i,e:!c de croissance 6conotMque

repose stir 1'hyPoth..50 d'une extrapolation relative des'.
t.'uia:i 1 pC.riode 1972-74- et d'ime 1eirt-4,,croissanCe,
concluiritit d Itli La LiX voissunce de 3,4 %-p-Our:

l',...nsemble de la 1.)(:.ri0de :,l'accent prioritaire mis
repr:se main Cgranger,

- ',seconde est c41.-culC,e pdr extrapblation des estimations (gablies .

te plan in.,C.rimaire pour la pc7.riode,1969-74alvec certaines
; 10 taux io (..roissance annuel t ctond est ,de 4,8 % pour

La p.r:ode 1970-80;
- suppose tine croi5sance:-inf6rteure it 3.0 ¶ rnais avec

-.1;:n5!...lr11Iz!1:tou radicale.des. structures. reprise en main progreSsive
du 5ys'iU1Ne 6culiwili9de par des,nationaux Cl developpement priori-

rural,-; elle repoi:iifra surdes ohJechifs
uott DLit's tendanees...

-nypothese'se -Situe-clans- 1.6 'prolongement des options -du-plarr-r.
011U repose.sur Les objectifS suivants-; prioi'rt an secteurindustriel,
a Ls rept tse en main :le l'apparcil tconornique (granger par l'..Etati. et

rt-,.i.luclion de l'inCgalit(. sociale.
Purant les.cing.premires arines les inddstries.seront esseptiel-

leinem de n'ansfarmation et de Substitution ; la er6atioa
..... C-ef.tewidustriaIfszit-tOn serd un objectir. rioritaire ;

-l'accent st in .mis sui les technologies a forte intensité le travail.. ,
ies progr;.-s prodtic,tiviV travail.i:(sultant princ palement de

.1'.-arni.-.1:ora:on de la quicl_ification des travailleu vs. ,Ultcrieurement:
dc.s,industri.es dlexportstir et niCgallurgiques pourront Cgre enVisagéeS.

n:.:!.::jnaux sera r7.a.li-s(:e grri,ce.i.k14ntervention de l'Etat yuoteur
approvi.sionnerneM); financier. et aninmiteur

tians les 5eeteur6.1.ibres,prenuat des participations dans des secteuis:
milit.inationaux ti ii capitalistiques giSernent-S

1.50
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rt.;(11.1C1i011 do l'UnT,galitk dans .1a r6partition-des:revenus S-uppose
un nivellenient par la 1.6mun6ration (abattement des salaires élev,és,
yelevement du SMIG. cenipression des differences desprix agriculeS
'et relevernent do prix-du--pattlyrertifi-niVellement pai::la redistribution

...(accroisseinentdes taxes sur produits de -luxe, augmentation de la
1iscalit6 directc), eette r&duction de l'ia.gatité des.revenus -ne devant
cii rt.:dulre l'épargne ni provoquer l'inflation par une hausse de la
propzision a conSummer gr5ce au d6gagement d'une c.pargne publiqu.e
i.mportante

.Selon cette optique la croiss.ance inférieure a 3 (7.;, en d6but de pcriode_,
: devrait progressivements'aecruftre et passel en tin de p6riode a plus

de 4 . .`
Le choix. des objectifs suppOse les muyens suivants

1.:.duction de la consummation privee r6sultarit du moirrsgrand nombre
d'c".trangers et de la forte fiScalitO.

- limitation de la consommationpublique''A un rythme V.gerement
iafrieirr an taux de croissance de la population.

- augmentation de la formation )rute du capital fixe et notamment des
invesse-nients finan.cs- sur épargne publique
1.-duction de la d6pendance.exti-rieure_et la prioritc. donn(le indus-

trialisation rendent .necessaires one fi acal.i,tt ,acgrue:..per capita et on -
,` maintien de la eonsonimation.publique a un rythme thinimuM Cette

7 : liyputla:se i.endra-d6licat le financement du systeme c.dneatif
B. La seconde hypothese met l'accent stir les objei:tifs suivants :

.-croissance prioritaire du secteur moderne e't do Pagriculture:
d'e.xportation,

- 'th.",,veloppernent d'un circuit de commercialisation et des train:ports ,

favorisant l'implantation de nouve'..::s industrie' .coulement des
pr.utlults export7.s.et .distribution .es produitsimport6s-et locaux,
-choix do.la Malgachisation des cadres plus que des capitaus.

. Un premier temps,
chdlx d'uivestissements rentables et.d'industries_dlexpnrtation.grace
a des invest:ssements hautement capitalistiques utilisant la.techno-
loLn.e nic.clerne et rendant necessal-re-i.implantation de ri.seaux de
commerc:alisation adapt(..s au march.(7..extC.rieur ou par des industries
de-sous-.traitance (6leett:onique, piec,es4.:1(tach4es, ,jouets),--
derpendinct: de la croissanie.a l'6gard u...8 re ttions ext6rieures
(dynamisme des exportati-ons .- aide ext(ntieure et entrc.e de capitaux-
privsy . qui permettront de d(-gager un surplus assurant l finan-.

d'un secteur 'C-cononnique national,
eiirx dta Invt...stuist.ments dans les zones oil la rentabilit6 'des
investIssements est ia plus i.".leve.
(T.ventue'.Icment exploitation de gisements minlers oulpt".troliers
assurant l'Etat des.'ioyalties (les efforls.de prospection c.I6pen-
dant princ:paleinent de la s(..euritt:.., a lung terme de P.exploitation).

Le niodle croissance repLsorait sur 1e sch(ma capitaliste
suivant : le df..''yeloPpernent du secteur modernu'absUrberait prugres-
sivenlent 110 masse croissante de travailleurs venant du secteur

5 1
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&anomie et enseignernerit a Madagascar

tradait;rniel ; serait momentaa-inent stationnaire. L'essentiel
des evenus et de la fiscalit6 th'pendant;ileS 60.latages extérieurs, les
rela.tions avec l'ext6rieurAe....d-namismetechnologique du secteur
etranger facoriscraient une at..ctimulation importante du capital.'
1__,'in6galitC dos revenus fa% e:.iserait la formation d'une &pargne et
l'accunnulation du capitaltr une-tSotmgeOisie nationale. Le develop-.
pement..du.secteur mudef:ne,cr6erait prbd'resSivement des effe.ts. .

d'entrai'nementau soin-de P6conornie et pt'il-Lnettrait un di;marrage
ult I'L, LW din secteur rural. L a formation d'une épargne nationale
privC.e et publique astuerit ulterieurement la reprise en main du

tdi.al etriair-fiTir un capital-priv6 et*pu_blic
,I..k..>cholx de. ces objectifs suppo&e les moyens suivants :

.nla:ntien (Pun dc=ficit conunercial et d'une aide ext6rieure impor-
lame,

7 ,_1:..e1oppement de La formation brute du capital fixe,
- maintien do la part de la fiscaliti indire.cte afin do prrnettre la

f.Artnatiwi d'une 6pargne pivife.
- dC.veloppyment d'un capitalisine Prik dans.le &maine commercial, ,

irtugtriol agric..ole et des. transports.
- cliangemcnt -de la politique des prix : accroissement du taux d'intérêt

r stinnuler moindre protection des industries de
suhstitatit)n,-

- favorisor la mii.tration ck.s effireprises ou des salaries agrieoles
des zones surpeupiCes sous-peuplkes et fonder lé
ikveloppement agricole colomsat,n des nouvelles terres
et le capitalisme agra.:e.

.-,Integration progress:.-.-e lo : ,,Lger au sein de l'economie
grfice a une cr l'Eta et des groupes .prives
nationaux. _..

- maintien d'une 12:.01110 _les termes de Pechange , la
baisse relative. des prix agric,,h's ,:npeIrs6: par une augmentation
de la productivit6 as,:..irant lc . iii lOt ia rev-enu Inoyen.du paysan;

U. I.a trois:Cme- :aut. sur les objectifs suivants :

- reprise en iniAin d.c l'app-,nreil 6conomique p:.ar des-ua.tionaux,
- aiafli ZiunI1C'e d6velu.ppoment rural résorber partiel-

lemenz.,le chômase r6elet cijuisi ot d':.ccruftre les revenus des
paysans, cc perniettrait un mardhé national favori.-
sant l'implantation d'agru-industries et d'industries nationales,

7 limiter l'exude rUral grfice a ia politique du-Iléveloppement agri-
cole a une re.conversion (11_: l'adnunistratio.p urbaine en une
11:stration de brousse.

7 :1-,obillser la force du travail i. partir des Fokon'olona et des strue-.
populairos,du developpement, lEtat laissarit a la paysannerie

possibilite de s'organiscr tom en s'e lib6rarrt du contrbie des

- dormer la prioritt-_, aux investissements faiblement eapitalistiques ett,
c:rt".ateurs d'emplois portant sur;i.a cr6ation en mil Loll run-al
(run arti:-,anat

-
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Los porsIecti,'es L;conomiques / 972-1980).

.;; . . .

....`0.ansfuriner progreSsivement les prUcluitsagricoles afin de satis-
m.kire le march6 natiotlal. .

- oc\roissenient de Pemploi plus quo de la-valour ajOutCe. .

Le modele de croissance retenu serait le suivant : le dc.veloppement du
seeteur'-rural exercerait di.s effets de lial-s-tra,:roissant avec un se'eteur
moderne'qui progressivement s'int6grerait au -Secteur traditionnel ;
la dependance ext6r oune serait progressivement iittC.na'e ; dans tin
second tenips,les;inustries interCdiaires seraient:implant6es,'

i

d m
.,L'hypoqiest\ est done que'slans les conditions actuelles..Lalyareté n'est
pas le-capiti:1 mais la possib.ilit6 tie P utiliser pa. nkanque .de mublli- ,
sation des C!rergies humaines et inorganisation tit' l'administration.
...Cespbject4s supposent Padoption"d'un certain nondire de moyens :
- un releveMent du prix des Prodnits vivriers et notamment du prix

du paddy qui pourralt etre fixe!ati niVeau mondial. .

- un effort accru tie PEtat au detriment du secteur pive. i;tranger
dont la pa/t diminuerait consid6rablement.

- une t."forn-ie agrairc qui, abou:irait -a-une suppresson du nikayage .
a-une valOrisation des terres non exploit6es par-les-.-structures
populaires do qveloppement; a la colonisation del,: terres vlerges".
et la raticnalisatipn.d'es explotlatiOns .

.

- une rOduction-prpgresinVe.do dOlicit coinmercial et de l'aide.exté-
rieure 16suli.ant a ta'foi,s" d'inie diminution importante desimporla-,
dons de biens de cunStimmation de luxe et d'une augmentation rela-
tivement foible des export.itions de.produits-.agricoles,

- 'one remise t..n question de la .iiit"-ra-vc-I-di.e des traltemerts, soit par
one politiqtai inflationniste._ sbit par tine a:valuation mon6taire
iexemple chi( Alai" en 19(37). La iii.valuatiun,.inesure essentielle......._..1
:modifiant:la structure des revenus, accroitrait les -recettes de l'Etat-------
surIF2s-prt.icThiliniportes et export6s, du fait do la faible e1asticit6
des produi . nationaux sur le mart:hi: ext6rieur-, une surtaxation a.
Pexportation permettant :._i la.foiS d'accrortre les r'evenus aux- produc-, .

teurs. et d'augmenter ies recettes de l'Etat: '
- '1i:1e i.-ducticin legere de la part .cle la 'iscali V ini'irecte a'0-.4.!.rolit de.

P.impeit sur les revenus.et de l'imposition de _la route immolnliere
et fonciere eMpechant 14 sp6culation iminobi4ere et favorisant lee
investissements productils,
nriiTatie.entralisation accrue des finances publiques et one m,o6ili-
sation de P6pargne au niveau des Fokon'oluna et des cirk\.uits décen-
tralis6s de colleCto de P(.pargne.

- enfin, sor le plan politique, une id6o1ogic mohilisatrice et\lencadre---- inent des travailleu-s par on parti assin:ant le tcd.ais entre Nchelon\cents'al et les s'xuctures populaires du dc.veiopprnent. \ .

Les.cons6quenees_ at -niveati de llequililwe global se traduiraient par :
=.1.1fitiTa:iiie augmentation de la part relative de la consummation pti

blique -malgre la baisse des traitementS.de la fonction publique': N,

- Line r.eduction de la,part de la consummation prive qui - du fait de. .
.. dini'..nution du nombre d'(trangers et de:la baisse des revenus

.

des groupes privilc-gi66. 'e tradu:rait par ant, augmentatton: des reventis
des masses rurales et on changement de la structure .de consommation.;\
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Econontie et enscignernent d,i/addidicar

- une augmentatioli faible des investissements, cOmpte tenu de lii
baisse nit coefficient marginal de capital r6sultant des investis,
sementsfaildement capitalistiques,
une:TC'duction importante do dt:,fieit conunercial qui, en raison

ta diminution des fuites 4.1e- l'epargne,permetirail un
ez-art en"tre,l'i:Targne et 1'investissemeia-

11 lie, nous appartient pas evidennuent de clioisir entre ces hypothi:scs
extri)ffics ii, s di. mout,rev:Jes contraintes Uui en resultent et les
coherene,:s nti.cessaires impliquent an niveau du financement
du systifme eflucatif. Ces hypoill&ses constituent la fourchette previ-
'sible de croissance ; il est vraiseniblabli 'clue les Options politiques
se si'tueront i l'interieur Ic cette fourchette et utiliseront ccrtams
moyens correspondant RIX trols'hypotheses extrignes..

LI. LES 111";POT11::SI.:S IPP:VOI,CT1ON Dl. Pit; GR.:1NDS SECTFIRS

A. SECTEI'li.

( ) A:2riculture

Les taux ide -.roissimee rettiqius :(.uit (ans ,l'hyputln:se "A de 3, 3.`7,,
(indice'141, 3), 'dans l'hypofla.Ae 13 de 3, 5 '1.'0 ;indict, 1 16, 7), dans ,

l'hypoth./se C de 7 ,`;',, ; c.'!eStaux.14:.sulteraient
,- d'unii croissance-du se:teur agricole de subsistf.mee a un taux egal

-.
A celkit de ln populatin (2,.5 - 3. "%Y, cOmple term du.,rythme.d'exode
rurall et de l'evc-dution fde la 'Connnorcfalisation;desproduii.ts'

.,agricoles,,
- d'une croissance du s .cteur agricole''inont:..tarisC. de 4

au ciours de, la dernie e d6cennie, les termes de l'k",.cliang(Nont éte
defiivorables et l'acct oissemen' de la.-p:oductiviti. ri..duite ;:deux..'

. seqteurs decraient .jo ter un role Prioritaire ; Pi:kn.-age et hi fdtqlt.
Scion l'hypothese C, 1'N/cum serail nii.s-sur le:-; prdduits viriers,

Ll'elevage et plus faiblernent.sur ies produits d'exportation. 'essen-
tiel :. la croissance'r(-. ulteraft_du rench6risSement des prix internes,
de . .,"!reraliSatiun d'initioyalions teclinolugiques et de l'enendrement.
massLf en r: .licii rural, I

f.e taux de croissance pr-vu dans les deux liypol!f, ses A et li est 3, 3
co seLteur peu dynandque risrjue ;II:. pas c.c/IIIII.IfIrE 1.111 IZIUX de crois
sance moins clue de:-.) efforts iInpull:1111.:-5 ne s(rictil dIiCiSiqJiS

.-33 C

I. 5

^
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Les perspectives eConattiqUaS (1972-1980)

(in) Le secteur mines-et energie

. .Les t'alux---d0"Croissance prevus sont:,respectivemeni de 4, 5 GA;(bypo-
these ._C)-et cle5, 3 % (hypothese B) les besoins internes croissent; en
rnatiere d'energie et la clemancle exiérieure jointe aux investissements
en inatii,re 1le pr.oduil.S. miniers justifie u.. taux de croissance éleve.
Dans le cas oi serait exploitee la Gauxite de Maantertina ei oil la
prospection..monrrerait la renthbilité de certainc: isernents petroliers,
le-taux serait évidemment plus e1ev6.

;../

13. LE SECTL-1:51, CM/VS-MP:.

Ledeveloppement induStriel risque de se .realisei a un taux inférieur
'.1 du passe du fait du ralentisseritcnt des im'esti8errrrnts.prive2..

;,-,-et.'de la saturatidn du march une fpis_rt:alises les industries de
suLstitution des produits import,:s.

Le secteur des produits alimentaires
-

Le tauxde croiSsance varie de 4:% (hypothc ses A et,C) a 9 % (hypo-
thesei13)-. .Ce secteur re-v-ele, de grandes poSsibilités de dyna-rnisme sous
iles conditions d'Une ,...ten:ipn de la -demande interne et exte'rrh.

.

(ii) Le secteui'.des teXtiles
1La production textiles et de cuir qui a connu un taux'de croissance
léleve devyait cot tinuer de trofstre t un taux voisinde 4 - 5 % ; daris le

l'ilvpotheste l'accent serait mis sur
.

.

. (confection, etc.).
,

(iii) Le secteur paRier et edition

Ce stcteur qui a connu au.ant la derniere d(cenni.e une fortecroissance
devrait cro.rtre un rythme rapide du fait de l'intepsite-de la dernande .
d'ouJes taux de 4,5 c`,"0 (A) et de 4,8 % (13). :.

._.......

(v) Le sectetHi"chImie . .. ,
Les produiks.de ce sc:.teur sont t'Orternent concurrnc!'s_par l.s produits

secteur a Comm 1:ne tres forte croissance d 1966
1971 (1415 %) ks bsoins rnternes sont..tres'inipo:tants, Notre four-
Chette tca ainsi importanteux de' creissance 4,8 "":, (A) et 12 % (B)._.

T
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(v). Seteti-ri-:.-matOriauxde construction,. produits in6tallitrOwies,
NcD

seeteurs.comndssent fo,rte_prossion des bo1ns'intrie,urs
dclyendent actuelleinetii principalement des produits import6s :

La foul chi.1.10 proposOe est de 3, 5 ":0 (A). t.it..7 (13).

uriti.montk , T P.

Co:npte tenu ItTpoids des entreprises itratuzi_rus oIl do,
moins grande d'aust(..riti., nous Livens plis comme fdurchotte

I.A.1 et 7 ";) (1-0. L'hypOthsw.0 ounduirait i ur 1,attx do croissance d( I %.

(ii) Le;3 transports, commerce et atit,res, servicfs.

Cos seeteurs traditionnellementereissont beOucoup plus we le ;

spatiale pour,les pays EAMA est de I, 6 ; en.:réalite, du
... fait de la politique \riS--\ds du capitarmarcIlz,nd, la croissance`dOii..,

Ot re rtclUite. Nous proposons une.fori.clictto dfr 3,4 Tu(A),et (B)

et pour 1'hypotk1_s0 C.

II1. LES IIYIP1'I1EES D'UTILISATION.DU

A. L.A CONSOMMATION DES 7\1ENA..3ES 1.1;1: DES ADMINISIK1TIONS

000s017mt-ion est cbtenne coinme tia sold6.

( ) La uonso:-,.n:atco'rr

La conso:mnat.:,..,...1 p1ivi12 est et ;:1 itt part des exportations
des paieme.nts neti:s des rovenirls do ..:ictetrrs de la P:13;

cohsom,,lation,1:.evenus-est ; tolltefois, in pk)1iticr4e 1

fis..:ale plus ou 010105 inergiouo doit maintenir
tion.dans tolirables. Lo.,2onsolnina:.ion.futale des mC.nages
att'oindrIit 210, ftruilliards (A) et 240, 5 (13), 'elle passernit
a ins: de 71 du PI l (I )J71 1 .065i2 .(hypothi-se A), GS, (1 (hypo-
ti,ese 1.11 g,t. 62 7.0 (hypiilhiSe C).

Toutefois, selon 1 os hypothi.ses, la structure de la .consom.mation.'cl?s.,
mt,:nages granckrnent : dans l'hyPothise C, '
plus gra-nde dos royonus Pntrafnc nit tine augmentt*tion des consomma-
tions do Triasso :dors.que; dans los 1-typothses A 'et B, part des
bier:s de luxe notzlnullent iroportis resterait inpor101 le.

1 5 6
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..
Tableau ,41../ Groissance du PI13 par gilarccis.4ecteurs (en milliards de PMCl/

,

1966

?
/ Agriculture, Lcleeage. fortts 55.1.,

Industrie 13,3
A ritsanat 9.3

2.4
135timents et tiavaux Publics 4.0

y.Secteur secondaire 29.0

.-Tr4t)It6rts
. 10.7

Commerce 24 4
LiN..ers , autres str,...,it.:i1.;; - 21..1

DroLts et taxes slimpOts 10.4
. Secteur terttai re 66,6

TOTAL de La PHI ...' 150,7

(administration
Salaires . 30.: 9

(m6nage's

Le -P113 181,6

1969

GI , 8

18:4

10,7

5,2

6,6

40,

13, h

33 9

25 9

1 ; 2

8 , 1

1.

1 1970 19:4 1977. 1980 1974.. 190 1980

,

'74;6 . 85.2 94,5 105,4-- 76,2 ''109; 4 139,2

28,5 32,5 35,6 41,7 26,9 : '55,2
- .13, L '

. 4,".. 5,8 8,7 7,9
. ,

8,1 7,7
8,8 9,7 10,8 12,9 6,6 11,7

42,0 . 48,0 55,1 61,6 54,7 . 74,6

17,4' '1'9,2 21,.0. 23,8 16,9 27,2
35...2'. .-78-;:9'. 42,5 47,8 44,6 60,4
26,0 28,6 31,3 35.114 32,.9 40,9'
12,I -.:,' 10' 3 20,5
9( , 7 ..86,7 94,8 : 106,6 104,7 149;0 69,0-.

-208,7 ' ?.20.t 2 242,, 5 .273,k; 285,,7 :333,1 .270,0

38,9 47,5 47,8 52,6 N 46,4.... 58,8 50,0

N '.. .247,6 263u5.' 290,7.. 326,2 ?.84,,., 3912 320,0 -/ .

A

11.6,9

-
37.,4

t224 ,2
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Tableau 42.- Evolutir,rde l'etnploi du PIB en' l'jaurcentages

1969 1971 Ilypothèse A Ilypothe1se, 13 flypothése C
_

ConSomrnation publique 21 % % 20,0 % 21,0 % 20,0 %

,Cpnsommation privée 71 % 67,7' % 65,2 % 65,9.% -62 %

Ft&P., 13,91980'% 16,9 % 17,0 °di 19,0 % 15 %

Ex'Portations nettes
des'importations - 5,9 %1 - 5,13 % - 3,0 c',1 - 5,0 % -

P1`13 100 100 100 100 100

0



Les pernieciires !conosniques (1972-1980)

11 est tres.clidicat convertir,n6s.hypotlq,S6's..en.plvean de vie des
divers groupeS sociaux ; vette pr6vision demanderait_des ree.herches
Cjtp dtTttssent li s poSsibilites. et le Cadre tict notre etude, titre .

irldicatil et essentiellement pour montrer 9u0
representent d.es re.partitiOns.tresIn'.temgitnes. entre leS

groupes socittUN, nous ferons les Itypothi.se.s suivontes :
- selon , le nit-vatt dos rttraux resterait constant

(VNI(.;, 00(1 tOte) ; ic ii'eau de vie du monde, urbafn psertkit
de 401)00 ft FMG. 50 000 ; le nivenu de vie des etrange\.:i .

Liu4menterait de F1\IG.,400 090 a.550 000..
selon B, le III 111 de..vie des rura.ux.passerait
WMC1. 15 000, celui des urbains ft FMG. 43 500 'et celn-i des
etrang.ers ::rFMG.700. 000.

niveau de vie dos ruraux 'passerait ft
I 7 090, colui .dvs FNIG. 30 000 et eelui des

1,:lfAIG. 500 000.

-1.n consomohdion ouldn.;:.e
- r

.;1 consoinmationlpublique depend .de 1,'6volution..,destraitements
et cle1,:.vblution d'os hosoins socitutx; atteindradt .711,5 niilliards
(A).et 8,2;.3 uiil.lia rds (r.), ou 70 milliards L.C.L.s...01. unO stagnation erf
valetn: r,elative par rapport ;:t.1971, .21;6 (A) on 21, 0 %.(B) ou 20 glo

..(C.'} au lieu de 21 (19(i9).

1...17.; COVRA:TESDB

'()) 1.),':-;'resscrurevs
.

vitique_type.d'Impôts par rapport 0_1 P113 r6sulte-,de la
..prolirtt sivit6 de l'im1((74, de l'.augmentation 'des t:Ittx et de
tion

..,1011,41\t)O-1-.,:!lirapp.ortt.r aux ic.hilinistrations des ,ressour6es.nt:.ces-
'saircs,'eync6'mpte tentr-de l',:.tolution de l'aide ext;T.rieure, les mpOts
;dev rout fortCluent ; les itnpOts indivoc-ts et les irnpOts
directs (.40; entrvprisus augmenterOn't le plus, rapidemelit dans les.

\hypotlii:40 A 'et B. Les inlpOts indi,,reO.ts nets de subvention attein-,
draient. Gn, 3 millii.Ards (B) ; l'essentiel ri.tposera
stir les droitsAle douanc (augmentation :Iles iflpor.ations) ou des taxes

eependant quo VAugmentation des ;nitres-
iftif)ot indlTyyts s_itra plus 'foible du fait de l'evolution'de la Consort-mat-,

Pat _cont'it'0, dens l'hypbthi,se C, 1.04 impOts indirects seraient
es a I (1 "1,

o

1 5 9
1.59
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Tableau 43. COnsoniniation par grands"gr'oópes §ociaux en 1980

Ilypothese
A 13

Hypothese
"C

Monde rural
sagents

Consommation (milliards)
Cons"tinrmation par tete (PMG)

8 000 00,0

80,0
10 000

8 000 000
,-.....)20,0

15-'000
......

8 "500 000,
144,0

-17" 000

Monde urbain
i agents 1 95,0 000 1 900 000 1 500 000

Consummation (milliards). 97,5 - 82,7 45., 0
Cunsommation'par tete (P:MG) .50 0(.10 -13 500, 30 000

,i

Monde _Cstranger
-agent:4 50 000 ..,80 006 35 000."-

Consommation (milliards) 27,6 56 0 / 1. ,5

Consommation par tete (PMG) .550 600 700 000 . 500 000...

çonsornmation (milliards) 215,1' 258,7 206,5
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Les perspectives (4.(monliquo a9 :72.10W.
.'.

. ../
1,/

Les recettes de l'Etat durant'la,derniere deeennie sont passees de
20 a 22 % du PUB ;Tour les .imp8ts directs,,,nou:s avons..retenu.une
élastie,ittar rapport au P113.Monetarre de 1,4 pour l'impflt sur le

: revenu et les personnes physiquels ; eft flour les impôts indirec,ts, nous
'. gupposons que les droits de dounne cr_u!-;sent au mtme r:;inine que
... leaintpOrtatiom4,ce qui supposit une-uginentation des taux.'du fait

.-de-la- part plus grande des bienstd'('quipement...
Nous supposeron's ainsi'que la. pression fiscale passe de 22 % du P113.

-a. 27 %soit 88, () milliards (hypotliCse A),. 109,8 milliards (hypothise B)
..,.... .

. .et 8; 7 milliards .(hypothese C). ...., .

:Evolation des depenses,

a. Evolution des depenses courantes.' .

Lés &Tenses courantes ot era rapidk1.11Al au emirs des .der-
nires annees ; le tattx .de erOiss.ance moyen annuel a Me de 10 %.

.Nous suppoSerons que leS'depenses courantes augmenteront airnime
rythme'que le PIB,

.

.A.Pintérieur de ces depenses courrUttes
les.depenses re deretbPpement econemique angmenteront au mOme
.rythrneque le ',PM,

dépenses dradministration generale et de defense nationale
Progress-eront legeremen.imodiuk..vite que le P113, .

- los depensei; soclales.nugmenterorit:au,rythme du P'..B : (1) adrui-/ nistration-: la majeure piirti.e de 'ees C.I4ens.es Otantcdn'stituee par
des salaires, les salaires adgmenteront'.commele PIB/tete sott
respectivement de 1,0 et 3 %;1(2) services sociaux : nous
supposons'que leS services so0ailx creftront au rythme maximal
de 5. Tn. pAr 111, A ce rythme, les clepenses hudgetaire.sd'enseigne-
ment represente rout a Ois-i..respectivel'ienVIA et-4-7 millions

FiolUtion des depeli:ws d'investissements

La\croissr:nke.es depenses de Capital a ete forte.am comrs dos Stmees
,reeent,es.(1066-71),.; ces inve.stissements publics ont ete finainces,Nr
l'epargne publiqueles dons.Jes prOts nationauxoet e.xterieurs, par
les .re4Sdurces.prepres au. Tresor et par des emprunts a coUrt-ternie..

pi(blique estile :-.),cilde entre les ress.bui.res de l'Etat et
les dépenSes de. fomAionnenient .; elle s ' Cleve'm i respectivement
.22,8 milliards (A),X27,5 (P ét 21, 7milliards (C)..

,No.us,'SUPposOrous'queles:dons s'elbvent 71.111illiards (.1%), 7 millirtrds
"(B,) et....2,..52(riiidictrkis-(C)7-et 'que',1es erns,runls'oxtrieurs. reprCsentent
respective 1,0 md.fardS (B) et 2,5 milliards (C).
Les emprimts. "na'.i.p:kau% et les res`SoUrc-ft propros: au Tresor.deVraient
representer '-.47,0 et 40,6 miI1ard dit ehviron GO o det*

"investissemo::.ts totaux.
N.
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Economic et cnseignrment d Madagascar,

Tableau 44.. Financement des inyestissements pdblics

2.

3.=

4,

s. A fl

11.k%ccttiis pubtiquus

Consomm:ttion

1 - 2 1..:pitrg,nc publiquo

rions

88,0

G5, 2

22,8

.8;0

107, 8

82,.3

7;0

62,0
2,1, 7 .1

2, 5

F In!) runt s 7., .,10, 0

-4- 4 5 vessourte_tot.aleS,' 4 4; 5_, 26,7

;:r.osti-.sozncnt, ; I 4 7, 0 , 40,6

8. - fi 3, 5 . 13,9 I

ltc,suurcus.du_Tr,.sor 1,i, 3

13, 9

C. ENbLITTIO Dr. L'EPARGNE ET DE LIINVEST1SSEMENT PRIVE,

Le.s investissCntent-s prhAs4eleveraient a 10,3 (A) et.32;milliards (B).
suit environ 40 'flu c total dei investissements. Les inyestiSsements -
prives eteriews s raient respectivemuit de 5,0 et 10 milliards et les.

1411

invest-issements pri.v.és sur resSourceSI nationales de 11,3 milliards
et...de 22milliards. -, . ...

.

. .. .
.

.

Si l'on'estime a 4,,0 'les coefficients de capital brut, les taux d'inves7
tiS.sements.bruts.requis. seront respectivemenf de lq, 8 % dans le cas -
(Pun ',aux. Ide croissance de '42;%, de 19.2 % dans le cas d'un taux de
Croissance de,4,8 % et de 15.%das-as d'un taux de croissance de

.3 "I) et 'de 45,.6 milliards., .

Le Montant des-inve:Aissements depend :
-.deS depenses de l'Etat, .- .

- de la pression de la consommation interieure,
7,de la possibilite,de mobiliser la force de travnil,
*. des devises permettant d'importer des biens d'kiuipentent

. - de l'aide exterleure. , .
.

Le deficit epargne-investissements doit.:6tre Comb10 par :
. 'le mouvement nut des capitaux ei) provenance de Petranger,

7 l'aceroissernent de l'imposition pelmottant de firuincer,les inves-
\

tissements publics.. % \)
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let perspecti eamomiques (1972-198))

Tableau 45. Financernent des investissuments totaux (en milliards)

,

.1-970
A

1980, 1980

Investissements publics 17, 3 (39,1), (47, 0) ;.., ..
Sur oessources nal ionales 9, 8 .29, 1 30, 0

Sur 'ressow.ces extOrieures
,

7, 4 10, 1 17,9 .

Investiss.ements humains
I

Investissements p'rives 13, 0 7. 0,6; 3')' . (32, 0)

Sur ressources nationales
....., ..... _....___ 11, 3 22, 0

Sw eessourees ekterieures
lovestisseMenis humains

5, 0 .' 10, 0

1rvtise.meiitj Idtaux 30, 3 55, 4 79, 0 ,

1980

40, 6

2,1, .7

5,9
13, 9

:5, 0

5, 0

45, 6

D. LEECIIANGES EXTERIEURS

(i) Evolution des extmrtationS
z

La.projection des exportations depend du surplus exportable, .d\e l'évo-
lution de la demande stir les marches exterieurs et des cours mondiaux.
Ii y a-A Madagascar concentration des exportations sur un non3b-Oe.

----urddiiit de produits de base (cafe,' riz, yanille, sucre), l'elcistLefte de
l'exportation par rappOrt a la production est de 1,26 ; coriipte temi
d'une propension.moyeime a exporter de 0,16 en 1970, nous avons
pris comme hYpothese pour .1980 tine propension. deTordre de
0., 20,

-

'Soil. 68,7 milliardS (hypothese A), 73, 8 milliards (byriothese13) et\
.

60, 0. milliards (hypothese C).

"""

. ,,,- .

,-,
(ii) Evolution des ir.11,

L'evolation des importations depend de 1'e1asticit0 de la demanOe de
chacun des produits importes en fonction de la.produetion nationale et de
la demande finale, des substitutions- entre importations et prodUction
natlionale compte teru des .prix relatifs, des ci,pacites d'impOrtntion.
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re,!th,mie et enseigm:merai ,tladaguacar

los imporoittuns ile hipils iles

- importations de nun ieres proinit'otos et domi-produits sont
fortoment clastiques par ltipport 1 La production,

- les importations de hions consomnintion stow fonction de l'evolu-
lion dos revLittilis inh.riours.

I.'clasticile des importations pait rapport a la proOtiction ost do 1,26
tamlis que Ia propension.may('nno est do 0, 22, co .(jui donne 02., 5

()iypetliCso A) et 90,4 (hypothese 13). ; los impor-
tations auollenternient ainsi do 5,4 '!' ou do 7 ".0 (B) ; l'hypothitse C
confillir i 1.1".eilr,ilnp.»'tan.1 dos importations do bions iii ennsomnia-
don.

Evollition du soble

it coraparant allN ;)osoins d'importt:t ions les projections tios exporta-
lion..-; II ;les pnientents nets dos revcilus de racteurs, on petit obtenir
0111.' estimation de la halance ext....rieurt. des operations cony:into:4.

Le sol.de Oct. dos eclinnots exteriours doit Stre identique a l'écart

-

realite, cet_oquilihre'comPtaftle it'Mdique paWla ritaniire dont ii
,est realke. Les .deux ecacts S - I et la balance e: (Jura nt e correopondent

l'offro.a-cessaire do capitaux exterieurs"pour faire 'face ad deficit
courant des biens et .servicas:

Le solde sz.rait de 78 700 - 68 700,. soit 10 000 (Itypothi:se A), de
95 400 - 75 800, .soit 19 600 (hypothOse B) et de 65 000,- GO 000, soit

-5 000 (hypothC-alt.,(7). -Dans la myiue on la FBCE est rEIspectivement
!le 55,4 milliards, 75,0 milliards et 40, 6;" rola signifie clue
int erne thiit &Ire de I 1, 4 milliards, de, 55,4 milliards et de :35, 6
milliards.

Nous_suPposons'que les pliements nets_ des..factenrsiet t.r_apsferts
courtints.vers l'exterieur diminueront : par suite.d'une politique de
frein dos cOnsommations privees .of puNiques, Pepargne intOrieure
,brute-augmentera fortement /17,8. milliards a 45,9 milliards (A) et
50, Iimilliards (13) ou 41,.5 unilliaids (C)-7, I.e solde entreles inves-
tis:iements interieurs ot l'epargne mitionale devra Mre financ6 par
l'exterieur. Nous supposons quo htt.S operations gouvernementales
iliminuent (1,1,0 it 5,7 ou contre, les .inVestisse-
ltietit:i Dl. S exterieurs passeront de 1,"t9-.-a-'5, 0 00 .10 ;

li.;s dons exterieurs seraient de 3,7 ou.:3 inilliards ; les ethprunts
passeront de 3 a 7, 1.0-0.0-2Milliards.

164-



_
,

Tableau 46; Evolution de.11(pargne et de PinVestissernent (en milliards de FMG)

1969
A.

1980
13

198kJ 1980'

PH3 224.2 . 326,2 391,6\ 3,10,0
Consommation priv4e et Publique 206,4 280.3 341,0 ' 268,5

E.pargne intérieure brate .17,8 45,9 50,6 I 41,5
Paie;nent net des revenus des facteurs
e. Iransferts courants vers l'extérieur 10,0 5,0 7 0. 2,01

Epa1.3.,ne nationale brute 7,8 40,9 43; 6
transfert:;:i:ournnts de l'extérieur 1.1,0 2,0 1 , o

investissements privés 6trungers 1,9, 5,0 10,0'
aide extérieure 19,1 10,0 17,0 5,0

dons N 6,1 3,0 7,0 3,0

(emprunts 3,0 7 , 0 1 6., )

Variation des ri-serves 2.7 1,5_

Investissements int6rieurs 3 t , 5 55,4' 45,6
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Economic et inseignone;It .11thiaga,t.ar

:\ous yoyons gni.- la Intiance des paiements dans l'hypotbe'se 13 ne pcut
prix d'tni e:loct accru de l'ext6riettr-; dans nos

. l'esseirie! efferT. d'inve.itissement rOsulte cependant
hyp,).:ilest

',\.1.\\(.1.

balancx., des p-iements 00.-pend des mouvellients, de
r.,,,,yen lon..? !ermes et du sulde de la balance ,

,-;npposan1 qui mouvemen's ft court terme se
hesoins capitaux ext,"ricur deivent eouVriri (tette ext,",rieure.

pre..-oir mi'untant 1:1 de7,e ext6rieure et la .

:en/. ,'-.'01.ut ion dt'-pend d'une part de l'ondettement.
(i'autre part di: 1'1-volution de In parit6 du franc

de Ia ostlibell6 .en dollars ou en

,,- ,N de::eext.e,
e!nprunts eontray:.es restaw. .intort.in s'tf.levait

,.J1 0, 7 milliards..remboursables en dllat's
,.. 2, no inil!,;a1-d-., ,..,-nlhoursables en. fractes'; en siutre, un.-certain

d'u/.4ant:-lines i,auprs de-la CC:CE dc"s
plup:,,i! ont zivalises par l'Etat, suit en Witt

; ptut (.,:-;tilnor IN dotty exterieure mobilisee
Pon tient cumpte de la part non mobilisOe

1.):.:,, l'1!:..a'.;:ral,.;aehe s'i'.leyent i environ 20 milliards, on
Ieite Etat 34,7 'Milliards et la dette

:.
a,..,,11,. 1' VI:I!, en 19E40 a tine chlarge de 1,5

. I.! de 500 n.inivxs d'interins, suit 2 milliards:T.
r.1;1; 7'7 fr;iit(:5 H unofli... en dollars.

(In mohilisation et de la capa-:
dos ,,,e/pi-tuits

hypo. ho.-:c:s t;7. on pew est'iiner qUe les emprunts ext6-
,.a!o.ndre In:ili/As par an, e reprOsenterait;
de mobilisation, au: .,nct-,,urs. de la dette de l'Etat ,

C11;1 ibge.,0(, .de'.te de rordre
ebar.,24.-- de la cieT.te repr,'-senterait moins de 5

et. (i.;.; reprOsenterait
a :5 rjfi.

C. le rytinno. d'ende*.tement de Madagascar
,: de 1;1 (ii.,t, serait de 2 :nilliarfds.

w:,,edeniment indieteesunt
6...Iwo/napes futures,

I.e diparl de Madagz,scar
ret-rise capftal etr,-,r.ger

en...is:,2er Itypwli--ses A OU C.
hyp'otheses A et. C d(-penddes options



Les pers[hvtirrs Cfmunniques (19 72-19S01

- option pour ur dt`.!veluppernent secteur moch ne national
qui suppose dos invt.fsti,sements cop.talistiques ati pour un déninrrage

du sec',c-ur rural pa/ ir:;:hlisation s resLiource humaines,
op-.i01 du finant,'Inent de ILLICCUn!'-thlt.' ..)11 (Ill capital par tine detc'-eidea,
ratio, i'..erne 7rtx zigrieoles kechange int:%gal pour.lcs ruraux),
par In fisealitt, (reduction du nouvoir d'achat
des cot.tribi*,:';-.J,.!';"!-.- tim.? aini,nientron des profits (reduction du
mveau on par u:n-, dependance exti.rieuee,

- ro dOfinitiN...,,, leN'Fr1lotx eh !flatfeet! depolitique de. développement
reposent sue_le iyffinic d'aecumulption du surplus (choix intergene-
rations) et typo ;de financement- de l'accumulation du surplus
(choiS titro les gl+oupos sue:aux)_

controrlic.ions dans l'i-vlution (..conornique..peuvent
Ctre ainsi an d..ns lequel situee la strategic de
developpeinew savoir si l'uldiTendance ...eonornique est possible
san:5 c:isser ebndition indis, .-2nSable au finan-
ciTmeo: des .ilangerne,.t.4 de struc.mures et si lx stratt'igie du deyelopperne!.it
6eono7niuuu-p: rcprisc. en m dain e l'appareil de priothictiOn--

---1 c-apitalisme d-'
olona . contrôle Papp:I.-ell de traite implique eapital technique,
des rclations...,coMmerelales, financi.res personnelles
qui no s t.ce..-saireinent-le fait des etatiques ;. rOle
-eeonerhque Vokoh"olona dans le riti'veloppcnienT. rural suppose une'
teehnicin% tes 1,loyens finaneiei.s dont (.4.-ux-ei.Aont
depus!-.,,les inaniet'e unt sl.eue..ul>ation du dt.".velopy...,ment
rural partir eouninunnutt."-s villageoises peut f.)-1;.artre tube utopie

-s'il n'existe pas un pouvoir fort assurant le cela1.-.
central les communnut'--; dif Luif)1,0;_ie
niobilisatr:ce pernielto.nt One transp:wmation de:; ,apports sociatix
traclitionnels.

iz:s.,..:ontrudIctions niajeur-s dunks laquelie se- ter.,uvet-placCes.
les p.-)l 1:iglu's de developpem6n, -sl celie l'oppesition entre
libre L'Ind(%pi,n.lanct. k%conomiquc.,
vu la faible contriiunftve .lu secteur national ii'est possible
qu'rr.'ce i:nry,limite l'.Etat mais lressentiol des

ressources ex*,ericl:res dont. d'une
plus gra:1de (1,..pendotiel.., 'uourgoc)isie sv tr,onve dans um;

pu:sque son pouvoir
financier s:- repose (erles
boles de ocealeuraux), alor:-.; clue !k :().;1111C.0.1.' p)uvoir

tet..q:e."ique CCM'. .

Une :cunl;adirT osi on' re :,a1211ihre:-;
ciers roif-;sat.ce ,cnnoffi:-que-% L'E7:0 Hu, -)t-ffi';:io. 1e nivoan nu Plli

prI-voquor
tion (par suize de l'in,'Insl.itThc s'i: inpurtations, (RI
sans entrarriur cuffitnelcffilt6 s'11 jouffi.

..,.'Loics-vitt-!!'f'z'Ci:t.".-71.:_''...'. Par (1` dC ha:saes importantes int ce
le se<.:.teue inoder.no et St-etc-nes pe,...capi:listes, I f 'S effels

a;:croissemen do la deinande sui7. s'exce, ent (.1 l'exterieur,
-ConduLsc.ot nh--1...ctOnniste,; x, st.!in du ctir ffitrderne.
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Fomorui. et olscol, molt 1 11,;:td.imsc.ar

i
. '... ne.troisi..me-uontrudietion_est ()ell.) i.olvt:., la'n)cessiti. de r.:,gr

leA probleir..,)s Cconomiques imin(diin.:- tit 11 volonte de rt..itlLcr une
.., .._..._transformalion des struoures.dont les .p....., .-3 ne se feroitt .st-..ati.,, nu'a.-

'..ri`ti Ion',..), ,.erme. -Ci)tte con"i:adimit.m c):31 d'atnant 1.1.us fort...) t',eie
Madi<7;ascar ne dispose apparenm.ent p; s de matiet es14

hallon d'oNy...)ene permeitant .de finaitcev les structr,-os 0.. dOyeloppe)-,rit.nt. soelalisantes. t .

En dt'..finit.i.),., le tleveleppentent ecoriomique.dependra de la trans-
l'orma)ioa des rapports sociate; rendantt possilde l'tnilisittio..1 du surplas
.) dos Cii)s d'.....annulat)n produeth:e, 11,a formation soeiale de Mada-

/as...it. reste .in ensendtle do,. modes dii production pr6.)apitalistes
,ui ,,,..,111 Illt:.',2.1'I',:i (1:ini 1.1.1 Much! (It.' pre4h".ti 1 capitalisto national ei.

7.' l!e111;etkelial. II y a it l'heuie tic:me/U., un!.- dative coht;rence nu
1Ve'.il'e .10 .l'i'l.-).i',ittion econonlique thi la f ce de travail (les modes /

t ),....oduction i)Lapi*..ttliste.i ASs,uront ::.) t- 'Alt d'eatreti ill- .t.t dc rer1vJte
0.11(!1011 OA' 1;t :.eir(e.. (le 1,1'; Vili,) mais niti ae niveau 0,,, la possibilitC:
)1',.!.endre le:), 'vah 'trs niardtandes', 'Pesprit d'entrL prise, le dyna-
)e.;:...),, )..,....11.-do).):,He au niv:au de..la rationalit0 de la formation sOtiale.

;.--74.11-1-.);-'.-i-T)i;,,r, (1,.--F)),.;,.-gitse.iti.,dans ITespace mon(lial .s.i. )situe i't einii
. iilt..1.i:);:ei 15 i1'. dlt.ft're.'10.;;. '';eppeil'Is: ilc pri,diietion : --------

- ..,;.ii,(,. d.'petd;mt. -6.s flitat. multinationalcs (rn)ports de prodta.7-
7 _))1! :Ipil.AN::-.',,, Ulee'ldif.11x, 1.'..i. .f.e.x.pluir,w_ion des )...,,t..-->eatCtits de -
..),).aphite c pew -.,:`t"... de l.)auxitel, .

e:,:pnc).... iler'onda.lz dos fil:Incs etrangeres de typf, yo1otlia: (rapports
de prOduction.m..mhands, cN. l'uinpallniv;; i'ruporr'f-o.rt),
,....3p) ,i,-,pelldant ,lesfrappoi.i.s de pl)odue!.ion Cap:t.tli....;.tes étrangers
OA. industries de ,ahsii)..1...),n des pCodttits importi's ou Concessions'tz,

..)...r; (-tiles),
),-- t....pa).t tip tnt di rz,ripurt:-; di. in'odititioll eapititlist(4; nationaux

x, la Soir,alay.t,
.

- ..-...sp)tct.. depondan:.dot; rnfportisd.t. proauction pk-nPi±nlitc)s, --.
lies nt,.1.los (le p...,duct ion tradi'.;.,:inels 1()/101thil1i. lit salon lour p,ropre

IoL,j(ille !ital.'s. sous lit (lOn.ination du /node de produi.Lioncapitaliste ... .'

national hti-nint. i.:tht.-4)-0 dan:4,1e march- nieudial... Jusqu:A pr.`,.s_et,.
les cH..)tiot)s ,.'.',.));In..'')...s i'. 'h. di,hthit.iicir. (.\:,;:ant 011tri. CtS modes ( e.

11

p::odui-,..(.r.: c(.:. ''.'...-;id.,,rit A u:i,. po.lctiun crois;.sante.du surplus par le
:R.,,,i,. :!... produ,..iun e_ipit..alisto nmis sans rt.).afeetalion de ce surplus,

P. (1):-..ei,..Tpper les forces.produciives.);_lit.liut.t.de_Uarticulation.-----
eil(,,:k-:-:: de: prod'Aclion conduisait A une repiOduction simple. I.e

ih.),H)..no.... du d.,....t...h.;!-,1r.ent i..st de savoir si les groupes sociaux,
:: ),...Tht,s ..!,:: ..2);:.,.. a rlis.:ulation, vont io.-oic des (-;ontp,ortements de ra`..affee-

a';.on da :atrp.),:- .litns la sphere Pr.c.)..(Juctive-; l'espar4) dt.pendant des
),)pport.-; de In 1)1(2tion rapital)stes ),107..i.onaw....v.a-t-il.14<!.:.largir nu
dk":triment,d',.. yirt (i.-.1'tnpnre-dr'pen,,+tint'dt.".'f'itprior-L-i'sde.Pri.idiii.)11tin---
pi.,'..),..api.)':is:e). .0 de celui dt'pendinit..les rapports de production
(....pi7nli,T...- ..,1-itni..,,t..:s ' (Thrrinit-1).7. sC..t.i.ttlisera l'articulatidn,entre .,

C.!t:!, I!',orli,!-: de laodUction to. le mode de produetion capitaliste l'il...indial



Les IRrspittires ewnolniques (1972-1080)

rt-

= dont la teadance est plutOt au repli stir le centre qu'.a l'extenslon a la
periphii4041: Tie rs Monde non pr r doducteue matieres stratégiques ?
Ln rep - ces questionS est fondamentalement politique, qui

Pevoltion Cc onomique.
Les perspectives concernant l'evolution economique qu.e nous venons

dLanalyser dans :_:eqte premiere partie, doivent Otre raises en relation
avec le systmc scolaire ; ii y a action et interaction entre le systhihe
productif et le systeme klnatif ; celui-ci doit tre entretenu 5..p.artir
du surplus social cit...age, par celui-la mais en contrepartie le sySteme

fournit.au systerne prOductif des agents socialises degtrant
irouver.place dans la division tecfinique et sociale du travail. Le
.lystiAne.Cconomigne.exerce un unle determinant sur le syst-tqne
productif conditionne les capacites de financement de Pecole,
les capacits d'ahsorption des k"-h.ves form.Cs par Pappareil de produc-
tion tout en conditionnant la rim tahilitC privee dc l'inv,Jstissement
intellectuel par le biais de la liaison ensc:\ignernent-revenu. Toutefois,
le cycl,: de la formation est diff6rent du cycle de Ia production,: il
existe une dvnamique propro::dn.-;:vstime s:!ducat_i_Cquir(snise de4----
strat(i.gies cles agonks et de la- pression de Ia demande scolaire Pecole
enj.eu d'une compCtition sociale en taut que lieu di ieproduction des
groupes sociaux se developpe en contraste avec la singnation Ccono7
mique. Avant Wanalyser dans un'e tr,oisieme partie comment ecole
et economie s'inte,;ren! au Hein de .1a:formation sociale malgache,
nodS examinerons dans one deuxi-Ille.parrie la dyna,mique propre dU
syteine Lducatif, en differenciant son ',.olution pass(,e et previsible.
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DEUX1E-ME PARTIE

Evolution passée du système d',..tnseignement
et perspectives d'expansion

'iv.ay Ada la ,c.) Toa An Drainy,': ....'Insense qui ne fait paa inieix que
...-sesperes'. lie...Ise de lTniversit6.. ./.j .

I

./.

. _

lwrOduite par les missions des 1.H periode precoloinale, prise en
charge par l'adnimistration puis inalgaChe, l'institution
scola.irel.(..onsiit Ito tin des relaiS de' la suit t".. f)olit itp-te_g101iale an
sCm cic cummunames villageuises.

Pans. la 'societi, traditionnell; educaOun et vie ne font qu'un ;
a pour role principal de reproduire les valeurs pt,la hierarchie

des reiles ; se faisant.i)ar impregnation, elle tist dispensOe par la-tota-*
lit.t'-du..groupe et est cont,rOlee par les anciens qui reproduisent par sa
inial:toil les valeurs anciestrales et lour pouvoir d'exploit: tion ; cc
que la tradition a cudifie, seligion le sacralise et l'education le
reproduit.

danS Wunivers traditionnel n.modifi6 -cette
situation ; en tan: qu'institution etrang.ere a l'univers villageois,
relve d'une administration eentralisee, fonde sa pratique stir les
principes.pt'2dagugiques modernes, pri.tend prendre en charge la Lola-
lit.0 de-la culture' et- funde scin d:yilarna.sine sur la compi.titiOn iridivi-

Ce qui fait In sj)ocifi edO de 1,!Ocole par rapport ii l'education
traditionnelle, c'est la distinction entre. la function t..ducative. et lefs-
autres fonction.s.sociales, la separation de l'éducation du lieu de la
producti,on, la continuite et la graduation entre les niveaux d'ensei-
gnement la speeialisation d'un corps d'enseignants..

L'ecole e,..,'-peryue par l'adt initrntioironiine Un moyen de moder-
nisation et deTenetration des rnpports marchands, par les missions comme

tie ehri.-It tani:-;ation'et- de- ci,.:iftsa-tion-et par.les---nare:nts..comine'

1. Ilersko.:;itz dt,fi.nit-rinstitution sculaire eumme '1'enseignement
mr17.ensi1 f.donne cit dehors du cadre familial par des persunnes qui y
son!. ,I.pe..,izilei,..rit_pr(..par.t,'..es.e.t. qui_nu...se-Ii-vrent.:_atiaUne-ali-tre-ae-il-----77-

o'i Nous-la ,',,iiiirons,coninie Penseinble.cuntinu de rOseaux..
une fortn:,;to a dont la principale 'function 7

esm /.1.-'2 dbtribuerles :wents entre les diverses places dt:.finies
la dc,visioi du travail.
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ptisscc_dy si-slettie.tl'ettseignetnent
-.7 4 -et perve..fife.s-.14-vpd-tti..tr-

un moyeu une pluni,e au lieu d'une..angady' el.de.'ne pas ête
l'eschlve tl ceux ui s6-nt conime.une
élnanation JU pouvoir offieiel qui 'fait parti6 des,institutiondufanjakana
'.(poUVPiri,-'qui-est...et qui duit rester tArangdre au t?il,lage;" L'enseigne,-.
ment.institutionnaliae entranie ainsi une rupture.de la-c.o.smologie et des
rappo'rts sociaux .
''.1..'enfant en Lit iliCa rural.est sUunlis.a un. double universv.ilturel :

neiu de L'.education traditionnelle qui a une function de so.:ialiSation et
s..!Olaire. qui a une function d'indiviclu'alisation...e-t

iuitiaiot la iro:dernit6.:. I.es eN,ves iui.\ent in cUfitradietion entre. ees
deux univk,,r's plus souve.nt sans qu'il Puisse y avoir interpen6tration.-

-.et sans q,.:e :Ix in ii IcU participe fm processus 6ducat4f. deiccoie ; par.
-contre, pour les etqants uqains l'eeole est davqinage, intk:gree dans
l'univers ii ltutel anti-1.t?1 et .correspLnd ii .4,mo-tongue tradition nierne si

culturel sccdaire Ifeut etre uppositiQn avec le mud.L%le#

No.us avons,:u dans l'introduction que le.systeme d'enseignelnen(.
; prepa=

rer des niAMaires de la, colocisation recrUt6s.essentiellement sur les
hauts Plateaux pour uceuper des emplois tertia.ires ; lieu d'affronteniy..ni
entre les. divc,..rs !Aroupes, ii 1.f.pondait toutefois Ii des.objectifs eonj,k-TI:

- dictoires ; le_choix de la langue ,"enseignement, enty(.-la
t2.t:qtt:-raltJ e!. prufessionuelle, entre la vulonti".:' d'adai.),1(Sr Ven"gei-

gnen.eiy. jardin sculaire) pu.d'a..8"simi1er les.,
valeurs. eurup6ennes .tenoivnaient de ces

cvntnuis.ctions (ecole productive. - 6cule assinuilatrice ;
ecoles confessionnell c'col( 4 cathpliliu.es -.6eoles prptestantjs).

Lorsv de Plndk::penda'uce,..J'essentiel .:11 (101.9at.ii porte sur e maintien
sySt:Ine sccilaireThn .'niveaa-in-t-ernatfunal'. 'la volonte de r6aliSee une

et 1,l'adaptatIo.n dey(:.cole au cl_e-eldpaeijic-l_n_t_____
rurril'. I C;e refli.ze a la fde-S'divergences.sur it modOde' de
developpeInent 6nt.t...ration itui iciutint,iudiai, systetne autoeentri...
.contr(t1.- Pax Uiit icoisLe liationale
les sTrIctures villautz:es) et des oppositins Cntre les divers, goupes
sociaux 'Jut. pro!: .6tion.

Quoi qui cut suii des deh.ats'sur in unception du,sy'steme, du fait du
air la dematalt...,s(.olatre et de la it-c cuic f dc rattraper un

-desequil;':re l'ehseigtle.nlent i orn)._ explosic2T.
--e74::e...it:d4-re:.:u le _lieu pr:nt.ipal ett",percu
covki.e St1.1.1t, d'ic i tan ou d'asseui

. l'k::.n.seignc:juent a

da..antagc !tscot.i,rs.ip.n
Liptions d'e

f.ii .ittS 101'0
!it: lit 1:1:-14,t( u1,t, eat, tres

1 7 1
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Economic et enseilmePnent.a Madagascar

.
.... ....

X. 6t.tf, pnini>4palement Percu en -fonction dela. place qu'il.uctrOyail au Sein
de la hierr.chie bureaticratique, l'enjeu.. de la, coinpetition sociaie était,

, \au niveau su.périeur, la conquete du pouvoir social et culturel, all niveau.
inférjeurl'acqgisition d'un. statut social:Oa dynamique de P.euseigne-

.,,. mOnt etant ;IpPeninient independ2mte de la dynatnique eConomique ,-
dans un second tOnps, le decal:age entre 1.c-xp1osioscOlaire et la
s.tagnation econoinique a ac!cry l&s....contradietions du- systeme ; la crainte
du man:clue deS deboU.ches,ihr prise de consLience du coOt-de llericeli-T 77
gnelnent, eu égard a sVs rndetnepts.aleatolre,s, ..le,rnanqUe,de ressOu,rces.
fincucieres. out conduit apercevoir la contradiction entr.e.l.a reprodub-
tiop siMple du .systeme économique et la rekochictiorrelar''gie du système-.
ed/ucatif. . ..

I
.

Apris_avuir presente danS tan chapitre 1.1'evoluiiOn deTenseignement
alp eours de la derniere décennic,, nous etudieroti-s dans Up chapitre II
1.4s perspectiVes d'éVolution de ren-SOgnemeilt, compte term de -l'évolu-::

i..i.on passee et des -pulitiques envisageables.
..- ,. ----..,



I L'évolution cre l'enseignement
(1960-1972)

Apres 1945. l'ouverture du lycée aUx citoyens frangais,
'la, creation des Instituts des hautes étucties de.Tananarive, l'introduction
dcs p permettant Tivalence des.diplômes, ont

...conduit a uh aysterile educatif identique a celui de la Métropole. Ce
. systeme, qui est demeure - grosso modo - juSqu.'en 1972, comprend :

- les enseignements primaire, secondaire, normal, technique, agri-
cole et supérieur.. Les quatre premiers types;d'ensej.gnemeint
depen.deht du ministere des Affaires culturelles ; l'enseignernent
agricole secondaire ethCrattache au ministere de l'Agriculture, la
formation menagere scolaire est placee sous l'autorite conjointe
des deux ministeres ; Penseignement supérieur depend de la Fondation
nationale de 1 'enseignerrient s,upCrieur. 11 existe
primaire et-secondaire des Organisations.privéeS non confession- -7
nelles et confessionnelies ; dependent des directions des

...eneignenients eatholique etTprotestanf.' formei3-cPenseignernent
----ertras:eularre sont..dispensoes 'par de nombreuX ininistcres (Affaires-

.

cultUrelles, Agriculture, Sante et Secretariat d'Etat a l'animation
; le Se-c...retariat,d'Etat a la Jeunesse et aux sports est chargé

de la formation et de l'éducation physique:et sportive, des oeuvres
peri- et post- scolaires et des.mouvements de jeunesse. Les fonc- -
tions educatives sont ainsi exercées par de nombreux organes sans
qucil existe toujours une reelle 'coordination entre Ceux.,ci.
l'Organisation territoriale du rninistere des-Affaires cultUrelles
comprend : les servtc,es provinciaux dealeiaseignemeut_qui dans
chaque chef-lieu de province ont des attributions administratives
de gestion et pédagogiqUes de contrele prdinaires
et les circonscriptions scolaires daps chaque 'chef de Prefecture ;

. .1. Les statistiques scolaires ce Lptrc p: -Jvi.ennent
essePtielleMent clu rninistere'de.l'i1:ducailon '::at_onale 'ales cOns-
tituent des ordres de grandeur, leur fiabil1t tan liiiiitoce -en rai-
son des difficultes de colleCte des inforMatioriS et'de l'hett:rogeneite
-clu syste.-me educatif public et prive.. Nous avonS etabli hi plupart des
tableaux statistiques ce qui explique rabsence de sources...
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I.M.olution de reaseivement ( 1960.1972)

les ehells.-kkeirconscriptionS scolaires ayant des fonctions d'inspection
ejiEcortrOle yedagogique, de'S.ecoks primairesi

En 1971/72, les, effectifs d Penocignement -du- premier clegre s'eleVe'n't
A.pres de un million, ceux de Pens-eignêment du2n d. der ü, plus de

.100 000-et ceux de Penseighement-Superiem: k-pitis.de 5 000. Lésapro,
..'portions deQ,chaquattYpe d'enseignement sont ainsi resgectivement de
-100,-. kO, 0 , ; alors,qu'elles etaleht en 1950/51 de'.100,- 66, .0; 1 et en
9962/63 de 10f 8, 0,25.

pyramide sc'olaire qui.a la forme_cPun trfatigie isoc6le a base large.,
résukte de P.accroisSement"dky effectifs, de Piniportance des déperditions
.et du.'sex-ratio' ; ayec une baselcitii représeilte 33, 6 'rr, des'elfectifs
,en.prerniere.année, elleest proche,de celle despays d'Afriq.ue francb7...
phoneTliiais, _par contice,.'la formeqttilibree..de ,la pyeamide signifie
une sco1ariSation.:06-8 fi11e auSsiforte.que des- pyra-

"Tfiide scolairà-.de Madagascar revele kie moins grande selection eh.,
Cc14e-ele-sau-trc anc-oritrarres-,--rmM ari.taux (le (leper-

dition dan8 le preinier deg qibi se rapproche de..celui des pays .

francophOde-s.
,. .

.:

....,
___CTION 1, .1.,'ENSF1C1N-KMOT /NJ PRt:MIE:13 DEG121::

. . .. . .
, .,t.

. ., L'education'.presco1airi.:_institutio9na1isee qui pourrait jouer un rO1e/
, essentiel, reke tres Peu deyelcippec ; c'e.st dans le premiere enfare

que--P.dia peut agir en prolorideur.sur la perSolinalite de Penfant .;. o
-,eTt Pa.bsence d'un milieu socio-C'ultuyel et familial faorahlea

notiisserneht.des capacites,intelluellg§ de .Penfaqt, _I' e :ole mater-
yo'rielle p-arlieducatiOn sensOrd-Motrice,--la- niiSe`.ell 6ontact avec-les jeux
....,:et les.:fdrmes'pepl.Les.a-lieleve d'acquerii-des notiofiS.d'aut-otnatisme '

et des\kests'eTri-lui faisant.de:couvrir la _vie sociale ; lescpSychologues
.ont miln,tre qu'au-delaf-de sept ati-, ces- acquisiticiffS'e:144,pt retidues

1 .

peut-Oti.e.a jsmais iMposSibles. Jusqu'a present, cette educatiOn
prescolaire est princi5alment le. fait cle Penseignement prive et
concerne les milieux urbanis. 11 e'Xiste en outre 'dans les inissios
Catholiques des garderies on des maftres deqormatioti elementaire

-' 'alphabkisent et dispensent une instruction-religieuse.
Lrenseignement MI prentier degre,.heterot2ene da'ns 'ses structure

est de qualit. inégale ;.a. age d'ecoles- publiqueSroll de Certztins
senients prixés de bon niveau,'ll existe des ecoles privees qui invri-

I / , / .
teraient_Mieux le nom de garderies. et_ens'eigneMent a eté r-e..dir
PP_J9...6.256-.._CY.cle7.1.1 hi qu e eri six...zaulaelq-iii-coaduai4-4,-de-,f4-tis-tipe.r-,..''------------

. - ditions a la fin de la quatrieme annee, a fait plaCe theoriquen !iit a un
v.' enseignentent qui contporte.deu:; cycles hottiogijnes.: un preil ier cycle

. coMmunal et.traditiqnnel de quatre ans/et im second cycle c_e.deuxatlisi.
\(cm.J., c:V1 2l; ed Fea1ite-,.'16,:. .oles (in prentiel.- cYcle oni e:te pr6gres-

. , /si:envent z--int6groes cians It- .-z.illile firiinaire, /

/
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ct clistikriernent a air 1.1

I LES ECOLES CUAIMUNA,LEDu PREIVIER

L'instistu6on de Penseignement priMaire dii aemiercycle en 1962 a
':Iaclagziscar devait constiruer lc point. de departune transformation

. .

prOfonde do systeme ik renseignement ; elle rtipondait a.Plusieurs
objectifs :f-:-&irede 11dukCrition un moyelf cPintOgration de l'individif dans
sa civiJ.isatiorr ne pas Muigner -Peleve de'qson milieu, porter le taux.de.-.--;
sColar:sa:ion.de 5(1": r 75;, cil dix ans, en, tenant compte de. certains

financiers'et aSsurer one.dOcentralis,ation du financement
'de Peilseignement,

LESTRI.NCIPLS("l'I.N1'1;AI:x lil.:ronmE DE 19621

) I struciure
.

%.1.'ensenmenient fin premier degre comporte deux cycles : de quatre et
ans constithe On fOut-diSpensant uneformation

bontogelle pote..-ant p-ez,v:ettre pour ce.rtaii,s le passage dans le second
dycle, cette divis-ion en deux cycles permet d'assurer a Xenseinble des',
jeunes tine-rmatfon de base et doit tlviter un'analphabkiSnie pOur les'
k-.-1.,i.v6s qui son: A.iplini,s-apres le premier eyele. Le ,plan de scOlari-*
szeeion 3:implantation d'un nonibre d'6co1eg itO deuxieme cycle
corresporidant tin rogrCs de la frk:!quentation scolaire clans les r,lrcoles
du prefl.lier

(10 Les oi;.;ectifs de dOveloppemenyiiesE.1241.(Ecoles--eu-premier Cycle)
. .....

objectif;,.; lixes par la reforme etaient uneAscp-lariScrticyrrit-7-5;15;dans._
les dix ans (1-972-73) ;
di iotistruire 16 000 ci as-sia.s..e-Lde former 20 00.0 nouVeaux. inaftr de
19.02 a.-f9.72:; (..uhipte tent, defa, r="tcluction:de*.c.oats, les d6penses préri-=
sibles pour primaire'seraie&Sde ans contre 100
milliards clans le systiane classique.

.prernie'r plan, 'la rcl.alisation de-Pobjectif du faux 'de scola-
risation de 75 (711 pour lc premier cycle et-62 n hour le deuxii?me

s'-effec'tucya en de'uxiitalxrmi quinquennales ;:dark's la premibre,_ .

pour assurek._ les chances de plec'di succi.,s a la nouvelle formate et pour-
politlque dO clOveloppenLent, les implan-

.

emprior-ite-drms le5"--."""
/ zones concentric di:finics au sein de "chaque-Reefectrtre-7-la,

seconde phase quinquennale devra pernlettre d'efercdre lar.gement;.'
sun Pehsemble du territoire'. I.es 6cole.sdo premier

cyle de\aient pertiwttre d'atteindre tin tau>, de scolarisation de 100 'co
en 198?-8:3 scion la progression/suivante :

1. L'ordomlanee ;10, 62. 056 du 20 septembre-1962 niodifiant
no. .60-049 du jui» 1900 a dtVi»i les principe-s,,g0n6raux de

. ... .
.



I. 'erWution de i'enseignement ( 19604 9 72,b

. .

2 t :- ii '',: 197277:3
. ../I 983:(',.4

5:3 '':

.75. '-',:,

. .1:H'i": :(;',.; I 982/.83 1 100 ".:,
L'implair,a,..an des EPC est (lecidee par les 'cuniitk techniques

rtf.aionaux ..lu Plan de developpenlent' en function des 1.mssibilites finan-
, ,ei".-.res de,,, comln'imes :dors clue l'intplantati'cin des E.11.1.' (Eooles primai

res publicipes) depend du CwIseil.provinvial... 11 est p4,iyu up remp1a-
cetnent..pro,2;ressif ,!es instituteurs de Cadre 'C' pax des mallres dp ....

prep.ali,r ,....y,..1...: daus ik,s pre,licrt,,,c..:(..les .fje toutes les Iff.colet3. ; lursque
la rilorme sera ip.t',..r.;x1cmcnt appliqa,e, toutes le1.-;,iules du priiinier
cP=le's-.ront hk vh ,t'..-:e cit. h! e'Ult:111UFT et tonics les t,lcoles du deuxiii:te

".-='irrt,t0-serutr. a L a c i : , r , 2 e des. provinces.,
Les c:ulesf ..iuivent Otri. c,roupees g.',o4raphiquement dans des communes

linihruplies, les institideurs (levant il,tre suivis par de:-: conseillers'piMa.-
gogiques a. ra: :in de ',al par groupe de 20 ; l'iniplantati6n doit ainsi porter
Sur des. co;:inlu'l,.':-. ti' WIC t:::t. II: L' sous-prefecture .ivunt d'Ctre progressi-
vent IA-I:due ; les; i'.colts_7,s du '.1.euxietile cycle du.,...ent.surire la ItlenIC
progresiun. t:n prmelpe, les ProYinces ne peuvent plus ouvrir d'ec`iales
prii,?..alres,,de slyle anclen. 'A Pe%piraiiol,.. d'dne pi:.rici0 encore indeter-;
inine, les.i.eu'Les .iulit.iuunelles sCrunt prirgressivement transfornii..es
en ecol.1. dp. pre:-:.i-:'r c.'.,. le' (circulitire i.:11A.rillinih'.:.rielic.nc.). 1-100-EN

1 du 2 d.'...l.11;!,re 1, Hi;i).
.

,

L:ee,ule du premier eyeIe se 'Yell' bin; la furination
des j:Ic.1..tre,,, ,:oi'rer Trois a Ci!Iztl Iiii)ir,S,C11C1' ;qui, par le

; ,la Lonsirin..t:on fait appe, aux Fukun'oiUna e!. aux c,inntulln,,s
rurailes., iflaf!rt2 est.cintrael.ael de la eupunune assdre la
scoliir..sa..ion u, -NM enl'arc.s rpar7.isen deax groirpes, Pun vtinant le

l'iTy..."1-;-11 :di.. Le S'alairi du tniii-tre supporie par la
conmiune rurale .100) ,udget (.1.NjG 89 000)
tandls,que les 1(.urniT.ures ia illa,r3;e de la

fnO),

,(ivr 1.'ens(:li..,,he

I.'ecole a pour uliJect:-.. :mit en It.,
a:,:....)11 par:,

se fx.i: la

1_11 2:1

se,.. an's :

T)ra:IqUO Int:gri. (. J'.urate,
- plpF nr,p-)ra:.? dp,rnalg:u ht: avec intruc,l franca:s

CP*2, t',lrant.2.erep
- Theures,;:k. !rz.e.'nux pyatiques

-"'. de,..e:uppelnent

1 79 c' 179



e.t

ua n.:oyen d'ull,Ther langue n'itionale, Tunis cus,l'undt-inlentaleinent
pour adapter l'ecole tmu indileu sociy-econo-

inin.o 111;An4ne francaise est introduite progressivelnent a partir de
effiirts pedagogiques se concentrent autour

disc:plinos traditiiinnelles de base calLul, lecture,
,--i,ip-rt.-,.,;,urclinstant au fonds cuiturel traditionnel et

r, r;sitn,,:, des act.i',1t(.6 r}V.,I,Uquentanuelles, a,tisanales et agri-
doit avole un scelaire. I es inetliJdes

on,-er! l'instituti()H ulu ravail en c.nui!._,..'d,ans les,classes

1
t aftri.

nit,V,;th., ; v:-ritable
e1,,ppainent et Jo'.:ant u:, ,1( relais dans une- action
1,, fh. ruurcs, ii dOlt Ctre ciii catalyseur

t1.11. '."111:14t:U1Se.

(c 'as 1,1*.q.11,2:01;i111.1t2S

rt.,crut,Ljans lt C,11.(2 all Iliveau
*Ire WI ,01:1eS 1.Ctits de s'eleetion

ti: r!CCI''.trt: de r,.lr leur ot:v. I.ture d'eSprit, k-ur aptitude A
rural, pl,,At,t clue des connaissaaces acadeiniqueE\

CPI( :

-;i-..,ant a d,l.velopper P...tptitilde Pexpression,
u'Tie et, ut Hi vith. et a ivigum. faisant partic:ilwr leftres

df,-w-L,"1,(,piwn,knt,
_ cor,rue' co/lune un entrafnenl'ent A la

de ii. class,,
puI\ alertt.. si,r les n,oyens et techniques d'inter-

rr.11.
da',-antr(2 sur,la fonnation par- (It's St que sur

t,qiu.pe qUe sin- le travail indi7
er,s(!ar,..s des CPI(' sor,., forrni-s l'institut pedagogique

du :,tc ou le brevet elCmentaire, )ltis cinq ans de
cc's u 'esseurs polyvallents et .fyrnlCs

k),,tdlelJers).

180

60:1: -,_.'11(;.1dr6s et con:-:eillj.s pal 11/1 carps
y,.r,sc.11.1er!-7 pr,;fesseui.s itInt:.rants 'qui

I'LL ,,P.-1;.ze11t.5 de Laison li!s.services centi'aux ; Lis

c,Lre recyclt:'s 11.1 cuurs cit nionnl.,reus stages ()rganises
,,!rt!s: et a as .des divers urgo.nes d'in'ervention,

130



1, 'il'olution I renseignement (1 966,/ 9 7241

(I

.(vi) L'ecole et son environnemein.

L'école ne constitue pas le .seul milieu dducatif ; aussi des liaisons
doivent-elles etre envisagees avec les cbminunautes villageoises et
aveelez organismes d'intervention Sur ees co1 munaut6s ; il'impurte
d'impliquer d'abOrd les adultes dans ,..,.0,!.pf1ortd'éducation et ensuite
les orL;anismes d'intervention en milieuYural dans la formation des
inaltres pt des elees ; des techniciens dlii ministerede la Sant, tie
.PAgricultare, dl Commissariat a la cq4ération et a panimation rurale,
doivent 1.endre tare part ,active av.nivea;u de la. formation des maftres,
La participatiOn de .1a population a la coristiction de doit
lopper un sentiment d'appartenance A la eo-in-munaute et. de prise de
conscience de sesliesoins.collecpfs.; elle donne lieu ii la mise au
point-el.:tune charte -dinam-Pokonolona).

13. LE iLAN. Dr::-; I.:COLES Dl: P.R.E&HI: (lCI.I.:

Le bdan des EPC -doit etre.-dresse par rapport aux principe défi:.is
'préalablement et aux,obiectifs implIcites ou explicites puursuivis ;
dans" a ..lesure oir i;ertains de ceux.-c.i paraisse...i contradictulyes, 1 1
'est log que quo des echecs apparal.- c.,r,; ; l'écule devrait viser tout a
la Jois a el6velopper le patt intoine_culturel, 'A transformer le milieu,
a inseter 1.!s jeunes pour C.viter le ehoalage et a concevyir leducatit...
stir une has eormnunr..otaire.

-D'une manere ,2, , n t,-". r ale, on peut cutr.:idérer qu'au lieWd'une intc,..
graticin pa. le..71:..Pt des EPP at. niveau du premier cycle,. il y a une
mise en cuncur:.eiice des deux types d'écoleset le.plus sonvent all-.
gnemem de l'esprit, des pro,2.ra...riles do celles-la sur celles-ci ; nu
lieu d'etre un moyen de p --..1 tl,s.: et de ciynarnisationde la eummunate(:.
viliageoise, les. EPC unt 6te percues et ont forictiona comrne des
moyens de promotion individuelle a I 'interieur du Systeme, ...A.m..,i stir
le plan scolaire, les r(lsultats paraissentsatisfaisants ;,les taux (!o
rendernen: et de iv, ssage au CAI 1 sont les memes quo dans le premier
cycle des 1..P11, ii.:.,1s ,cette relative reLossite scol:i e .;'est reidisee
au dt:,crenent de Pesprit de la z.forrne../, of: peut 'pi,rler d'une lot de
Gresham selon 1..cluelle la mauvaise 'eeLle cl-.ass: la bonne.

.

Deux monde.s contmuent de coexister .;i'l'$ :.leur du.village : celui
de l'étfole et celui de la vie du village ; le plu.- souvent, meme si le
maitre de l'EPC est .aieux intgre,que celui de PEPY, il reste un
6tranger. L'ecole est a la foisrecherehee cumme mpyen de.pronjotion-
individuelle en rupture avee le villa,,z' et nun integr6e par ie fait.inCine.
Tout se, pa-Sse comme si les oaren:s projetaient leurs aspirations de"
promotion dans leurs enfants, mai: relusaient de voir dans l'eeole une
institution villageoise. .. N

Les rendements des EPC,sont .pr.','..hes (.:. ceux cles EPP : pour 1 nbn
tHeves nunyeaux i-nsci.its en CP 1, .1. en sort envirol.i 506 avant :le CE 9 ;

on peut don.(:.considul.rer clue seelernerr la ncuiti(, do.: c.1,'.ves insCri.ts
en CP i unt recu une forrwc.. in conipioe les rendaiit ;-iii)h±cbt%!".
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Ec!_nonut. et cyjs(vnemen:,a ,tfadagatcar

les 1:14:: 0.11151 stICC1.1.Vt. -en contrialictIon avec leur
vocation, 1.es pril..t..paux faeteurs explaLatiis do.ces de,perchtions
.ete :

: LPLdi-y es unit:en!. vers. 10-12 ans .CI' 1 alOrs
qu'et ( 111.41:T e est 4itt 14 :ins ;
le relus et. l'ahs\entljoi toes variabloselon rev,ions,
ticnt un refits de l'tf.colc (.14.s Jul'S c: Pc.11f:1111. prinluctif
(.;:trdlert 1, Itoeufs, ri.,coltes).'ou auy difficulttits financieres: des
parenis.;
L'stirt dos ecolcs : ro4.14(ublatir's repr4:'sentent envii:on

tles..,effectit's tle l'ensi.limement.prtH.,.re; or, cc rec;14.(4:47
ble..ment est :It la lois cnuf-a lta (-01.serlentC des surcharges
0,40 elasse_

definit....-e, on petit :Inalyser Petite( ....cbles..du. premier eycle
'vela:ton 41(1',veloppetnew econorrtiquZ, suivie ouurs'7.-

.It l^ LIt'tee. a ;cf. p,,t/ ul.
SituL's ,!,,ns la logique dti.cative critttraetion dusyvtu,.

Its 4:ttsa,s. prerCiier JAIN dyliztriti90eS
villageoises orit pa.rtic voiles a Les iccoles .du piannier
.Cyt..1.0.avaient 4-c.:41-1cues.datls tine vision.'participationniste'
nan:..44:.. on 1,4 r eu question de:;.traitetn.ents ln function puhlique

l'ensemble du s:vsteinLyeducatif devidt'ettre
c'ilis sow. apparues . porte--faux zivec strattf.gie

gloltale du.d.:.veluppentent, Cos (S.culcs ne jouer, le:ur ride 6.e
cut:at,unauzes villageuises clue sous certaines conditiohS.

. 'du tt:tia., pow.(..ir represelit par l'institution
p. tratlitionnel rprOse,nte, par les anciens, la reussiLe

o. l!ect.14: salpposait.itu'inyeau une remise en queAtion
des .'Pay-Ainan'deny' e:401.1 sur forces progressistes, uupiveao

ufle Inuhilisatrice*et tine rt'duetioi; des ecarts entre- _
eeules rurales et. eci.des urbatnes, An lieu de dynamiser les modes de

tr.:leis, les .0 cult.7.-3 du premier cycle (int constitu gene'
alenlen.. u.. fac..eur tie inigration ILt de certains vers les..

11,.!:'(.(1.1 itr.. 1)'L.2..-'41::\.1111.1: 1;1 Ll\11"

1,1) : , s :; t
dk: rapide (cf. tableau I en.

2inticx,' en.p..a.(0e'sszn.t.ie :02001: 1950,.',51 450 000
cit 191.41( (.1 et a plus tie, I 000 000 00, I a«ons .it un rythme

..(k* '4:4 ertlinoyenn.e tiepins 20 m, lolf)/1Z 742 pOnr
5,3 pJur privt't). Les ohjeetitis pren,,iitr plan pour 1907-68 ont

%'ptiu to"..:41e1 lent your le prelolier (:ycle et plus 'de 80
pour le 544-..414(1 .yole entlanne.,..c II)

,
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"cialuth.rz d e l'enseignement (1960-1972)

,.

. Le dt."-veluppooeilt des ei;ules du prela'...r cycle a it6 le,..,Crenwnt
Plus rz.r.lole (pie celui des .ecoles prin.airt.... plih...ique. ; mais_en 1971,
A tir 635 918.:,leves de l'el:s.,ignenient public du pre!nier cycle, lcs
écoles 'conor,unale.s .regruupaient 101 911 eh:yes, suit 25 '',,

Ccf. tahlt.;tu 11 en anne.....e
\

1

1

:

(n) 1..,en.,s,eil..o,:oeut pCi.r pruvpice .

..,..A-,.:.,... '
.

.

Glubale:oent, le nui.01,:.e d'Ocolc!!7: i . Joaires publiques a plus que
double de 1902-03 5 1W-0-71, Les oici,:,alitt.'!s regiunales se sunt

'reduites"; ..t6s yffe'etifs (1; 'is 1..1 province (le Alzciuriga unt (AC multiplies
par 2,7 et ceux de la. pruvi.,ce de Tan..clurive par 1,6 ;la region de
'I-al:L.:I:wive deni.<!ure ce:encant )irivileL;:eq. .1...e:-.i taw.. de scularisati.un

e.r..:t-.7orrelation forte ..ivv.: la.densit6 di.!niugraphique, .

IttaCO.roisseni,eid des t.'ff.i?.ctif.: s'est -11:(...oinpagai, d'une legOre .aine-..... ....

libration du rapport eleVeSniaftreq0i est p.c4,sse de 70 'en inoyenne en
19627.03. a 05 ..en 1.971-72-;ie rapport du s'ectcur priv(.., reste tres large-

'merit inferieur .: celuidu public (45 contr6.-)i ' ; le!-:,..chsparitt".s regionales
terrdent t't se resrreindre.; /le rr )port t'let..6s/unalstre. :Yest anlidiore
dariS les pt.( v:cce:( ..'...e I)O.gu :-;,,,Arez, Flanarantsua, Taniatave et Tu1,-..01'
(.,....i. :a1,.'.e:J..; :.....c ,,o,.ii .:,1:;, !.. :,,,,',:ilL t't Ill,ti.:. :C,Hill do.'S li.::.1-11.t.H.

ei:i. C.It......t... pt.tr,c-21';,;-,..i.k :.1,,ix ),t.,.:--.,!!' 1fyiqc... fra:....r,phooe, in,Ais, par .cuntre,
le rapp,,,r7_.::.:;f:rt: Ht.;,,v+,:-- vt.,-.1,.. f:::,t.i,-.

z..

T.' ;.:"...1l.: i7,
.

..
::,..,1.1.;n...I1 lit's `,.i.3.1.t:..

k, i.- pul..u:latIon
di Si:id;IFIS,Itiu:1 pm- mucilict...

i'i.--1.'. a:...$)-, -------

......

i

1

,

,

.1.

.

In i:1,;es

' 1962-(;3
Popil:Itii

sct.larisalde
1 NG.%

1;:leves

1971-72
PC'11.1li.i.lull

scolaris ''1e
'Facx

60,8
38,

4 (;,,..:4

.4.17.-,.5

,.3....., 0

.7)4,4-,
-

.'

11'1

'

Tuiear

54'

091

79::

7-,0
.....4,-

53:
444

':).--i

1'5

1:1?

IL .

9 90

-000

000

700

900

0 00

49 9

:12, 7

.44, 1

27, 3

22, i';

-35, 0

..
398 TOO

221 500

169 000

.,0, m0
61 500

90 500

595 80f1

502 700

351 300

202 000

244 800

160 500

111-ada,;.:as,,:a. :,[,02 (:01..;

.

35, ....! WI,..) IWO 2 027 ?AO 471

Le tallS tle."...i( ,,'.ar:s n uIl ie raH:rte,:ak ia populatIoll sculartat:!e:et
la iit.pulnt.H: S 1, ::: .., k...:,:' lw.s:,....',. .1:;:,1-.: ", '.., 47,1 ":. intre 1912-63 et.:
1971-72.; 1.;., 1 t 1)15510: t.,..i . et, t:ttlx a t...te! p.110; 1.f,-.t. hfain-: les province:::
faible.icen ,13e-litrisecs.,..lajuna, Tular) eii 171 - ". 2, lii province de
"17 ;Hc:-....:ve res'.. (. cpenam.t deux fois phi:, scular\set.. ii 'c celle de Tulear.

. . ,

,
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scolarisation par rapport a huit
4yrs la.duret; on-IA:id:le de l'eliseigneMiint primaire
r,ar adiuurs, ii LW qu'une image tres imparfatte

1'unsei.,4uentunt primitive. Indivateur statique,
eonu,Inru les flux d,leve.s formes;

stol.:.ir:sa:.),: priulaH,ru ci,nduit a de f,,,rtt..'s Lit...perditions
cMralliC:LIffi: LW-110.'11UL .011 des effectifs par''

.
Jus lyuaux et Ie manres

cur,-: :u,...red,ad.dants qui :.eprtse,ntent environ un Oers
s,11'. a Li fois ILl aust ui .conse/quence.des surcharges

1111.1.1iiiVers etr:w. er sent
; les parent:: .ipres .avoir mis leurs'enfa:

(LOIS I 35(iiS regiolts, ies affeeler.a
de.Co:Itinuer 1 timulcr,_.

1.:111;.::,. nonili'ruux (devus en:rant a I role a en
imr 1.201 jeutif statique :

lIstI suia'rLs,.i;2..on l'accroisse-I.leut deinographiqi.;e
t.I ',M)t:c;ji ...,1;it. produt rt. lie optlinale les

I uerta',::u 1.e taw: de diperd,itiorf.est
.:1 alia. La"stAection.sociale et de

du 50 ''', Li "..ladzig-ast:al:
P 411 tt (IQ !Of) 'k,, lUllS dt4i la.ux

i;ent seion

1... 1)4

.PC,cok, au,niveati:
e 1' (.1200 'uou'i :!170 ii ' t V prk:: aux enfants de la casse.

s!ru, 4; 4:2., tWitt ;Itif..(plate, (Lela
15!1,1.,risHi au woi',S une

I
avaient 5 ans, 22,4 %,

8 atis; 12, . 9'aus 1'i, 2 1 Wans ou
:

syst.ulnu eh CP I Vst pass6 de
;,1 ; C:us enlant 1:1 classy

. et: n'est possible
(:Isparitt% (lu La : ;:olarisation entre ICS

5-;, ,:c5

j:( . (H.) de:- e a.. ,
sl.atisticfue scolaires

sur7,:ut tiolis ; scion /los
: cl,?s.(Ai.ves Irt'qp.Ier.tent LIU

1 1.1!; ;1::
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C..71

Tableau 48,

16-4

138

173, )

Taux

aes nou'liaux inserits en CP 10.o

1965 196G 1967 1968 1969 1970 1971, 1972

1. EffectifS
ntitivea0'

2. 'Enfants
ang

3. Tau% aP
rellt
rnission
(1)/(2)

143 (32)1. 156 061 .172 692 191 746 197 177

178 500 184 000 190 000' 196 000 20 000

C.)

(7,1, 90% 97 % 98 %

. -200'704

208 000

96 %

211 315

2,14 000

99'%

21.6 437

220 doo

99 %

Tableau 49. rendernent Pt,e114q,'.1tkoyert 1966-67/1971-72 (en %)

c. 1'.1 C.P.*2 C. E. 1 C. E. 2 C. M. 1 C. M. 2

13, 4

39, 2

1 ;)

62, 0

11, 5.

26,4

'do;

14,5

24, 0

,
52;8

21,0
26,2

72, 3

-8,.8

18, 9

42, 4 ,

28, 0..

'":29, 6
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ihmti o ,h. l'orsehm clicmt(1960-1')72)

Con,* tLdes 0tW, tt%M.Sitl.on ellVls;t0s 1.-iciqlelffilielt,
..'!;ttimtr, stut-, ret_teve ritthild'e dos stattstIques, clue ;

- desenfants sow t-,colitr..ises en premiere tinit,ti.e,.
- 44 r", sunt :=Ldards,,s Jusqu'en 2

23 sou sculztrist:.s jusqu'en CM .

p ',Ur 200.000 el,",ves ins;urits en. CI' en' 1902-G3, un est .sortl
enyiron 120 000 avant le Cl!:2, '.13 IMO nti CV 2 et 50 000 durant deuxie-

: cv,_le pt.tur 290 000 Oleves inscrits en L111 en 110,7-68, il en est .,.

sort! ell%Iron 180 000 :tv:itit, le Cr 2, 40 000 80 CE2 durinit le
(/11 punt. anist ctatsitl,"d'er gut: plus de lz.nipitit't.:(Rts

'eleves p'1.s ut: 'du ju:dre 0ns d2.1",,tudes .et gurenviron
25 '1". des enfnws ra:. :1u C111 tennent aivsecond

1.es iep,..tdtt torts son; les rl-'12,tuns ; 1:,

lut.0 dt.: r.pIttns ~u protit'lUre aillit"'u du prlinaire ,rnppro.ehe

',110 d'r1-`,k' ditos.les.diff,'d.entes
excert.ti,"in ; I ,.", de_:1-4-ch-tN-t-tvt--.7.; nutis IliVC11.1 CM 2, de

grantisar ni.4t..s.stiroilit I rov!ilce de Tnnatittrive.

t.II (-1',11.

uo pell !' . priVC. ("t...
.qui !.liceritu l'entst%e stmCnIe

.1970; pri.sentes e.t :uhnis xv cerulleat d'etudes
:1 pt.-- i,rt's tdenzIques dacs (cesp6ctivenient

i. 0851?".1.---; ;43) prt,..t., (14 012 et..8 013), 78.9 prives se.uletnent.
reltdew. It secundtt:re public n:untru 5 880 publics,. sod 5 ",'t,

de CM 2 'wives et. AO tics rirrsentc. t;tblen.0
;

en ,utile:se ;Lt.} ;, P:oyentle, sut IOU ertct-:.::'s i6scr-Its--end'N1.2.; 40 ulttlennent ;
ced,:t'it Et repret:unt.0 unvitLni 12000

e' en 1970 : 27 (Cx :tpret, r,;ussite ;1
190:1 et 7 223 en 1.1170).--.1

'te, stxtetne represt:::ent en 1117;2, '3;5 ruts k
1c10.1"fre uunours ;

un 1 t'\12 WI (:(1111:Wir:i d'etrt'te
en sixt'en,e '.res S vers

V:: 1.0,:(, It: :01 OW) kl:S rits m .C.:11 2, IX 0(0)
_ 000 sun; 1.-.).T.F-su.'.s d,oi: .4 4nd dans le puldic

et 8 000
11)'.'1, H.es dc. 1;2 t500 tie....ucts....d'scr.'.5 en CM 2, 18.1.)00 nit; !---.doublit,

p nitnt 7 500 dAhs puldtc et 17 850 mit ...
'aux du redy,..('.d.ettlent ot hatss0 (.33 it 10 lu:4 taw<

d'a1.ti-n: Ion se s,,,,..,a.ccius 27 it 28 '.:tuy. prolitto,ion -atm( pn.sslt.s de.
4(1 a 4.2 dans-le -:-01.14;) et ma balssddans -;

, t;thieau i .. .

1 6 7.... 187
. .

i



I.:11)1(.41P (19 prItualre ;Ill :-1econtlairt.

Iteusstle, 4u Nouvelles 0.1Inisinus en 6e Nnuvelles 'Faux lie eel :situ
- L11100urs ild11111,SIWIS / l'i are, ,..

A Mil,.
rr0e7rj,,,2; ,HOLISSItlYS
011 CNI 2'*-11n CF:13.:

d'entrit
en 6erne 14)1;11 petei.". .au eune"urs

rt,ussaes unlilit:104.:
(TN.: . .L.tub.lic

13 29 17'; - 12 02'; 1.574

1973 33 202(10 059) 11 021 1 405

19(1.5 14 010110 0094 i,; .156 5 580

1966. 42 140112 7511 19 771 .. 7 1111

191,7 41 -1...,k 1. I ')1.1 2--311 -, 92,4.. ....

1918 59 ,07.i 14. 1)921 22 339 , 813

1069 :,,, H.12(11, 9191 19 493 5 991

1970 60 079(17 618) 27 ?:2 7 223

19.1 ,.'-: ,,';.',) 18 007/ 27 000'

'972 t1).1100(18 8118)

10 2:18 I; 901 3, 21

11 940 0 167 2,110

12 140 8 III 2, 32

12 990 -8 710 2.811

1:, 349 ,, 10 712 :4,07

18,225 13188 3, 20

18 787 13 7'il' .. 3,--4-17-
3

29 931 14 592 3, 52

'.4.15 429 11)

I1
25.944 18 308

.N.13. Les clnitres entre parentheses nullquent les 'redoublants.

111, C.

36, 0

51;, o

41,9

52, 5 1

44, 2 if/

34, 2 ),I

is

43, 3 I

,!

.."---

Taux de
tranattian

in'Imalre -
t-,econdaire

12, 3
4

;f
13,3

fi 10,.4

41, 0.

37, 2

33,

13, 0 4

! 3, 2 41, 5

11, 5 37, 4

36, 6

12, (I 42, 3

41,7



L'I'volution de renseignement 1 960-1072)

. Tat?leau .i2, Pourcentage d'effectifs.par niveau et par province

,,i..,:......,...,....,.....,...-,. ,,, ,
Scolartsahles"

.1ere antu3e

1960

C.P1

Tananari ve . 27, 1 28,...,..
Fianarantsoa 24, 0 ,.i........:6`,..-.8_7

;':... Tamatave 14, 1 1.8, 3
,

- ..

N1ajung a" ..-- ' 11 3, 9 , 7".,_

--7:
Tulear 15,0 a 9, 8

40, 2..

22, 5
.

'Y'ir';S-'''''.

1, ''5'- -...6

7, 4
lDiego-Snare- 7, 7, 7,.d 5,6

100 10 1000

1970

CM2

40, 7

23, 8

11, 9

100

. .

En resin-11,, les eff(atifs des dlives et des insut,i-t-6urs dans-le,
duradt Ii derniere decepnie 5ñI taux de.-7.% par :an .; cet

enseignement de-foriTes.ai_perditions
éleves 'est Oleve nais en voie d'amel. .ation, -,1J'enseignement du premier
degre, inalgre 'nombreux efrorts tradaptation restelormel et souvent en
porte S faux.s.:r Pesprit et la-Vie cle Penfant du fait de Pinsuifisance de. .

martres, de' "'usage de manuels desuets, de,.l'absenc.e der inatériel didactique
ou.du manque d'encadreMent, PenseigheMent prifnaire .

s'est .f.iit'eii-partie au detriment de`sa qua,114.;:L'aSeignetiii6nt prini,aire .
est reste principaleincht,nialgre Paugmentationdes effectifs,un appareil
Visant a:exiraire des 61ites en fonction des hesonis du secondiire
ave: le !milieu i'ural, Toutefois, ainsi (pc nous l'avOns vu dans la premtere
partie, ll'exbde rural preexiste S-Peeole et resulte princiP4lement du processus -.
de sous1-deve]nppernent ; Pecole prunaire donne seulcmenti une- forme parti-
culitre:a c;et exode, l.c syst.eme d'.enseignment alphatiétise moins de 50 %

-thrg.th'es regiorrtre-s--'017111Tpurtanres
. ,

en dehut.de clycle.(satif pour-Tulear) sont fortes en fin de cycle primaire,, II
existe-olusieurs ii<iscauN qui refliTitent tres largcnieut a stratificatton sociale,;-...'.
d'un tale premier cycle bon-ruarclie
priveek non-ConfeSs'ionnelles , par Porigine sociale de leur'S 616Ves et de
leurs ihiaftres soot proches de!-, aiilieux les plus modestes du monde, rural et,

,..,de Pautre,..ane' Ceole:.ptitalique gratuite iraditiconelle, ecoles conventionnées, _

cu Ccoles a rycle C'omplet .annexées aux tycee: qui recratent principalement
des enfants de notables ruraux oil des eitaihns et perMettent d'acceder au
secondOir,e-, .

L'eC.oie diCortimier degre est plac(-e.au coeur des contradietionS de la.
;ale inalache.; sltue chins .uneiloiiitai.,d'int(`igration et cf um.

ficatioo,nationale, ;'enseignement vise a extrair,:. des tia,des de ,
preduction.iprecapit!aliste pour les besoins du secteur Moderne, aruodeler .

.des :omportementS, et a dispenseii un 'vouloir vivre CollectiP ; situe dans
di'veloppement rural et de dynainisation d(iS _
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/conollunautt%sVi.1 l'cnsr-.!;nenlentTh.)11. i!tre contrAirt; conioi de
'et) inicce,rer int.eltee-

; / tool P: ; Aors neyessail'enient des a
110g4les ,o.cruc,-; d;in.s lesvsteine seollAire'poor les

1)nr:tnt 11 ;,".LLenii.ie, if en conflit
013,7.0r. cesideti. (.19n-e'p tet:i.tle ailiful'0111111.e111: ef.)115). i LUC'

resst..n11.;:iiv initiritig41 l'i*1.1S...ttl 40: :.;1.11tt.! 01.!

criTh ii..1 Iiirg.t.lo,ont
,i. 1.;t ' dt. .1t. fr.Wi.q.'.

H . (' \LI:

C, L.\ ( )1 1)*i

.1.a se,-, ;1 la sot-1.10.dt' pr.iniarre
i":1";7. tr.1, d't ru:e ; -Ci, ciy, donne

ts A :.±11-'elgrleil:e.Itt C'S! tre!-: p dus
de I ".\.1 d,oi. :rtenlation.r,isslye...(fes eieVVY, (1;p1!--; (11:s OtahliS-
S suuvent faible conduisent .4 do nombreux,

...t:hees au niven-1 PC, ell illell1;,111t. l'enseig,nen:e.n.t on pout dire,
Inoyerult, ";. des inscrttS en (7 NI. sixielne. 1 1

peil (le stro..o.r0s.(i'r14.Tileil post -priln;iirk:iwrineltLni a..ux

t.,h,ves.ne re:Crant pas da.ns re.ecoirune forrnatien
profe!,...nt)unelle et y 0 di!.--.3:orst,un unIre.deux types.i'et::-eig\lenient po'rtir
d'un fayorise l!rgernept les tnfants issus des nillieux urbains;

L'unselgnvnient se,..ontlaire gt."lic:r01 est repri'sew.4", pill' 105. 113S.l.i.flitionS
de deux ulveaux qual.(... qu.!- .'orrespond l;irp:Putent u la strati-
fication soclale :

- Ull : 10s dc. quave tIOes tii.livrent .

hro.;e:_ 61k..n-,entkirc on 10 elt.yes d!er.Igineainodest.e''
sout Implautt.1.1:3 fe`i-riiri.".recture's sous-prcl.fectures cliasse de:

un..kirraec It`

Utl long : les :1,vci..,es go:, sept ...lboUtilisyllt all
; u.r,quoniwnt tes'(..;hels-tien); He.

0s 1p:us .\ntslrah,".).
rt%tft,,nte, aueun0- d'ohserrion (.! torientation.

; cloisonnelnelit enseignconf..nts tech:11(1(1es
cyyles colit't t,T.

1. (

_

: 1.:,..croissumi_w. UC)11,. '11 ci;ISSe sisierne:
(10 !,"-sol.:1111. du Les-

en'e,- s'etondare,...)nt quadroplt,- ciewis ',01;) 1.:aux ch"issance annue1
Pc,rdre 2!, entre !Ili() 965 Ot (...ntre 1 `.)1i5 4..t 1970) ;

du .1:reloppen,c:nt 1'e,,s,!ignenient-
pri\.".t.". '..s efi*(4., Hir 3, 1,.andiS Tle .rell5 de

1 90

1 9



1.'evillution de l'enieigvement 1960.1Si72.1

l'ensel.gtienient puldie'l.Y..taient par 2,6 (Penseihepent privt.) regrotipe
plus des tit;;:). !lees 1.1).;: effeLlit's sei,I,Inent :0, des' Cd.t%),esde
terintm:d!..1 7 prOViCII' 1:117gt'lth;117 (hi dt1.veloppenten/ dt..t.$)----C-14-4--i-k}n-t-

.eel'6cifIt's on' !".), i)ar 3,6, i.and!)-; clue ceux l'enseIgnenient
1.6t4.4 !!:.ir 2, 7. 1.e t,tus de seolartsation brut qui etait en 1060
de 4 ~ ,s' 19115 z5 14 en 1970, (cf. tableau 0
en anneN!)

5() des efferItifs contre
.20 "l vour 12 ': pour TainataL I., 9 ": pour l'ulCa\r, 7

pour. Nktpin.),;! 0. 11,61r1)iilgtc-Suarey (LA', !ahleau V11.1 H)
55, '" des e.),e1,!1,,,,ellIerl's secondsalcus Pro:L.'s trouve!ii,danti
pe.c:16.t , ii,n)nte pour Pc

1.1.411e1;,1,..1

,....4.,.......-,1 :,:?..,1.-.!!_l 1 ;(1.1.. !):.,-, 1::,,,i.;(;NA,l'; __

.\ la cc.':',lt!1,:l!, ,;!_, l'en,:e.7neirr..on..- di; prem-rer '. :).--,-.1)-1--rialpachisation. West
.pas.int(r.!.rale;:,!:n.1)-; l!. k.11..,:- proressor,..1 ; en 19',..1 -72, dami 1.1ells 'iglIC/1112111

pctliflelorL),' et ..ouet.: :I ,v :tvait -I il-13 ...)int21,gnants dunt 6.-,t4 assist: its techniques;
clans ltec,,,:t.1,.;re!!,t.:u ptddl!: long, IL y avait UGG t.n!L;eii))1;ints dont ;156 Otrangers

.'al.).)es (rue d,,,..: !)...11,,L.:.-denlent eourt, ..1. v. avail 1.117 ..)iisk..T.Iminits 4to. 88 .

.

ass.',,,t;Lr,;,,; 6..iiited.1,,,,-;., 1 Wits lie.:::-;171.:11t:IIII'llt pViVi'', .1;1 11111:2-,:il:hi:-Mi.iun i)Lail.

. beaucw.ip plu)-; 1111!),,e,nitt lati).;!ple sue 3-598 enseignants, 11 y ava'!t seulemelitt
743-1..'1:74,:-L....Lees a....;).- r.,5-.;pecti% enient 1 ll)26 Litsleignants Wins lit:nson'mentent ----;

( 'long (1,.:).4H.rdn,.).; :.) L:' 2 072 pro;!sselies dans ll'enseL4neirent,y)n .t (148 ..1.:

'L'.).trangers).---, '.

).es 'atis de re'ew.ol; sil. 1t...: sill. ,).,s : .1

1.re a!!):0e : Int) ":, 11.emc. anni'e : 30..2 ',,
2ente anr(L;) : l":, '.. .

7):;ine anr.i6e : ll1.11 l',..

3enie ;0111`-i.. : 7-).1, ": )1i)ine anilte : 10,2 "1, ---;
,....A '6"

0.1)nie ann60 :1.11 (1',-,...4enn-... a!!!;!%!... ;1!).,i .,
5enhe ar.r.f%e,: 4!,. - -.,,- - ----;

". Stir 1 Wu) (1.1:-.., . o.,..0;!;,),: n'sri)s en s;xreine.' :1 en restu 6111 en r

tru,s,tIne. --;..!. ,,.. ,)!I . .j114:)..),'.reid. i_!) sec!!nde e) 10:-1 se yeti-mice!!!
terriculitile, l'!').:..r!)1,;!.:..I. ),91 L`de';es en iroisi)lnu,),.il a 1.:Itill :i (182 ;IIII 1:.:;,/

61.eVe:-: a..., I.A.; :it. 2 ;72 ...au:, deprdItion, ,,..!..1:1 5.3 arle.1.-; '1...!12!-::' lpi
tvo.slnle. Hh). I. ''' ih.-: til.t..": ., soh) proinus en seeonde, 22 ''', redouble! 7
c.)t. 41.4.'1.. ;e1ralH,.);.6))):'. I.es pr.aelpales etirr:, es de yes nit,u.oeres re6,10-

-merts .6r:,,e .,11)11:.?.). da..s (.1)- es 1p1Hs de la Inoi-.)",) des Llde...t.)-; entranl,
en 5151,-.n.,,, ,,:,. p: ;s de l., ;-!!!-:). :5 Vahsewe d'ilnerna), e; ;5 l';nsutfisanke
des 1-!!!..irs6s.

1

l

, R6.:ssi!!) a;:y........me,:)--.: (1t). pe .' ions,ater depuis d;:: an), 'Alec ,rnssal
in,..ppriar; des d.pl-1,:),!%s. 1.1: !..!)111,r4., de 1,r0;.0!sYl.)'nie!;!)).;res qw. en
1051, !)",:a1-...d.046 os; :;;;Ls.stl a 2.206 on .11)60,.el 7 071! en 1'271. 1.0 ;lonil,1

de bac.hi_.;:er)-: (!).wy.:.i.:)1)... :);)t-iel es' pas.st".(1'.1: 11 I.:11 1051 :t 266 en '!160 e.
1 500 I : 1 ! IT L. 1:11 1!):13,. 11 ).; a L)u.5 00!) ,.,n,!!:dtes art 1,111,.

.: 1-)s .:....,,:a1;.(1.! 1-;',".41,!::!-Eles denteureni i ),,,ria,;es, hien qu'elle); !elide!)
a dinntluee : )11...1!;,...t),a6 d'61.1-.1-E.I.C.,- la pc ! :,,, e de ! ananarc.e qui reciroup -1, it ,
en 1 1 ) ) ; 1 ; f i o , 1 ' , (if.:t; (..:'!)-,41-il!'s ! l i e n eeLtroupe plus en 1070 qw. :ph 1 "1 : (.1h

!

!!, 11)71 des 1);!!!!!..lIc.es.
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,

Tableau 53; Evolution d'une cohorte dans Penseignement secondaire privé
et public

4

(;eine. S.tic 4ie 36rne 2eMe 1 ère Terminale Survie Abandol

t 1 000 1 000

i 4-1 8 872 ..li
oc; t+2 .8 123 625 ... 756t+3 IS 156 !i37 la 74 708 4i

t+4 28 247 193 ,. 460 24(

t +5 71 115 116 302 '16E

t+6 42 -97 49 18 1:1,.1

t+7 41t *54 102 86
1..

t+8 28 28 74

Total
promotions

1. 000 658 739 .691 110 '1,03

Re'doublements
96 64 70 1 .', -o , ,51 28

TOTAL _

. années/616ye,s
'922

-:!
.

1 096 809 I; -,9 261 131_ _
4 424

.

Tableau 54. Structure régional,z- des .diploM,4,s
;4''

Pupulatioit 1966
BEPB

1970
I3EPC. BA

TananariVe ' 27, 1 60, 1 48, 1 71, 8

' Fianaranisoa 24,0- 16, 1 18, 6 10, 6

:1Tamatave 14,,1 8, 0 11, G

Majunga - 11, 3 4, 8 6, 3' 3, 9

'fir.c6a-r 15,'8 7,2 9, 2 5, 6

Diego-Suarez 7, 7 3, 8 5, 2 2, 2

T3tal 100 100 100 100

-.. _

I
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L'ENSEJONEMENT SECONDAlliE COUlii. ET LONG
.. _

1t
A. .LES COLLEGES D'ENSEIGNEAIENT GENERAL

1..evolut4qn l'enseignjinent (1960-19r)

,Les CEG s'e sont developpes a urt..rythine-rapide,et sou'vent de\ mabibre
anarehique. Il y avait.en 1962, 35 CEO publicslet 122 prives,...contre
88 publics et 3.20 pries en 1971-72, 'Soil en"moyenne.une ouverttire de
ciriq établissements!publics et-de dix etablisseinents prives par an;--led c.hiffres sonva mettre en regard avec les15:1'.6.1.risionS dii premier .-_.

. ,.,_ s-Lplan qui avait envisage Pouver:ture de 15-nouvealuiCEG.pour la'pOr Ode
1964-.68 et tine, extension au meme rytlune pour la période 1969-73.
. Les effectifs des CEG sont passes de 15 006 en 1962-63 a pres de

.:55 000 en 1971-7? ,; Penseignement prive Pegioupaitl 68 5 des effectif.-
...en 1.962-63 contre 78 5 en 19.71-72.. La créatiOn des CEG a permis 4ne

relative .0centra1istioa de Penseignement il Ours qu'eri 1992-63,..1e .

effectifsdes CEO dt la pro 'ince de,,Tananarl.ive représentaient 40 ',I, 4
---_-t-o-talT --il-s-n-ten-re p re-sent ent-e-n-197.1 -7? qu et 35 % ( cf . tableaux XI et fXII en annexe II). I 1

I

Cet_accroissement des effectifs ne s'est' pasltraduit,par une dete-rioration' du ratio eleves-martre--: (21,2 en 1962-63 ; 21, 5 en 1968-69,,
et-20 en 1970-.71) le perSonnel d'ascjstaii& teihnique a dirninue en -passant 'de 2:37 en 1963:,14_a-88--en-1971.-'72., taiidis que les cadres-natio-\-7--nauxpa-S-glaem-Cie-5-27.i a 529. (cf , tablc....a-u..x MU:et XIV en,. annexe 14). .,,-. ,..,--'1La refo-i.me de Penseignement, quant-iaux methodes et au contenu...deS
prograinnaes.,- s'est réalisee lente-ment dU.faii_de certtiines contraikes

.resultant notamment de la surchaue "des claiises et de la validite de ---

7:.,...._-

.plein droit des diplemes du secondaire ;'elle a' ainsi prinOiPalemen1
pone- stir Penseignement du fransais (augmentation de.Phoraire),i

Periseignement- du'malgache rendu obligatoire eii sixieme. 9L1Vnt.ro.-----T
. duction.de la technologic,. Cet.eriseignet-u-e-ri-t-est.reste.orientéVers lestart i er e s adniinistrativeslet est insuffiSarit pourl.a.grande majorite de

'ceux qui -lie vihnt pas-jusqu'au baccalaureat.
.

. .. \

I., -

i .

: IT/ . LES LYCEES 'ET.L'EXSEIGEMENT SECONDAME LONG

' En 1971, il y avait 18 lycées publics et 109 pnves comreheuf publics
et 58 prives en 1962 ; les effectifs des lycees p ics soil, passes de
2 320 en 1960 a 19 70.4 en 1971 et cedx.des etabliss aents prives de
.4.750 eu 1960 ii--3-3'.356 en-1971 ; les effectifs to.taux o it Clone ete rriulti-'
plies par.neuf. Lesycées prives regroupent rS des Cleves en
1971-72. (cf. tableau XV en annexe II).

.

..L'expansion du e -secondaire a Ote.plus.rapid les prominces(41,1-
faiblment.scolarisees'telles que Tulear et Jamatave ; sndant la. ,-, ,proV.ince de.TananaTioe revoupe encore en '1971-72 67 q'o de effectifs
du Second _cycle. Le ratio Cleves/niaftres est reste a peu pres le
merne depuiS (no( aii_s(autour de -20).. (cf.- 'tableaux XV1-et,XV11 en..annexell),

s,
, . k

1 9 5
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- Graphlque 6. Enseignement secondaire géneral : résultats des
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L'emlution de reasetknement (1960719721

. _
'." D'une inaniere generale, Penseignement secondaire general s'est
'tcleyeloppe tr&s rapidement sans quo Soient toujburs analysees la fina-
:lite de cet.enseignepient et Pintégiation des -eleveS du secondaire.dans

sociéte. -Le'premier. Cycle conduit, maagre de- fortes déperditions,
la forraatidn de.-1*ETC. en nonibre pletnorique. et ne présente -9_ne reelle

utilite que'potik les'-'&e'Ve.-S qui poursuivent leiirs etudes secondaires .

Ii existe,pen de filieres-perineitant de delibuchen.neellement surUne
formation professionn'elyt,et un apprentissagO a la vie active,

Pour les enfants du Miheu rural, nloys primaire, m'ême
,étrangere,',' ost_relativemefit' integrée l' quivers. quotidien; 'Clant..proche
du milieu villagitufs, 'le pasSage a:, ,CEG situé,au.niveau deSSous-pré,
tectUres comititue tale rupture sorvent definitive ..a.Vec l'universTrural;
la décOuverte de l'e.Colessecondair est-c.elfe (Pun milieu sColaire
nt-)iveau--jimtuititplicite des nlaftres pod tliss d'horaires.minutéS,

et cello_d'un nileu sc, ia_,Aranger..L!enseignernent secon-
daire'fait.prendre conc.-ience aux ji:-unes.,.d!appartenir au inonde_sle_cetix-----
qui savebt,' maks le faitn'etre_l_e_s_r_e-s,c-ape-s-d-'-un-C-e-eVere selectiOn

.

-aS4rryfatit-elft'-d'unification,entre les 'jeunes.des families aiseeS
es' lytees. des .grandes villes' et ,les 'vieux des' farnilles rnbdestes des

CEG dess sOus-irefectUres'. Dans les classes de trbisieme de CEG
Ms de cultivateurs et3, 9 % de fils de cadres

euWieur's contre respectivement 13 i, et 14 %'clanS,leslycees'publicS.
75 % des effectifs des classes-de secondo,:prbviennent des claSses_
.de troicirnti des lycees,- le rest-e_provient des- CEG. Compte tenu de
Pimportance relative.des effectifs, on -peut dire qu]un Cleve;de troi-
Sieme de CEO a-cincyfoismbitis de ctiances.d'enif.er en.sednide'qu'un
éley6. de troisième des lycéds. Ajoutons par ailleurs que leS-taux de
retie-site auBrEPC out ete en:1-970 de-60, 8,% pour Penseignement public,

protestant et 16,2 pour l'enseigneeht.,non confessiOnne t-
76,1 Topou-r-Penseignernent pour l'ensOignement

% m
. .

'ableau 55.. Cahdidats:et "places offertes en seConde (1972)
. .

Places offertes dans les établisse-Candidats au passage en seconde ./ . merits publics
,

. Ecoles " 1/,ycee Lycée
.1,.yces -CEGprivecs Total .general techniqUO BEP Total

Tananarive
Provinces

total,-
t1

4,Candida:s

1 748 849- 6 594 9 191 1 356 568 309 2

2 168 7 336 11 087 1 295 - 1

3 01F- 13,930 2_0 062 .651 568. . 309." 1
5 Gil 5 , 10 6- at', 1-'3., 2 % -2,-8 `2.-,1 - 1,7,

233

295

5:28

5 %

't
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ellSeignenlellt a Madagascar*

On OCUL C.1011c considérer-que t prolif<ration des CEG .aperinis une
relative cl6i,nuerafisation et .decentral1satiun del'enseighornent, mais

..i.1111 se repercutent pen an niveau des.13P11e et encore monis au niveau
1 ,du.pass;14e t.-;econue,

ECTION ill, L, ENSE1(iNEMENT TECHNIQUE

1..!eirs.eignetnent technique otit aneicii.puisqu'a existait,.déjà en 1830 un
,enseignenient professiontiel et qu'611 1006 Galli,éni a e0é u.n,e école
professibnaelle supi,rienre; pri.figuratiun dese6es,iteelinititi.eS.aCtuels,.:

ses urigines Dointaines, cot enseignenient reste le parent pauvre
di' Peduca:tion do fait d'un recruteinent peu important (des effeCti,fs des

..(7:1leges ly,e6ies teehnicitips qui cult. double en dix anir ne. représenterrt
'''o'clesr.effectifs de 'Penseignement secynciaiA,- 7 000 sur 107 000L

d'un eq.aripftint%ni et'vetust c d Line inadaptzition des inOthodes'''
'isI'tintits sow ldent4ques ii.ceux de's institqtions francaises ./ e-t. de la faililesse des debouehes,.

'1.'ense-15peiTient teckinlque cumprend quatre grands
sculaiies et eeoles profession iles du premier degre

f(irotent les iir:asans et des uuvriers polyvallents pour le in.lieU.
rural, -11

- les !...olleges..d4(..nseicueolint teohnic)ue qui di;livrent.des (7)..p,
lycees Lechniques,

les 1.;.NNET ttahlisseip'ents tic forination des enSeignants.

\1::\TENT

SCO1.APt.1;:,.

..-Creks pOur rurati cap:ibleS d'exl..:cuterles travaux*
de 1.'adoin:istra I 1 e, lcrs ateliers scolhires formeN....cles:,artisahs
pinir i.:11'lleu ;.cos au Ii61110re. de 77., soul ififighntOS

..

Puur...eett,... raison, Pnistitution doeoncoitcs d'entrée Cli seeendlnen-t9
avoir Pou effet:

. .

uhe'...-1-,o_illeure orientation des. (!,andidats tecilipique, 1

.(:lasSiq,,,e, it rneclic:al et le pedagogique...;

.une plus :41._;.nide justice solciale; :

(Alert 41aues,(1..,2 ,.fi7yr:Potir, le 1?6iiio gi nci, al -
W:7 p!'.,ur le 22ino teehnique ;1.20 6-4'..2....y.:.:i.ndidats (3 115 .17oCe's,'3:017.I

wi
,

13 93n t%coleS priv,c,$). 11 d0A,tiiiainsi favoriser lels...enfants.dc
ruranx, petits .fonctionli:1-ires,' conime'rcantset

La.suu.q.re.ssic.,,n_cie jiLe ce1s;,14n!l,a,Ol6 facteur de.deolenz:
chei,lent 'de itt criS.e Seolaird et poIllique,



1.'1114:aloft tlt l'enscimment f I si(.u. 1972)

dans Iles 'smis-prefeitures et.forment' 1.800 apprenti'si recrutés a un
niveaii assez has (eleves dti Ci 'at) eints par la limite d't_ige); tous les
ateliers

a

po'ssi.dent Lure seoiwi bois, quatre tine section.fer et deux une
.

-
section liatiMent. la formation qui dove trois.ans est- sanctionnee par.'
un examne.de fin d'apprenticcsage ; ees ateliers soot appele!s
remplaces par deS t:eoles profe'ssio'nnelles uu bilse
gpement technique des C'Eci et lycees, La totalite des enseignants.et
.reCrutee sur 'uric hase e:ontraetuefle, .(cf. tableau NV111 en annexe IL).

.LES )1'ESS05.N.M.:I.l.E.S_ -
..

depuis 1905, ...tes --forrieTatrufi--
dtiRiViTrs Pul-:-1:,Ti-,1,-nts.puur ntilieti rural (hois, fer, tuaconner.ie) ;

...atinumbr(.._:-.1.1-e 13 en 1970-.71., do.ivent14..mplzie.yr.les. ateliers. se?), .

Chaque ecoli it Oil instityteur it trois contruniaftrus (bois,fer,
hatiment) :.le recrutt;ment est In'fin de la suptieme plus nit

ans, est sanctionnee par on..
.certifiefit d'etudes.professionnelles (CEPPD); ehaque
t'...tahlissement cOpviend de 40 a 80'01i..ves (cf. tableau XIX .efi. annexe .11).

.11s doivent se tratisforiner.en.eulleges.kolessionnels 1)111 formeraient
quatre ans.les (-",leves ur t ant du premier degri. et: didivreraient uh iirevet
d'agent die x.ec ut i om.

:(..;. 1,:f.:-; F:Lcii:...k.s.S :\1EN:V.;1:1?Ks..
.

Les: ecoles menag&res rei:rutent au niveau,priMaire ((E2) et;:comptent
deux annees de formation (plus 1:..\-entuolleinent une troisteme) ; elles

. préparent au CEIM (ceig.l.ficat (Pigmies iinigmOres) et, pour les plus douées

. publi4ueS en 1A71.-72.6,.ilit,:ele,,qt,uqr.e. co.-mant 498 eleves%.:unioci,laient.sur
jiau CAP Wenseignememi.:menager... .1..e- i u.tubre 0!(.cul,es nienageres ..,

...les Ilauts--Plateaux (of. tableau.NN,- an texe I1). ,..,..

. .. ----- . .II. 1-_,:' E:,....S1'.'ii; NE M EN i l' EC:11\1QU : Cut: In' :: I. ES CLT
. .

. ... . . .

,..-1....a formation prbfessionnelle de type scolaire..et principalement le fait
.des college;; d'enseignement techniqu puhlieS et prives (anciennement, _pentres:Wapprentissav,e).. Le premier cycle court nrepe aux. divers_..........

. c/e.rtificats craptitude profeSsionnelle (CAP.) qui sai.ugionnent la formatiorr

.!51.iotirrie1i5 .et emi.iloyii.s..qualifies 'de Pindusi:r.,ie el du commerce.; sa.duree-
\..e.S.de deux eu tro.i.s ?III'S., L..e deuxiigne eyele ceurt,p1:epare'.des onvriers

I.,.et employes hautement qualiifis et des cadres mo..Hits:de:Piiidustrie, du
genie ciN.--il, de 6 bfttimJnts, -des travzit7tV'ii'dfiTiZ'S-Vt i.ti conimerce ;te '---, , .

diplOme est ie. brevet d'Otutie.s. prolessionpelles, (13E4') ;b1 tiur(fie. des
:.etl,ndes est de'trois_ans.; le r.e.crutenient s'effectue.paVr,coneoIfirSliarml ?/
les -eleves de truisbigne.. (Cf.', tableau'56 ci-iiprs),

. /i .z/
1 97:

........
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Tableau 56. Evolution des; effectifs de l'enseignement'technique

Eleves Enseignants

'Lycées ,Lycées
CE't ,iechniques Total CET techniques

195960 2 311.

. _1960-.617 -2 444- - -:--,----

1961-62- 1. 029 2
;

710-
_ .-...._........_ _. ..... ...... ...:_._,,___....- .

,1962-63 1 600 1 376. "2 976 114 75..\
,/ .. ___ _

.___1961.-64 .).1 739'
.. _

1:'67 7 3 416 . 126 , ...80 .

.-. -.-
1964-65 .. 1 789 1 ;855'... 8 644 . 141 ..:104 I,

.1965-66 : 1 9.07 4 374 1.56 -122 . _ _

1966767 '2 099 2_830. ' 4 929 ___.1-7-3'_1.. '. 144

1967-68 *----.2 220 3 237 5'.457 192 170.

:2 27.9 3 6.62 .
"-5.,941 :_.232--- ',. 200 :

.2,474 -- ; .4 234 6 708, .288 235 .

2 569 '4 287 6 856 . 't. .253c

2.324 279 165.,

1968-69

1969-70

1970-71

1971.-72.
225,

A. EyOLUTION DES EFFECTIFS - -

-- -, ,- .. .. ..., -
Les effectifs des CET sOnt passes de 1 681 eaves en 1961-62 a 2 486 en
1967-68 et 2 324 en 1971,72. 'aCcroissement des effectifs présente,de
grAndes variagons d'Aine province .a i'autre.,;.'le déyeloppement a été -'
particulièrement rapide dans les iirovinces de DiegoSuarez et Fianarantsoa
alor's qu'il y a eu regression dans,celie de Tananarive (cf. tableaux XX
ei XXI annexe II). La majorité du corpi eiiignant est de nationalite
maltache (90 %). ' ,

6.-...:-.7

'LES RENDEMENTS,.. .

. -
'Dans les CET publics, sur 1 000 eleves1--,418 obtiennent le CAP en
troisième armee et, 284e CV en cruatrienie .année ; ces 446 GAP repré-
sentent 2 919 années7éleves. Le.rapport entre le nombre Minimutn_et

_le.nombreléel d'années/éleves est de 52,59 To; .,fin CAPi représente.en-A
moyennet, 54 annéesjeleves.., En 1971; gur 1.800 candidats au CAP



rolution renseigneniiint (19664972),
. .

. :

filire

y en a eu BOO; 11 semb),e que dans le CEniriyesi 'les rendements
soient beaucoup plus faibles..

La liaison des CET. avec le milieu )rofessionnel et socio-économique
"est.reduite, une diffieultepour es diplômés .de tromier un emploi
(CAP féminin, mayonnerie, nienuierie et bâtiment notamment). Ingere'
dans des structures éconorniques t'sociales qui yalorisent le secteur
tertiaire 'detriment du secteur ,productif, P.enseignement technique
court reSte pergu par.Jes comme une qui mene en partie
.4 une iMpasse.

HN1 AIE LONG,
.Les, cycles' longsde Pens gnem flt techniqiiemenent aux différents
baccalaureats"techniqUes et preparent les-c-adres techniques de Pindustrie,
des travaux publics, du ctimmerbe et de la matine marchande. Cet.

'enseignernent.comport uh..premier cycle de atre.ans:,,similaire
'-Penseignernent survi..cle frois mmées,d etudes techniques.

.Les trois lyeees te hniques sont 16Calisés A'Tanapariye (lycée -technique
,industriel d'Alarobi-, lycee technique du Genie Civil de.Mahamasina et
lycéernoderne'et t .chnique. d'Ampefiloha- et 'de Tsimbazaza). .0-ensei-
gneMent.technigu priv.e coMprerid essentiellement cogege
lecollege Sainte. FarniAle, le college prOtestant,d'Anrbatonakanga, le
college Saint-F anyois-Xayier (Fianarantsoa)et.le College Saint,Gabriel
.(Majunga),

A. EVOLI ION DEs Ei.TECTiF;.;

L s effec ifs globaux,de PenseigneMent technique long, se sont élevés
19677 "8.4pindice 313 (base 100 :11-961.-62) toutefoiS, bet actrois-

, menVre principalement de Pauffrnentation'des effeciif8 de PenS.07
eint general (indice 623)._alors queles effectifs de penseignement.

profesionnel)passaient Pindice. 270 et ceux de lienseignement technique
. 166.. Les effectifs de Penseignement-technique long proprernent
dit sont lirnités.(un tierg);

'LES READF:MENTS
.

Pdui" 1-000 éleyes inscrits en seonde, il en sort 117 diplômés en
. premiere, 154 en terminale et 164 en T.A. En 1971, pour 220 candidats

an baccalatireat tebhnique, y a eu.91 cliplOrnes. Ces déperditions
.tiennent au faible niyeau des éleves, leur niyeau social niOdeste. et A

de-bourses.- .

Entiefinitiy-e, Penseignement technique paraft particulièrenient ana-
. chrdniqUe..: les `progrannnes appliques 'dan,s /es CETIet les lycees

techniques sont inspires de ceux utilises en France.; certainS essais de
formation d'onyriers polyyalents onftoutefois été realises dans les
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..CET ruraux ; Penseignement des écoles menagères etdes.écoles
professionnelles- dii premier degre est relativement bien integre au
milieu riiral.

'La faiblesae de Penseign,ement chnique est le témoignage de.
11.tage du sySheme'eslucatif coloni et du-faible'developpenient des techno-

logies intermédiaires et des..,emplois.de technlciens.dns1a formatibn.,,,..,,,
sociale inalgach%; ; 1. .

La,Croissance industi2elle réalisee.ancourade la décennie a pertes
r'éclame desoti',riera,qualifiks et des techaclena; toutefeis le choix de.

---techniques:capitalistiques, la formation stir le ta's dea ouvriers
PiMportance des ouvriers specialises souvent sans formation scOlaire
orit entrafne:une faible dernapae,de.travail,de la part desentr6prises
industrielles ;'en outre, Penseignement technique yetiiSte;.',onereux:..et...1,
trea4,rigide de par la non substituabilite de l'apPareil techniq0 S'esf ";:
peuadapte a'la dernahde du iiiarcM; ii y a eu, 'par exernple au copra
de la de*.bennie, penurie de spCciiIiste de l'eleCtricite et de Pelectro-
rnécaniqt*;et eXee.dent'de specialistea dela inagonnerie, rnenuiserie-
etsernurerie.

.31.2C11ON Iv: L'ENSE1GNEMENT MEDICO-OClAiff, AGRICaLt.ET
'NORMAL

. .

L'ENST:IGNEMENTIdEDICO-SOCIAL _.:-._.....
.

.

/ L'enseignernent médico,sotial est tresancien puiSque la prtnie-re , .

faculte de niedecine a ete creee avanttla pericade coloniale ; aet ensei
gnement .devrait joner un rOle.p,asentiel dans un paYs.-otle..niveau sani-
taire est,' bas ett. 0 lea laapulitS.,'Sanitaires sont irnmenses. ..Toutefois.
places...dans l(e.dif.6nnive.niC'd&aiiie d.e. 'qualite'' resérvee a une petite.elite -,-

ou rykdecine de 'broussel, P'enseignement medical de niveau moyen a vit.,
.. son rôle se.it*luire, coMpare a celui de 1..'enseignement:.m l.e.dica...1Orig... .. ..1.....1.

L.es...etablxissetnenta fned4t:6-sociaux ,coniporteitt, outre la-..facultéide'. ', ,...

'...inedecine CI idepeni.l.de l'Universite, lea,ecales.de Médecine de Befelatananr
- 'de,- sages-femmes d'Etat, de Sagesfenirnes de Passistance niédiCale,

. d'infiriniers 'et d'infirn4res d'Etat et d'assistants d'hYgiene... .

La formation des sageS=femmes 'se .subdiviseen deux categories : les...,.,.....sages-femmes d'Etat recrutees au nlyeau du 1AEPC et quatre'sages.-
fentmes de Passistance medicale retrutees au niveau de la cin
DanS: cc cas, Fes -6tucles professionnelles durent trOis ans.

.....,.. ;......

1. La grevc de janvier 1972 de .P.ecule Befalatan a ayant eu pour but de,
stipprimer la dualite de formation et de ge raliser un enseignement
de sept ans a conduit les `autorites a ura.:14 ignement des 'pcolesde

r:-_bro.tisse! Sur la l.:aculte de Tananap.t`e..
/

Vj
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, Cilthhition de renseigiternent ( N60-1972) .\k

Grap_hique 7. Enseignement technique'secondaire :_k_.volution des
effeetifs et du personnel enSeignant, 1962-1971

8ource: Ministère des' AMires Culturelles, Direction Générale des
S-ervices Acadérniques
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envircin2(200ages-femtnes d Vassistance nkedicale et 70 sages-femmes
insccrites en 1970-71 clans les établissements de, formation pour,

13 emleigpants, dont sept assistantd techniques.
. Les él*es en vue du diplttne de Befelatariana durent cinq ans dont une

.année préparatoire aux etudes medicales et quatre an:16es de medecthe
(cf. tableau 57).

Tableau 57.. Eeole de Medecine,cle Befelatanana,,,-

?tie

AP,

'ELEVES

1" 2' 3"

196-2765 38 31 27 28 44

'1963764 38.41 26 27 28

1964765 42 45 33 25 25

1965766 38 41 43 27 27

1968-69 43 42 46 39 40.

4971-72 44 42 50 442 32'

ENSEIGNANTS

Total Mal. etrang. Total

168 10 18 '28
1

160 12 15

170

176.

210.

210.

27

8 ;9. 17

14-- 10 24

.Personnel
administ.

36

37

38 -

S8.'

Les medecins servcnt.dans
iirbains qu'en t?roose, leur fort

--Les effectifs-depuiS-dix ans ont
`faik)lé';,-dier 40 éleves inscrits et

quatrme armee. L'eciole de B
--eleveS o_riinaires des cOtes en

istance mtt1icale ta%t dans les centres
iation est.essentiellVthent pratique.
'tagne-; le,taux de déperdition est tre's
AP, il eesort 32,en moyenne en

.!felatanana recriite principalement des
vue d'être médecins de brousse. Histo-

cette ecole a joué un redikessentiel dans la promotion
sociale dieleves'originaires de provirce; depuis 1972 des éleves bachez...
liers---de PEcble-des-ineclee_ins sont inseritS- Faculte- de- médecine.... ... ...

Depuis 1960,. il sort en moyenne 25.Médecins par an, 29 -sii*S-femmes.
ireP:a-S-si.S.tante hiedicale, 15 sages.-femmes dEtat ;rds. effectifs sortante

!" sont-stationhaires_nialgre les besoins toujours croissants et sont tree
faiblesa côte. de ceux"Cle-la..faculté de médecine, alors'que l'école "de
Befelatanana a forme 581 medeansen.,20..ans, la faculté de médecine
comptait 951 etucliants en 1973.

De'marnere generale., la formation 4 l'education
médecine preventive est peu cléveloPPee par rapport-A-1A.
la médecine..curative qui, .prochede la médecineetiropeenne, est oftereuse,
Sous la pressiorrdes etudiarits et. des'médecins, la médecine de pointe"-.---!
reserVee A une elite s-',est dtveloPpée au clétrimeni'de la medecine de
brousse ; elle a:conduit A un exode des comWences qui risque de
s'accélerek dans les prochaines'années.. ;



L'epokolon de l'enseignement (1960.1972)

L,ENSEIGNEINIENT AGRICOLE

L'enseignement agricole a débuté et) 1903, avec la creation d'une.école
'd'agriculture et ck sericulture A Napisana par la suite, ,de nombreux
établisse\lients formant les cadres C et D furent crées. C.Gt enseignement
Comprendles cOfleges et les lycées agricoles et les centres de formation
professlonnelle dePendent du ministère du developpemeat rural.(plus
PEcole superieure d'Agriculture qui depend de*.l'UniVersité),

pertseignement .agricole vide a former les cadres B (adjbints techni-
queS) et C (agents techniques) de diverses disciplines : agriculture,
genie rural, eaux,et forOts, élevage). Ceux-ci sont des vulgarigateurs
qui interviennent aupres des paysans pour améliorer les techniques
cultorales ; les cadres peuvent difficilement jater,leur rOle'd'animateur
du developpelnent rural, en raison notamment de Pabsence de, structure
d'accueil et du manque de moyens de production lour permettant d'avoir
une explitation agricole

'A, LES CENTRES DE PORMAtION PROFESSIONNELLE.

11 existe cie nombreux centres cIi formation rurale privés et publics..qui
recrutent les enfants de paysans,generalement au niveau de lacinquietne
ou de la sixieme. Les centres de formation professionnelle publics,. au
nombre de 121, plus six secteurs e vulgarisation agricole féminin;
visent a changer la mentalité des eunes paysanS, repoSent sur un ensei.7
gnement alterne (moitte theoriqueH moltie.pratique), pratiquent le plus
souvent des, stages de formation p ur les jeunes ruraux a COte cl'une
formation perManente ; genéralem nt, le stage d'une armee se fait-par
alternance : tiois semaines-au Cen p, une sernaife au yillage ; a res
leur retour.ab village., les.éleves s nt suiv.is-Pendant denx ans.pa des_
stages de recyclage d'une'semaine Par"trimestre et" par des searnk's de
reprises dans lesvillages. *,

.,,

.. La formation prafessionnelle agricole des jeunes rurairx ne derI oule
en quatre .fen-MiTr.s.,: \ '

. - sensibilisation\de la populltion, (un, an), . I

- formation au centre en un an.: ie sYsteme d'altPriiance de trois
semaines au centre et trois.semaines au village est institué pour

!les jeunes volontaires, . .. .

- post-fortnation pour les stagiaires apres la premiere armee de
-....... formation t.- elle a pour objet de consolider la formation des Paysans

lors de leill- entree dans la vie,active et de provoquer un rayonriement
i

des .anciens stagiaires sur le milieu, i.

- association d'anciens stagiaires qui, av,ec. Passistatice shreentre,
---7'sre'regroupent ,et.e...§.§ ayent de siorganisr

.Le programme,est compose de-Ta'Tacon.,.suiyante la formation aux
techniques agricoles.représente la..base de ia'forti;aTion-deS jeunes

e.
_ _......

1

I

paysarig. 1.,Jes stagiaires apprennent,egaleffient 6 fabriqUer, entrerentri.._...,
et réparer du petarnateriel agricole et menager: On essaie, en Outre,

'. d'éveiller l'esprit des stagiaires a Partir des themes difmilieu,' cette
..,

203 203 . :
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formation etant dispensCe A 1 'oeyarii6n de tracaux en tanutnan tat
de sCanct:s III jeux

Le personnel des centres est recrute, partni dtplOntCs des eolle.frges
e t des lyce,es agricoles, Ces cent 1W4, s n t sp6cialotnent cee..6s damd des
zones de !mgt.:dam et d'aceued putar'vOnstituer tow stroeture d'accaell,
Les 30 centres foment .envirun 1,000 staginires par :tn

En inoyeane', 00 '!%) des eleves inscrits'restent uu ;entre, mais seule-
went 25 e fixent S la-terre, Paradoxalement, les L'entres de furintt-'
(ion ruraux,sont des facteurs d'exade rural' ; ii y a, .en fait, rapture
entre le travail dans les centres et dans les exploitations villageoises..

solution de t.;essions coarte darCe pavaft pre4Crahle fi celle des
formations de longue durCe,

C01.1.1!(.1tti
,

J.11 existe 'butt colleges agrieules dont In capacit6 d'accueil est de .070'.
hOritiers des ecoles pratiques rura/les qui recoivent les Cleves

.reertitOs,sur yoncuars A lit sortie troiSieine, 1.1-1,4rCe de scula
st de deux ails (un an de Aron(' cummun et un an Ale sp('cialite.) ; les

e4udes sont sanctionne.es par un brevet de technicien-agricole (agent
tectinalin!), collges Suuit gi',110ra lenient dirigCs par tin ingOnietir
ilgronunie tit eticiA(Ir pile WI illstituteur polyvalent, trots .adjoints,.
t6chnignes et qua t. ty agents% techniques. Ls sont pre..vus pour deve?ir
des centres regionilux de rayunnement itgricole, sott une.zone d'inItluenee
coniprenant tine population de 500,000 a on aiilljOn d'hahitants,

\
C. f.rs l..YuErs AGItIc()1,1Ts'

.... .. .. ,
. . .

n y. a trois lyees agricoles:Aunt..la,--cap-aelte-tP-arcueiteSqle' 312 Cleves;
.Als reguivent des titulaires du brevet'016tnentaire oil chi 11EPC ; les ....
-Cleves sOnt internes, les etudes durent quatre ans (deux ans de tronc
connbun et .deux ans de i=ipeciali1e2) et SontTsna4lOnnCes par uri diplOnle''
de technicien suPerieur.. I..es'Cleves sortent adjoints techniques ..

.

sp*CctalisCs dans les quntre branches (agrieulture, Clevage, gOnie rural
et eaux et foreits).

,

Globalement, l'enseignement agrico.le regt:oupe env-ix-OWL 000 Cieves
dans les Llycees et colleges agricoles ; les effectifs Hunt passes de 20
en 050. A--100 en 1.060, 5 513 en 1970, 5 5GS en 1971 et 5 608 en 1972,

-Iiies\rots lycees N les huit colleges agricoles forment chaqu annCe
..._..envirco de 200 ft 300 cadres B et C ; leS emplois se limitent a x secteurs

.,public et para-public. Paradaalement, Penseigi eiilent agrictAest
tres pea .de,v&loppe. et fornie des Cleves en numbre 16thorique en Cgard.

1. .\:nsi, au foyer d'apprentissage de Alanianina,, stir 209 stagiaires,,
sortis, -42 se sont'lanc6s.drins une agrieultur'e ameliorCe, 6.7 thms .

une agriculture traditionnelle et 100 out quitte P.:Agriculture.

2 04
\

2uri
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avix%e.rnplins. Les essais de reconversion des élèves Sortant des lycées.
.agrioles en exploitants prives se S'ont heUrtés A des difficultés finam-
cires etant donne le coM d'installation d'.une exploitation agricole.

La faiblesse de l'enseignement agricole est ,t1 4nettre en relation avec
la structure. dt secteur ftimaire ;" la formation a,gricole dispensée dans:.
less colit'.4.,e-s,:-.st en to!ale rupture avec les techniqueS envi4ageables,
dans les .riludes de productiOn traditionnels; celle.diSpeziSée par les
centre de formation profeSsionnelle ne peut concerner que les riches
paysans u..1 des "capitaliStes agraires', anis les grandes concessions

',de type colorual, Ic hesoinS en cadres utechniciens sotit limités,
En defuntii:e,,yhs sfruls clebuichesse t.rouvent ,-111 niveau du ministere
de l'XgriCulture et des ,socletes d'intervention, des societés d'ame"na-
eMent Ou des explOitations eneadres par les,pouvoirs publi2s, La

6-olonte de former cipita1fis agraires.est.t.onditionnée par les,:
capitaux ei cow:erne une categoric liinit'ée de la population.
rurale.

Lc-eiireenta.griuole dans un pays' Comportani 85 (1,'D de ruraux
devrait constituer yn des domaines stratt:giqueS deFteducation et etre .

integre au systen educatif alors qu'il est apParujusqu'a present une
enclave et est res deve'loppe,

M. L.\ .1.'311AliVTIN DS I.:Vit.:lc% A-NTS

_L'Institut atiunal upe r ur de rechercheet de f4rrnation pédagogique
Cr-6e en,1962, ferige,les,'professeurs de Penseignknient secondaire long
(eles titulaires clfune hcenee d'enseignement), les inspecteurs de
Penseignement priniaire (niveau bacheliers), los (professeurs de CEQ
(denx ans.de forninfion), les professeurs conseillers pédagogiques des
CPlC (niveau

L'ecole normalettiatitmale de Penseignement tdchnique est destinée
a 1Ortner le persorinel Linse;.gaant technique d',!s F.:T.; la durée des
etUdes 'est de deux ians,i le concours d'entree estouvert aux contre-
maftreS de Pindustyie ti-q aux titulairesdes cliploines er certificats de
PenseigneMent tecf:mique, L'ENI:ET creee en 1964 compte deux
diVisions.; elle a fdrme jusqu'en 1972 100,profes$eurs techniques
adjoints des C'ET et 10 charges d'enseignenient tichnique, dont 116
éleves regys; ;

Les neuf CPIC 'torment les instituteurs des écoles du premier *cycle
eii un an, selon de nouvelles' modaliteS .pédagog4es analyséeS,prece-'
depiment. En 197041, les centres pedagogiquee. du premier cycle

-r. m p r e n a i e n t 345 eli.Ves, 31 enseignants; '?

--Les 11 centres pedagogigueS du deuxieme cycle forment les institu-
. tPurs des EPP en deux ans: ils-recrutent leurs .leves/maftres au
niveau a BEPC ; le nombre d'é16Ves/maftres était de 791 pour 130
nseignants. .

, .
.

Les ecoles normnles, Les deux ecoles pen-Males de Tananarive .'... .. ,f.i.tprment theorIcluenlent des inzatres de Pensqigne;nent du premier degré.';
,' en realite, faate (le personnel, les maftres :4ont affectes-dans le.S.CE'G, i

1'. les eleve:-: 'Miiftre:-. son: au nomin-e. de )92 en 1971-72 ponr..19.ensei hat-As.
. I

1 [-- -.
. 1 .

.! -----------_



econothie et ensei,-mement d Madagascar

SECTION . 'L'ENSEIGNEMENT SUTERIEUR

I. EVOLUTIdN D'ENSEMBLE

L'Université trouve ses origifies loiraaines dans l'a.°2-rté du 11 décembre
1.896 qui crén.l'Ecole de Médecine ; elle comprend en 1971772 trois
faCultés (Drult, Lettres', Sciences), Six.écoles nationales (ENPS, ENAM,
ENCA,-ENSA. ENTP) et sept instituts, 'plus un certain no.mbre d'établip-
sethents annexes, cette structure ayant ete re-organisée en 1971.ave'c la :
creation de six dtablissements d'enseignement supérieur.

A. EVOLUTION DES ,EFFECTIFS

Le nomb,re d',étudfants en 1959-H60 s'elevait a 522 contre 3 48-5-en4968=89i
5 293 en 1970-71, 5 648 en 19t1-72et.9 300 en 1972. Si l'on,exclutl.es_<
1 300 efudiants -de la capacité: ndroit, les inscrits comptent 8 000
étildiants en' 1973 (cf. tableau 86);--Les, trois f_acultés qui regroiapaient.
en 1961-62 90 % des .effectifs (non compris les capacitaires en droit)
en Tegnoupaient en 1968-69, 87 % et 75 (70' en 1970-71.

De 1961 a 1971, les effectifs,des Facultés de droit et sciences &ono-
miqueS (sans les capacitaires) ont eté multiplies par ,cinq ceux des
facultés de lettres par 6, 0 et ceux des facultés de sciences par 4,0.,
La quasi totalité des bachelierS,se retrouvent a l'université,
4/5ernes des-effectifs sont elirnins avant riPtre diplOmesi- (cf...t'Aleau.VXIII en annexe.:II).

.

B. LES RENDEMENTS

Sur I 891-étudiants inscrits en premiere .nnée de litenc,e en 1970-71
dans les \facilites, 580 seulement sont adriiii's en deuxième armee, ce qui

1 ;reprZSeiite-l'élimination de 1 150 étudianljs apres deduction des redou-
blernents. ......

.

Les rendements a l'universite sont ainsi faibles ; il importe toutefois
de différencier les écoles des facultés ; :elles-la pratiquant le 'numerus

lclausus' a Pentrée connaissent peu de d e perditions. L'institution clii'
systerne 'd'unités de valeurs depuis 1973 a modifie considérablement les
rendernents et a faVoriset la drop-lotion atitomtiqde...,

906'

Depuis 1972, la croissance des étu
ii y avait 9 354 etudiants inscrits;
d'enseignernent supérieur de droit,
dans l'établissement superieur des
nient d'enseignement supérieur des
sernent.supérieur des sciences de
d'enseignernent supérieur polytech

. sArtjrd-r-i physique et sportive.

206

iants a ét4 tres forte ; en 1974,
ont 4 680 dans Pétablissement
d'économie et de gestion, 1 510
lettres, 1 278 dans l'etablisse-
sciences, 1 052 mins l'établis-
sante, 792 dans l'tablissement

ique e: 42 dans l'institut d'edu-
.
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'evolution de l'enseignement (1960-19721

Ill y a eu en 1971 169 diplOmes dont-69 likences e.t 21 maftrises ; si
Pon ajoute une quarantaine 'oe dipleinies obterius en 'France (médecins,
professeurs de langues vivantés, .grandes1 écoles),on obtient de
250-cadres de .niyeau A demandeUrs d'ern'plois, (cf, ttibleriuX XXIV et-XXV
en. annexe- II). - I

L'ENSEIGNEMENT TECRNIQUE SUPERIEUR

'Trois 1UT dispensent un enseignement préparant direc:tement aux.
fonctionS d'encadrement technique dans l'industrie, le commerce et
pagriculture:

I e recruternent fres Selectif s'effectuesur concours et sé1er.t5on
_psychotechnique, La durée des etudes es'1, de trbis ans ; les cnurs
fondFnentaux Sont dispenses les deux premières années : Ours techno-

:lcgiques et stages .dans.les entreprises constituent la majorite de l'etn-
;4ilri 81:1 temps .en troisieMe année. Chaque institution doit'comporter un
:_certainnornbre.deleii,es avec des, promotions annuelles de 30.diplOmes
qui sont assurds d'avoir ernploi,

,L'enseignementitechnique supérieur constitue un effort interessant
d'integration de Penseignernent su`perieur au développernent économique ;
tel qu'il a ete congu, il a pose en fait davantage.de problernes qu'il ne
pouvait_résondre. Devant l'afflux des eleves du secOndaire, ii y a eu

Selection dans tea étahlissements qui forment figs techniciens super-ieurs
-et-orientation Massive des éleves dans des facultés qui, aprés avoir

en cours de formationla grande majorité des étudiants, forrnent
des cadreS supérieurs, La concUrrence entre les 1UT et les facultea
pose un double probleme : ii y a traumatisme chez les étudiants qui sons.,
dans ieur majorité élimines dans les factiltés, al..tits.que les eleves
IUT sont assures d'avoir un ernploi ; au lieu-de former .1.a....grande'majorité
des etudiants a unelonction de technicien suPerieur at' une-rninorité
une fonczion de cadr§- supérieur,;i1 y a tres peu.de techniciens supé-
rieurs formes et une forMation generale est dispensée pour la grande
,rnajorité des étudiants'dont tres peu peuvent esperer devenir eadres.
$ uperieuis ; la pyrarnide de/formation eSt tres largernent inversée par'
rapport 4, la pyramid§ de qUalification.souhaitable.

L,TUMVersité, jusqu'en, 1972, n'a que partiellement regle le probleme
de la formation d'un nor-fibre suffisant de cadres superieurs aptes a la
responsabilité et a la prise de decisions et capables de reprendre en
main le Systeme econcimique et administratif sans que soit negligée pour
autant la .formation en nombre suffisant de techniciens'supériburs, .

'L'enseignement supérieur, situé au slmrnet de la'pyrarnide scolaire,
est place au coeur des contradictions d."1.1 sygtèrne.&lucatif : conflit
entre un'enseignement élitiste permettant aux-nationaux de se situet.
un niveau scientifique international et.un etiseignement de masse visant

ittenuer le clivage entre la populatiodet P'intelligentsial; antinomie
entre un enseignement dispense en langue véhiculaire internationale et
un.enseignement valori- ant la culture nationale a partir de la langue
malgache.;.opposition entre une formation supérieure concentrée a \



.ficanumie'et enseignement ,S iadagascar.

Tananarive et une UniVersité décentraliséeà vocation notammeni
d'education permanente,_

L'enseignernent supérieur jusqu'en 19.12 est caractexise par lea
.traits suivants

- copie du systemekfrahgais et adoptant la validite de plein droit, ii
se caracterise par de tres importantes déperditiOns d.'étudiants,
installé a Tananarive, il.form,e principalement des -étudiants origl-
naires des Hauts Plateaux, /
les (41(3mee 'soni globalement itisuffisants eu,e.gard aux besoiris'
d'eninloi resultant notaniment du dév'eloppement de Penseighement
secondaire, de la malgaclitsation de-S----eadres de Padministration et
des entreprises aye.d principalement uhe pénurie de technicierts
superietirs, mats dans certaines formations, il .ya eXcédént

'd'etudiantS eu égard aux besoinslmédecins, sciences nath-relles):,
deS étudiants sont inscriti dans léstrois,facultés,'

,

- Penseignement est aux trois quarts dispense par'des pFcTe.sseurs
francais et est per-v.1 coninie une simple transposition d'Un Systeme
d'enseignem.ent'supérieur étranger.

'L'orientation massive des étudiants dans les facultes traditionnelles
"(droit, sciences; lettr'es et medecine) s!explique notamment par la
structifre des salaires et l'importance des poStes kirralgachiser air
niveau des cadres supérieurs ; ii n'y a pas.eu au cours de la décennie

. de planification dePenseignement superieuret:PaffluX des effectifs
dans les divers etablissements.s'est realise en rienction de la demande
et .des., 'lois du Marche'.

Cet aiflux des etudiatits a largement refleté la structhre du Systeme
productif et les besoins du systeme économique domine par l'importanci..
de la bureaucratie et du secteur tertiaire caraci.eristique-de la formation
sdriale nialgache.

SECTION Vit., L'EDUCATION-,E:NTRASCOLA
.

L'institution scolairenrest qu'.;r: lieu parmid 'autres od4-sp.ens_4-e ,

Peducation, 'merite si elle tend a Otre privi16giée par rapport aiix autre8 .7
iiistanceS Oucativee. C
I. L'EDUCATION EN MILIEU RURAL

Les principalemodalites de l'édacation en milieu rural- concernent...
PalphabétisatiOn, le service civique; Panimation rurale et les centreS
de forrhatien..pour--"adultes. 'La plupart''de ces actions..se sitUent.dans la
perspective du développernent communautaire -: 'ensemble des procedés

les habita-ts d'un pays unissent leurs efforts a ceux des
pouvars publics en vue d'arpélirer leur situation éconornique, sociale
et.culturelle'. .Selon ces principes, les efforts des populations doivent.,
passer par des structures collectives, Otre soutenus Par un encadrenient
specialise et reposer sur la prise de conScience et PinitiatiVe'des

,
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, ,
-H..interesse,S. -.L.!.education Siappuie sur desiorganisations (syndicats

_

associations-d'intert associations-d'.adirnateurs);-:
..

--
elle lie se limite pas a la seide vulgarisation des tee'linique,s.permettant

niaiS elle dott rechercher des 'solutions aux
.-prObleinesposes -par l'evuliition en-milieuzural ;1'action .Atieative
'polyyalente peut '.re.po'ser sur i.l'alphabetisation,.leii films proietes par

itineranteS, les'cours par.-correspondance, les (missions
de radio avec kidutes cdlleetives,

En realité, les.uperations de developpement n'ont pu
réSoudre 011 certaip-no.mbre de-Contradictions ; reppsant sur Uric. vision
parfois erronee ties.-communautéS villageorses, elles.fundent les espoirs
du developpement sur des...institutionS: collectives aui.moment.ob souvent

sont sur le point de disparaltre du fait de la penetration deg
t*ports Marchands ou reStent,cuntrOlee,s par les 1-11y_Anitindreny

-S'appuyant sur des regroupements d'entraide a deg fins
elles..supposent que celles-ci peuvein se transformer en

groupementsa`:de.s fins Oconomiques sans rupturebrutale.- N'envisageantL
.. d011eloppement.cumintinautaire cfutau--seul niveau paysanhal, elles
'...-cdhstituent en dOfinitive des cuurruies de transmissiort des messages
'techniquei et, de 'Phuile ;''ans les rouages administratlfs' sans que Solent

-,-I;Ondamen'alenient traresiotemes Ve.s rapP5'1;ts.,eii`tre les cunirri'unauts
,

..47.urlales et lo-Fanjakanii; etple fait que la diqsion de l'inno.'ittion technique
et P.Cduration en milieu rural Passent par leS memes canaux que
ble des.rapPorts de domination.

deventie animation d. developement, gruupe
trentaine dlassu-enitions villageolses ; le nombr(.7.de persunnes rattachées,.
a-un eentrt varie entre 700 et 1;000, les stages dUrent nue-duinzaine de
jours_et dodnent lieu a une formation firatique sucio-economique '

r7du-rntheu Palphabetisation ytient..,titie place importante.
Selon les prinerpes de Panimation rurale, le paysanilat doit s'organiser

a Wavers.' un tissu blecenfralisé d'o;ganisines qui constituent les structures
d'autO-eneadr-e-Iiieht de.la.population d'oU se degagent les'eadres e les

aderrs-pa2,.sars. ,L'animateur organise les payS'ans pour cette.partici-;
patio volontaire, établit les lienS entre les associatn-ns et entre celles-ci

serviees techniqUes ; l',.animationcomprend deux phases : l'eveil-
conscientisation et la strucfUration. Le's principaleS,difficultes de
l'animation tiennent a-Ce.que'leUrs agents ont des:salaires deux fuis

..moindres que'les-,bhefs de SOlis-segteurset un nim.c.au intelleetuel et - r-tr`-
bas albrs qu'elle resce perçUe par leS'yillageois comme

---.1'érnanation'du Fanjakana et.qtte'-eeux-ci envoient le p-lus souvent les
44oins dou6Sdu village comme delegues. -licchercher le dialogire avec
les paysansi .ce cl'e-st pas s!apPuyer sur des petits: groiffies .contr6l6s. phr

,,A,u ao jciin 1967,, le-noMbre de centres defunctIonnemcnt t7..tait de 63
- 'et le nobre- respectif d'animateurs et da m'niin e merus for's etait de

..,-.'..

rn
N.3 Rill et 7 042. I.e budaet de l'animation riirale Otait de 162 millions....
(in 1966. La.m-lse en place dU-personnel a consiste en 14 d.flegues par.. . --

(.. r.efecturv,:'23che- de cent:re et 34 in(initcurs d'alpliabkisation. .

2 0.9

',209



. ,
t, % ,._

Econ-ornit: d e'0ig\iitItt ,i Ilaiugawae---- .

Socia;-politique. '

-
.....

.
:.,..., .-

. \ ',.

des notables et ii,fiPoser,des meSSages:teeliniques, C'eSt favorf8-er.
l'ellieTgenee de leadei-:? progreSsisteS- capablesi.d'inno\yer et supprirner'
les contraintes du. eolleeteur, ilti..metayer 'et du -preleveUr d±impOts,'
L'animation'rurale ne pout 6triliefficace,que dans.un certain Systeme

!

e2. .L'alplizitoetisdtfon a. debute en rnOme teliips que l'animatiom-rurale :..

.-conpleineiii-e. l'action de vulgarisation, ,elle doit.fournir.ada.paysans
.

ie rilOyen de. Mat riSer'lesrudinients .ifidispensables a tofit,nieilleure
gestion de 1,utw.peoducti4ii. L':_dphabolisation qui s,"adresse a des.'
adultes de'Olus de .1.5 :ails est -destinee-a dispenser. 16ducation "de base.

1et -ii-creer.Litn-milieti.favorable a lit rdention des conii.`aisinces,. .Qn
petit estiMOr a e1 viron...50 000 leJnombred'adultes alphabetises par.-an.' . .

Lesprici-CirialesdifficultéS que rencOntre Pa.lphabetisatibn soat le nianque,_:....
de t\ri.natidu: des alph.ab-etf,seurs;la Aisper,SiOn...de-g.7'.Villtiges, Pheure des. .''':

.. . .

..cours\d'alPhabetisa-tion (le soir api .e.s. le traVail), "
...

..Soll'S Pergide, de l'linesco erle...copirtr.e du'commissariat a Panimation
-run-ale, des1 projets-pilotcs d'alphabétisatiOn fonctionnellesOnt et
instktues_ en\ liasison avec -1-cS-- otierationS _de' dévelopPement . rural, ex.

_sOcitWs d';Alint."-nagenient, c.operation 13.efandriana-Maildritsara_., Le'
projet piloti de einq.ansj(Octobre 1968 a octObre .1973) . couvi-e:theori-
(Alemelo. trt4s zOnes---eoni-portant .510 000.adultes ; i,1 comprend 53 ,
centres ..x.tO\Cohe annuellcment .2 500:.élevetsmi.dulteS. Dans Pensemble,

'-' "-' .i. 4.m.y21alpluria*-ii,,.;alk on ton-ctio41e1le, faute de motivations de la part des
,,,

.xv Utili4a_teurs, a \iargement It: eilOui'.... ..

% 3, Dans le caElre de Iropiation jeunesse et-d'eveloppernent, le Seeré-
tariat d'Etacif la jewiesSc \ et aux sports :3.. cree-,des chantiers de jeunes
volontaires et rt.ulise une 'formation d'animatours cultureis,- -

4. Le service_ civique.cr\.!(\ en, janvier.1903 a 'Pour but de 1.forriier des'.
liohlnies-en vue'de 1,a di:fonse.et -dn developpenient.du pays'; il comprend
les nitiniteurs. d.'alphabetisation, ,les'prpjettionii,istes cOmmentateurs,
les .maff.res du .preniier. c.,;cle Lesdix coippagnies ont pour but de.
preptirer los piOnniers a letir- milieu 'de paysans _et d'animateurS, En
1960, le L-iidet etait de 138 1.nillions.-. 11.fait appel ;*.i detix categeries

,...;:" de jeunCs- geit's-. : C elp;.,11:.allt le nivean BEPC falsant 18 inois de service
... et les .1maipliabetes.c:01..-ftlipt .12..niois de service, Tons leS-ans,. 1.500 jeunes....

alphabi...tes-, ::Q.--apit acquis de ao.tiVelles techniques. Culttirales et artisa-..
ales son: reirres.clwis 14?ur milieu aprek aioir ete.alphabeti-sés,.

-...,

:5, .1...-e_s con..res (..;:-..forination rurale. Outre la formation rurale qui
depend i.-lti,ininister.- du de.yeloppcinent .rural il existe an certain nombre
de"eentres'iJeormation- rurale, géneraleinentconfes.sionne4s, .qul
disperisent.-iiiiiyillition artisamde -Ou agricoke a 'des jeunes. de 10-a. 18.

_

ans (ex. -.Contro-artisanal. de prolnOtion ruralc Cfr:.',,-, banjatany ou de .,./
Flanaralit:soa, 'centre protostant -d'Amhositra, feNne"---:,...te d'Andirai.nboasar;

.

icsu s ca:ipaglics lphnbcuisat inn de 1902; ;96.3 -et
soureuttes.par des c-onino.s coniniUnaux onCéte

; existalt- 589 equipes.--correspondant a 2 9(13
; en 1_970; il_existait -2 071 centre.s d'arphabetisation--

31 908 aii:n1;ceurs-, 1.750 equipes-villageoises pour. 29 340 alphabetises...,



.tl.'inydutir de IL'enseivement (1960-1972)

-Ces jeritres, le pluSs'soto..-t;iit.,- tirganIsenr une forMaildn'pe-rmanente et
. et..tlieorique,; ils ont-
- ppm olyjZctif d'integrer le jecric'rut.lal arireS_le.rettiurcialls son milieu.

1 n piupart 'des centrelautafinaneent partielleffient grace a la vente
de prudeftS agyiculeg",.'parfois ressoi,:,ent une indenniite"-lebr--"
perin'etiam....ri'Ttectuerir-ihi etruipement mininunn a. là s,prtie du Centre.'

-"
ii

,

1..\ 1"cdt..\l'ATIUN I:\ Ill.11:lf

ftirmatum professiunne le des adultes 40our objectif de .et .7.

. de perfectionher In popidation active, afin d'operer des'ajUstemnts
quantitatilss et qualitatifs r pides' dans des speeialisatiOns .Les. centres: de ,l,"-PA forme it environ 500 travailleurs Par an df:nt 440:

,dans, les entreprises .et..60 6ir centre,'"pticir une dépense totale de":60
millions' suit ,FMC"; 40 000 par stagiaire,- :

Les centires de rc'éducatitin des; delinqUants organisent des travaux
.de culture; 'des ecole,s,,err/trayailarti"sanal ou en.formationagricole
pratique.

" La .inedecine educative et sticiale nee en-1904 Se propose de" réaliser
objectifs sui ints

-Tqollaborer avec les-organes prives et publics a visées édUcatives,
faire connartre par tous une gestion efficace de la 'sante, .

- int ,i ci los ictivites 9 medecinc edueative et sociale dans les
form-ttlitir sanitaires. - . .

LeS,,reSultats de eette education sanitaire sont peu Connus ; leSt
prInciPales clifficultes tiennent A.Tabsence de credits, aux imperfectionS /
de colFaboration avec les or',4anismes.pri,ves.et publics...

.En cbncluion, les experlences de formation des ruraux et d'eclue.atic -
des_ aclultes .partent du milieu .villageois Pour enraciner.l'enseignerne2t ;

dans un..cadre reel. ViSarAt a faire des ;jet:Ines de .futurs producteursi, "
un enseignement geueral qui évei114,l'esprit et -une

. fOtniation.pfesSidunell"ci: disxme-unCfchnuque Toutefois CeS
experiences...J.414.i- tiiuitiit s meta i Ja pc ronnahté de leur prornoteur
sorit.de-faubleimportance ct peuvent difficilement atre genéralisees,,,,
elles etir:istituent des solutions .de veplatrage, et non de refonte du
sySterne d'enseignement, llans*Pensernble,-Peducation etrascoialre
reste insuffisante... Il existe peu de structUres d'éducation permanénte
et tres peu de cour.dinatiorlentre ces diverses formations ; l'edudation
extrasculaire 'a eteeitylpagee clans uneperspeCtive" technique et en
fait mdiVidUaliste.au lieu!d'integrer le_pr'ckessus educatif dans une,
dynamLque sec:ale. _

:

L'effort d'educ:,ation.realise depuis l'independagee panaft lonsidCrable ;
irdpit t,t-re peri.0 comui-eun facteur strategique du développement en..

.

m
.

'accroiSsa la produ.ctivite du travail, 'en diffusant" l'innovatiorr et
'I

. /
_

1

V. _

.
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Economig-er enwigriement a yadagasear
,.. .

.4..1

Pinformation, en Olorisant:. elpatrimoineeulturel, en-favorisant
PUnitenationale ei..errfAisant Prendre conscienee A la population de

..

ses conditionnetnents, . . . . .
.. .

: .L'édircation est un.fi.ieteur de,'clutngentent des Mentlilites : la coacep.-s,.
tion.du.ternps lineaire, ,la nii9e en coniact avec des jeils'''.et des.Jormes, !
la'décoaverte de la notron de causalite, l'apprentissage'des-rtreemr'rstn-es._
fondamentaux, lire, ecrire,..compter, 'constituent des mutatiOns essen-;.
.t.ielles, II importe toutek6is de..rappeler qUe cette mutatioui des.rnentalite
doit's-e--r:e-aliser en relation avec le:milietisecial et econoinque, sinon .,
Peleve risque d'aequerir_des..eonnaissances livresques sans lierni-vec .

le:reel et Pabsence de milietf.Socio-culturel perniettantla retai4Off e ...

Ia valorisation des conrraisSances risque, daboutti a un a'palp4betisme
de retour,. POur ti.-e investisSetuerik, Penke[gnement aoit ander de Pair

,avec-une.a.ce,umulation du capital, .sinort on rIsque de .vOir apparaftre un',,
analphabetisme de retonr, tin chOmage intelleclUel ou un exode de

,comPetences s'ans que.soit .assure le demarrage ecunulniqtle, ,...:-.... .

. La sColarisation s'esq developpee sans -que'soietit tOujoursanalySeS.
les conséquenees.dePaCcroisseirnent des effectifs ni le content' Sduhal
table/des.formationS i dispenser,,., I\Ladagascar' a herite (Pun, systente..
de Vype enropeen'qui 9 ri leve de grands c,16fauls quant a son,'cotIt; .son
rendement, son -e-ontepu, t.,sps eonstfifluengest. Certes de ilombrep4,
efforts !d'adaptation:' brit etè entrepris (maDkachisation de la. langüe et'
des programmes, etude du milieu etIvaloriSatkm du patrimoinenculturel,:
formation professionnelle rurale, MOdificatiour.(les structures); en -
realite'Madagasear, juSqu'A une perio,de recente, a. le Plus,Souvent : ,
,- mOdifie les programmes beaucoup :plus que les val'eurs transinises ':..

envisage comme..une forMation abstraJte, Penseignement 'ne pout -,.
transmettre-al'eleVe l9_scns, de Pobjet, de la technique, ni d_evelop-
per eit.ItyAtesprit.expe-rimental ; il deracine Penfant de son milieu..
'sans l'intcCgrer reellement dans un monde.qui ait.une signification
pour lui. Alors que Péleve europeeRestplace dans un reseau.
d'informations.qui. Pouvre sur le r.eel (radio,. 'television, lecture., --

conversation dans le..m il ieu familialL .1 jelCve 'en .-in ilieir rural connaft
a Pecol'e-tai mAde'llollyeap, il Sracquiert des connaisszinces livreSques
sans lien Lvec l$ reel et reproduitpar un effort de mernoire-im savpii.
qui &est JAS. to Hours inaftrise., Non pi:eparepar ua,en2cignemei,it
presColaire, scti-a-r,;s6 dans.une langue Otrangere.A cello cl.e.4oir:t
milieu familial, Peleve dlimilie'n rural continue Wapprendre des:.
connaissances qui,Siintègrent danS un sc.hemaoecidental; nitrite st ..
les Gaulois ont perdu leur-fonction-t'ancetres et si la fraise.a-Cede
la place Ala banane dans leS illustrationS,ties livres de claSse.

____.------------- qui cst un agent de desintegrzition de l'univers.
..

.culturel trad,iii.ox-Ui:erit.,5totijours.i:p.acceder A de&-ri-p71-MT-e-s
fa._',orables a la: Moderiiisati'on lechnique;

. ..

.---fei-elopp.(4 la scolarisat-lOA.avant de changer lesstructures econoniiqueS
qui.conditiWnent l'emploi et les Structures Sociales-gin deterininent

--le- statut danSla. s.ociete ;. " .
.

.
.

mis leent surla malgachisation dans le primalre, alors,que le
reste.dU systeine &sad enyisage en francais 'et quo la prymotion '-'



..N ,
...z.:.. I.A;rolutiun de. 1.'"eifseignment (1960.1972),
.. . -,,-'2..

. . .-, mini iduelle Wetait possible que par=acouisition de cOnnaissances
-'.differemes de cefles refii:e-a dans le'fi'rimaire adapte.' , . : ....-

Mill:6246.0 en.. est resulte tine Cer'tailie-desilluSion a propios des.
4-eforine.s. LesTeco,les du preqiier cycle ont eté souVentdas prépara-
tionS alix ecoles de.aecoLd cvcI, qui, ellea,mmes, preparenta
1Tenseicneznent secondare, _Cet,enseignement a éte cohérent/lorsAe

:. Pindependance puiSqu'il fallait, fOr;ner Fes-Cadres administratifs per
ilietti.:it d'assurer J. fonctionnem6nt d'un EtaHndépendanli mais .

. laujourinui un.seuil paratt atteint : iLéeol6 reste per'cue cornme un.,
., niOyen.d'atteinth..e des...postes: responsabilitealors que ceux-ci se

....,. rai:Cfient, II y a ainsi decaIage croissant 'entre le niveau daspiration .

..dea falnilles et le niyearaisemblable d'integration dans le syStenhe
:,. proj1dctif; Wilh'adtre,ctte le systelle scolaire reste dichatomique ;

iLexiste.'d'idiepart ,uji.elkseignernent priniaire- tUralise oir-pr.v.e....0.__
0' faible nivedu,..un Iseigneinent court.et urie formation..

tech-M41w reserves pripciPalement aux. enf4ts du milieu,rural ou
-urtjain 'clefaVorfaes .(paysans, pe.tita artisans et cornmercants) et d'autre
yart., im enaeigneijiepj.priMaire public/et secondaire long reserve

/...principaleldent aux -eleves de mtheux'ci.tadins.
- LeS(-onsequerices de.cet.ense,,ignethefit ne sont pas toujours favOrablea

. ..

au c1i.=,v'eloppel,p6dt. L.t'ecole priina.frq West paslintegre ad village., Elle
.: appirkierit,a,un autre univers que celui deyenfant e't constitue.parfois

,:7-Untremplin.pour_quitter le nlilieu rural. 'Apprendre le framgais est ult.
. .1moyeil-de trouver un e!nploi/xertiaire. Cet 'exode rural deS jennS, ...---

eonseCinenee'partiel e (Pun..enseignement .pri!nalre inadaPt6, se double .

d'une cisaffe'etion p
t

ur..4ens.eignenient professlonnel ou agricole'. Les',
colleges d'enseinen"'Ient ,techniquer- Sont enviSag6s connne unmoyen.poui-

:-.-I'lev.e de reinteg_r'er Je.Cadre d'enaeignernent general plus que d'appren-
dre un métier. Le systenie Claisiquede l'enseignement conduit ainsi a.,

,

des depeeditions d'("!le;cres.a lasortie du systeme. A. ce nioment-la:
-,;ou, l'enfant est.re.iiitegre dans son..milieu et la Plupai't deS.connaissanc6s

/ .

\. .1iVt'esques qii'itaura regues ecole ser opt idubliees ; depldS, il
se heurterir;au puids dea,tradiltrons.e.t desanciens qu' l'emptcheront
de tirer profit de sea connaissanees quc. de toute fagon, auront été
étrangeres au/milieu dans iequel il-vit, .d!oil un analphtibétismede '

rétour. Lesysteme acolaire rejetteainsi annuellethVilt 70 000
enfants ayant mohis'de'3 ana-d'études primaireS ;
ou I.'enfant.A'a en ville e.t laforMation qu'il a _recite ne lui permet pas .

generale:pent de....trouver in emploi salarie ; un nombre croissant .

'd'.éleves,4sont rejetés du syste.me d'ehseignemenf sans aVoir recil une
formation profesSionnelle. L.d problemede l'inadaptatIon de la

'...I'ormatioPface a l'emploi n'est pas seulement le décalage entre les
eldves formes et les emploiacréés,- ma14Thelimination mass'ive
d'eleves en cours.de formation qui.sont jetés sur le marche du travail

"sans avoir de qUalifications préCises:k .j...'---. .-..:
.7.7.71-s,y.5teme d'enSeignement pent- étre analyae coracle un appareil a. .. :i

7.--extrafre, des elites au cours des differents cycles hi.N.maire, ..secondaire,,
' superieur) ; cetie.foncTIon'aerealise 'ail prix de nornbreuses cIeperditions '

et au détrimentcPiine formation effective PaUr la grinide maj 'rite'de la- i

I
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population scolaire. L'école est pergue comrne une institution situant
socialernent haut dans la hiérarchie en ruptt4re avecle

-rnitieu rural.

//
.?

-
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II. Les perspectives d'évolution
dI renseignernent (1972-.1980)

-

Il est ne:cessaire d'ayoir un horizona long terme pour le systeme 'eau-
.

tatif ; les effets de Venseignement slexerCent durant la vieactive des-
agents'formeset m@me 'entre les geiterations; Etant donné .les
'de' formation, .il.fatit c.alculer -dix .ans a ValianCe leSeffectifs a former

.7pour cohn6Stre les besoins immediats de formation deS martres'ou de
construction des écoles3- Toutefois, dans la plupart des pays du Tiers

une vision claire de 1:horizolh lointain et,
po.4-ds-deS--ddntrainfes innuedi'ateTZles plans crienseignement sant'

..'pouvent de simples programmes.de gest-fon courante des flux d'ekfeci.ifs.;
en outre, la.crise du systerne educatif qui a .6Clate 'en mai, 1972.,rend
treealéatoire toute analyse. prospective. Notre projectio.n reposera
ainsi sur plusieurS alternativesd'évolutiOn du sy.Sterne scolaire qui"
tiennent compte principaleinent de Pexplosion démographiqUe, de'la
dynamique,propre du systenie scolal e,. de la priessiOn de la demande

, sociale et des orientations imuvelles de la .politihtLeLesltr.c-a-rilie-TTIUne
correspond a la dynamisation du systi-A-neliel et l'autre implique uPe
Ma4rise plus grande du systeme educatif par1s autorites politiques,

SECTION I. Lts FACTEUES D'EVOLUTION U SYSTEME EDUCATE!?

IPévolution des flux d'éleves 11. l'intérieur cfu systeme co1aire réSUlter.a
de quatre facteurs'principaux.:

- !la OreSsion démographique,
. la dynaraique propre du systeM scolaire, les:effectifs sortatit au

np'eau seconciaire ou supérieu Pa 1980 sont..cléjà inscritS dans le
systemeen 1973;

.

- la..pr.ession des_par.e.nts d'e -.yes ,Sur les pouvoirs pnblic's qui orientent
1-eurs'enfantS .ekrjr-ro;fted. nscertaines fflires ; ce coMPOrtement des

agents retulte.prin.oipalenrent cite la -strutture.:fliep4r,chisêe des rapports
sociaux;

- la politique des pc:qivoif-pulilies-qurclierchent..,::a.caw4isei les flux
d'élèves, a fermer ou a oUvrir les VarCnes pour/accneillir.pluS
rnoinS'd'atves. Nous retiendrons deux grandes hypcithëses selon.

ou rnoins.grande 'séleetivite du systeMe'scolaire,
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1....'expanstion.de la.populatton_resulte plus de.la Structure demographique.,
aCtuelle 4ue ditine'eventeell-bnigse de-la fecondite,qui aurait peu d'effet

dix ans 1...a.,..7population,de Madagascar peUt être prevue'avec'une .

certaine tnarge dlerreur qui.tient principalement aux ihcettitudes des
.statj'Ertique,S de depart,

A. 1:01.:UT1ON D'ENSIThIBLE
4

Avec un taux de 6,r_oixx9ance 6106 (2,5 a 3 %), la pophlatiOn-eSt --jenne et
.

tend'à rajeunir.. Le groupe d'age dans .1equel se recrute la p.opulalion
deitiV-e, de Merne'que.celui des personnes agées dfrninue en:iMportarie-,,,
Son taux de croissande durant la.période 1910-80 sera de..2 clo. Par "
contre, l maux de nicoissance des jeunes.tend a augmenter ; il sera en
moyenne e 3.% dutaht la période.1970-80 po tr le gratipe de 5 a 14 ans .
et. de 3, 2 °,70 pour le groupe de 15 i 19 ans, Annuelleniedt,sle nornbre:

.d'entants scolarisables de niveau primaire augmentera de 70 000,' celui
des adolescents ::colarisables de niveau Secondaire. de .25 000 et celui de
la population en Age d'etre.aettve de 100 0001 sbif.pOut Pensemble de la.,.
periode une augmentntion resective ,de 700 0001 250 000."et 1.100 pop. 1

Les ProvinZ'es de Tananarive ef de Tantatave;ont les ,tA.ux de .mortalité.
les pluS faibles et le nive.au de fecondité 16 plus elevé connai4bent,
a,insi. le plus fort taux de croiSsance et passerOnt de Pindice 100 (1970)

Pindice 145 et 1421 cependant que les prOvinces de-Diego,_Fianarantsol
et Tuléar pasSeront respectiement. Pindice 129, 128 et 126, Pindice.
de Ak-tjunga (132) étant Proche de Pindice national (134).

13. .1a01.[TIoN DE LA POPULATION SeOLAA1SAB1E4.
.

-Lapopulation de, 5 a 14 ans represente par rapport a la population tOtale
- 27, 2 °,*0 dans la provihce de Tananarive",
- 26,.9 % dans la province de-Fianarantsoa,

25, 3°,", datis 'la provinCe de Tamatave,
26, 0 %:darrs les autres provinces.

1.. Selon-les travau.xde P1NSHE gni supposent une population de depart
en 1966,de6, 5 thi1lirms, une constance dtt taux de fecondité et une
baisse dh taux de mortalite, la p Pulation atteindtait 10 millions en.-
-1980'; ic taux de croissance sera4tde 2,5 %de..1966 a 1,973'et de
de 1973 a 1980. Selon PehqnOte 1966_qui suppose une population
depart en 1966 de 6,2 Millions, une constance du taux de feconditCet-
une faible . baisse du taux de m rtalité,i.a_p,OPulation atteindrait'8,3C,

Ni millions en 1980 ;' le faux de c oissance de'la population :serait de' 2,t2.
de 1966 a. 1973 et de 2,3 % de/1973 a 1980.. Enrealité,' ces chiffres:;,..
obtentis a partir de sondageS,Traraissent sous-estimes de.pres de,2O
Selon les.recensentents adlninistratifs etun taux de croissance de
2, 2 '',"0 la population xnalgacbe atteindrait"9, Vrnillions en 1980.

/



Les per.spectives d'ewludwz de l'enseignemen; (19724980)

Tableau 58. Evolution de la poptilatibri par province (en rainier's)

PrOvinces 1970 106 Indice 1980

... , . Tananarive I 1' 788, 9
,

2 500 1.42

Fianarantsoa 1 815, 7 2 320 128

Tarnatave 1 184"i5. 1 .625 145

flfajunga 887,,7 s` 1 275, 132

Tuléar. 1 127, 3 '1 510 126

Diego Snarez 614,, 6 878 129

Total 1 . 7 428, 0 10 108 134

Source : INSRE

Tableau 59. Evolution cle la population scolarisable totale

1971 5,
A

1880
2,5 %

1
13

1980
3, 1 %

510

6-14 ans
15-19 ans

20-24 ans

Tota ".

1

3

926 300

705 100

524 600

158 000

25,8

8, 2

6, 8

40, 8

2

1

4

525 400

060 000

878 600

46.4 000

26,4

11, 1

9, 2

46, 9

2

1

4

644 400

110 000

920 000

674 400

26, 4

11, 1

. 9.;,. 2

46,9

Source : 1NSRE

Le ripport entre la population ,scolarisable et la population totale
augn-,ntera légérement au cours de la procnaine décennie, la fourcheite
du'tauxde Croissance.,de la population scolarisable étant comprise .

et.3., 1 %.
Selon ces deux hypotheses, Pe\volution des popuIations scOlarisables

serait done la:sUivante :
le grodpe .de 6 a 14 ans!au.gmenterait de .5a9.100.a..718 100 unites ;

- le greuPe de 15-19 ans de 355 000. a 405 000 ;
- le groupe 'de 20-24 ans de 354 000 'a 395- 406.

Ainsi, la population de 6 a'24 aas qui, en ,1971, concernait 40, 8 % de
la population totale, en représenterait 46, 9. % en 1980.

La population soolarisable totale..augmentera en valeur relative, et
a l'interieur. de cette PoPulation, c'est la population de 15 a 24 ans qul
augmentera le plus rapidement.
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II. .LA DYNAMIQUE DU SYSTEME EDUCATIF ET SON EVOLUTION'
DEPUIS MAI 1972.

.

DepuiS mai 1972; deux points principaux peuvent Otre notes' guant
,l'evolution du Systeme éducatif :

Sur, un plan guantitatif, le systeme scolaire a connu une crolssanee
ruitamMent dans le secondaire public et le superieur; .La

:-...pression de la dernande scblaire s'est accentuée du fait 'de la
crise conorniqu.r et des difficultes de trouVer des emplois aux-pivealax
inferienrs. La.restructuration des Fokon'olona s'esttraduite par une
tres fofte demande d'écoles primaires. Ainsi, thecrIbiquerrient, tous..
les 616N/es voulant entrer.en CP1 ont été acceptés ; les classes publigne's
de sixierne,, seconde ei'terrninale ont éte_doublées en 1973, célles de
cinquierne et de .premiere Pont -été en 1974 ; les gfectifb du secondaire
'publie ont double entre 1972 et 1974 (de 5 000 a. 9 350);

Sur-run plan qualitatif, le'systeme.édricatif a connu de nombreuSes
trahsformations, Periseignement_adecriocbC du s-y,sterne frangals, ge

:

- pour le superieur, par la suppression de la .validité de plein drit
la prise en charge des, frais de fonctionnement par 'le budget malgabhe
et une plus grande malgaChisation du-corpienSeignant,

- pour-Ie.,primairet et le secon,daire, 'par la.'creation d'ecoles etrangerep
.'distinctel et la Mdlgachisation des.programmes et du corps enseignant,

Les'Principales réformes Colicernent. leg -divers ordres cPenseignernent-
F 'dans le pl-ernier.degre, il_y a eu.sUispresSion des écoles du,prernler f

,^Cycle, itinifidationde Penseignement prirnaire Public et malgachisation
des,progranimes. Les. mattreS du premier (yZle ont-vu
ration plus que doubler : les centres pédagogiques du premier -cycle ont.
fusiOnné avec ceux du deuxieme cycle.;

- dans le second degre, les CEG ont fusionné avec le rcrnier cy lcle
,des lycees ; la technologie erla socio-économie ont ét introduites,
'entree en seconde se.fait sur concours ;

dans l'enseignement technique, les'Prograrnmes sont deSormais
hiérarchises en trois niveaux cornprenant trois seetions (industrie,
genie civil, commercial) :

7 les colleges professionnels regroupent les.ancieris ateliers scolaires
et écoles professionnelleS du preniier degre et le premler cyCle des
CET: Le niVeau de recrutement est la fin de Penseignernentprimaire;
la duree de formation est de 'giratre.ans, les'.éleves sartant 'avec le
BAE qui remPlace le CAP, Ces callegqrépartis dans.toutes-les
.sous-prefeCtures forment des artisans. . ,

- les colleges techniques, .au nombre de 16, forment en,gUatre ans des
agents qualifies' et délivrent un)breyet technique et sont implantes,
dans Chaque prefecture. .

- les lycées techniques, an.nombre de trois, forment en quatre ans
jes cadres rnoyens et délivrent le baccalauréat, ,

7 dans Penseignement agriCole, depuis le dégret d.e 5173, les colleges
agricoles sont supprimés ; leS eleves regoivent desorrnais, en deux ans;
une formation rni-pratiqUe, mi-theorique et Jeurs etudes sont sanctionnées'
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,Par le hr.evet technicleu itgrieule. Les Cleves forni(..s pevvnt suit
devenir.des agents techniques pulyvalents aPres un stage, suit devenir
des adjointS techniques aplii:s deux ans de furniation.spieialisee danS une
de%.quatre branches, 'sou devenir des expliiitants modeles....Larefurine
ins:Ste sec la furn,.ition pulyValente des agents techniques qui duivent
etre des interlueutt_urs aupres ties paysims ;

- tizals'.1'ensenen!e:i.t_supt.,rieur,...pluscur--; l't:'forznes t_n'it,ke wises en
oeuvre fusionne avec les faeultiN pour eonstituer LAN'

-grands. t.:tablissements (druit - econumie -sucidlogic et gestiUn, lettres,
sciences. sante, pulytechnique) ; les annees d'kudes-unt e.tt reinplacees
par des cycles av't*'adoption.des unites de valeur ;
nombre de inatterrs prufessionnelles a..auginentt:..
Cette_explusion du syste;ne realiste en rupture relative avec
l'a'ide._etrangere et avee transfOrmation impurtante des structures
...est.tradulte par de grandes diffieultes an niveau de 1,'encath.ement, dii

pt i,iq t dii finant-enkt.,',:. Pour &tire face i eertaines..de.
ces ditffi6litt",s, ..tai.serv.:ce national a eti- institue ;qui recrUte leg 616'es
airniveau du du Ilaecalauri-at ou l'Uni\A-rsiti' pour les afeeter
fi des postes d'uistitaturs ou-de profestirlirs_du..prenuer cyv-le

III.. IA l'H.0,11-:FEL DU SYSTEME EDUCATI.V.,

A. LE--; (Iii.t1A"1.11,:-: DI.: I.A

- 1.'t"-cule dott davamage un instrument de promotion cullec,:ve
urstr,UnTurr-cle--Kidection elle dolt attC-inier..les

iikt:!galitspeiales.Perpt",tuees notaninient p:11 une taugue d'enSeignement
en.rup.ttire a..'ec la lan.;._;uc maternelle et_pr6orienter les jeunes i leur
futur.int:.i.ter diP.017-ents niyeaux.de..formation correspundrunt
des cycles constituant .un tuut c:ohi.rent ; les redoublants.et-
abandons serOlit-l'itnits. au ; le- eontrOle centinu des .connais-
sances favoris.cra .!'orientation des-eleves etPintegration des connaissances.

- L'ee,ole do.it-S'appuyer sur les nouvelles strLetnres C-0111111unautzliirt
que 'constituent les Fukon'olona. 11 imix.....echr-donner ft ceux-ei Un pouvoir

1..11.11 ne duit pas necessaireMent se materialiser .

- La liaison entre le svsteme klucatif et le systeme prodUctif.suppose
le deeloisonnement de ; les .enseignants seront des éduca.t;..urs
de profession, ains. que des echnieicus des diVers services," Les
fOnctions klucatives serunt realises par les diverses it-rstitutions. sculaires
et nun' scolaires ; inversement, a partir des deuxieme et troisierne niveaux,
Uticole pourra avuir une activitC. produCtive enfin, Ia .gert'fralisation
service national devratt.permett...e d'integrer avantage i. formation a
remploi; Soit en crOant des er:plois (brigades de produetion),.soit en
.constituant un stage de prifspecialisntion.

L.!intk':grauun d. l'enseignement atf'd(-veloppement suppose la cr6ation
de structures d'accueil post-primaires pour lutter contre le retour de
Panalphabetisnie et valoriSer les connaissances accuises ; plusieurs
solutions peuvent etre enVisa0eS ; des,solutions de type seolaire, tels

2 t 9
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les ateliers scolaire.s et les ecoles menageres privees' QU .publiques
--qui.'sont en fait unereuses le; capaeites d'atisorption resteront
iinalt4es (elles n'-aCcueillent ctuellen'ent que 4 % de.; surtants du
premier -degre).et'des solutitins nun scolaires, tels les centres de
formation prufesSiomielle ruraux qui Fratiquent des.S'irsions de. reprise ,
plutOt que des formations corrtinues,oi. des' structuregsouples (type
association des jeunes) dont P institute Ui serait l'aninniteur et,ant.asSisté...
par diffrents agents du'deve1oppen)ent.

Le,probleme de la malgachisatiuyt ou de la.liaisun entre Penseignement
et le milieu sucio-Ocunumique ne doit pas ttk-e envisage en:terrne,di'adap-...
tation qui cunsisterait differencier des messageS cultureIs.corres-
pundant a la stratification deS groupes ni en erme d'assimilation qui
consisterait 5 extraire des lites en- ruptuye avec leur socio.7

-cultnrei ; U duit Otre envisage en dialectique : comment Peducation
doiCtransmettre a pat-Ur du patrimoine oulturel les valeurs mo.trices'
du progres 'et:cioniment Pducation peut dunnerune.forme culturelle
oriiiiiale au progres scientifique eilechnique universel,-

manieres de resoudre les contradictions du systeme éducatif
soca souvent percuea'a _un niveau apparent ceux qui.priN,ilegient la -

liaigon entre le y ste.me educatiLet.le systerneecullurnique envi.sagent
d'adapter P.ciiseignemerit ; alors.de rationaliser L'enseignement.
en fonctiol des Objectifs economiques, ceUx qui privilegient la liaison
entre le systeme_educ.atif et-le systeme'.eulturel envisagent de nationalisek
l'enseignement en lodction des'Ulrjectils-culturels, .Eif it. a1iti a un
nit.'eau plus essentiel, la liaisulielitre-Pein;itignenient et la 's'Oci(ité doit
ttre cUncue cuinme une relatiun didactique entre Penseignement et les
yappurts suciaux. L'enseignement est A la fois reflet et facteur d'évo-
lutron de ceuN-:ci. 11 s!agit alUrs de-dernocratiser Penseignement en ..

'function d'objectrfu sO,cia-ux.

17% 1.1:ti trEi-; NIETII.Qus PIMGRAALNIS
_

11 He nuns appartient pas dans le cadre cette etude d'analyser les. -,-
contenus souhaitahlqs do l'enseignement, mais de rappeler quelques
pi:Mcipes sur lesquels- les pedagug.nes et leS psychulogues'sopt a peu
pr.:!s d'accurd ,

- Peducatiun eSt it la fOis nit processus...d'individualisation et de socia-
- L'eleve reflet des structureS sOCiales est egalement doué

J'un compor,teinent partiellement autunuine ; est le 'eruisernent _destinee'persunneile et d'un destin collectIP ;.Iedficubilite des enfants
depend tres largement du milieu educogene,

l'education est'a ia fuis le reflet ri'une culture, d'un systeme de valeur,.,
correspondant ceftains groupes et un muyen de transmettre une culture'
scientifique universelle.

au nivean linguistique, la langue parlee dolt pre(:.eder Ia langue
.:fcrite , Penseignement doit se faire ati.debut 4.2n langue materneile, puiS
preygressivernent aboutir au bilingwie.ne. La-'maltrise Wdne langue
'etrangere.', tent,. que le francais es: conditionnee par la niaftrise du

220
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'\tMalgache ; par euntre celui-ci ne peut-devenir vérital?lement une langue
(Pr.enseiet iient qu'apres avuir en; oveir intégré les appurts des
clifents dialectes et des conc.epts scientifiques. L'unification linguiS-
tiqu6s.et le'passage'cl'une longue agglutinante qui couvre a Pinfini
niatuics des..sentiments en.une langu(perniettant la rigueur do Panalyse

'-:.:seientifNite.sO.nt....a.insi.intimenient lies et ne peuventOtre rtalisésque
'dans un pr,,tet pulitique.national,

Dans.les.`4ones u0 ems:cc un'preprintaire, Penseignement des-le ,debut-
pporrait'se N-ct en deux langues ; dans les zones ou Penfant n'a pas

..resto.dejormati.on pritnaire, 1!ens0ignement se ferait en langue maternelle
Ia preulitre amA, et-des.lo_ deuxieme annee une langue étrangere avec
appui do la.radto serait introduite a cOte de la.langUe maternelle.

Liensoignenient primaire 'West pas une Ccolc d'apprentiesage ou de
preurientation prufussi.orelle ; ii don dc r Penfani des instruments
fOndantentaUx de la pensee et de l'action, transmettre le patrimoine
culture cui damiant 105 014ens dc Penrichir. 'route intégraticn trop

.grandc.dc Pecofe y:rin.aire aOes uctivit:!F p-odOctives ou a urr--.1ilieu
socio-culturet preseutzrt ie gra\'e.d'anger de cooper en deux. le sySteme

. do iestreindre i,..r2csrutenient des elites en milieu-oibaln,
'alors citie Pecole.prtumiire doit-jimei7 on role essentiel d'unite nationale;
Au 11. ':eau du second degre, il...paral", par curare necessaii-e.d'intOgrer
les formations gene. iles et echniqu0:,',

Veducoth:. dos adsiit.es pew 'consli-t.aer..une arme stratiquedans
penitrgence deve1um.,11-Tent ;1 la :

- qu'r.tlle stinscrivet dau,s Un tuilieL t:ocio7Cconoin;que dynamique
- t-pundo it tin niveau d'aspiration uhurel

qufelle 1:ormetteO Pindividu prendre Consr:ience de ses domi-
nations d'oü la necessite d'une inuhilisation politique et ideologique qui

t utilise les dynamismes suciaux,
. Madagascar,' l'instar des autres.pays du Tiers-Monde doit choiSir

entre lasuplarisation de nmsse et la selectio'n d'une.élite, entre un
.Systeme unifid et un systemc diversifie scion les milieuX,ruradx
,urbains, entre un enseignement directement orient6 Niers \les activiteS
productive,s et un enseignement satisfaisant'au maximum Pepanouisse-

_mein intellectae" des ,t`leves. Selon le choiX effectue'sur chitcon de ces
problenies-;- la struCtiire de Penseignement différera ;.par ,eZeMple.,
la

.nfent maximal LicS qualites des etleve suppose un reerutement

professionnalisatiun de Penseigneme.d. primaire tiuppose tin tecro-
tement des Cleves un age avant:6 (12-13 ans) alors quel'epanotd,sie.-

6-7
\

11..pourrait par_ oxempIe .ipparafIze tOut .-a. fait spunaitable de rCtreeir
la base du priznaire 0.. OC.Fropuser dav ntage d'enseignerriOfif de qualit é ,.

pour une elite du fait des oifficultes d'a3sorption des'certifies.par e
systOme prodittif, dos risques.tl'exode ural'consCcutif. a la Scolari--
sation et du has niveau do Penseignemen. primaire. Nous ne
("runs tuutefois pas cette hypothesc qui no us semhle en'totale rupture
avec la. demainie sUciole et les obiectifs dii\ reduction deg' inCgalitCs
regicinales,

9



01017/.h..* et ellSeIrlettlent a Madagascar-4'-
1

Compte tenu des conditions socio-économiques de Madagascar, de
-la 'pression.de'la demande scolaire et des objectifs de democratisation,
nous retiendrons les objectifs sPivailts :

d'enseignement primaire unifie eVitant au maxinium une
dichotomie. entre-monde- rural et urbain ;

- scolarisation de masse an niveau du premier degre Permettant de
donner a'.1 maximum d'enfants une tiosibilite de proniotion en evItant

des'reserves iPaptitucle ;!
-.selection plus oc. noins forte au niveau de la fin du CE,.2,--siu.CM2,

de la troisieltie et de ternimale';
- tnstitutibn de structures d'ac'cueit-a---cer-ea.Ths ineauj de

systenre scolaire .pertnettant une preurientation des lu\ is 1 leiefptur
metier. .

A titre indicatif;"deux structures peuvent Otre envisag6es a la ititni6re
des objectifs precedents

- Ia premiere s'inscrit dans une lot.fique de Peveloppenient
du seeteur.urbain et nwderne ; elle-s'efforce de canaliser pli4s ou
les flux d'eleves.;

- la .sectinde s'inscriCdatrs.une togiqUe de modificationrad:icale- des
rapports sociAx et une revalorisation des nivekix de vie en miliet.1._

sEcTIoN II, L'EVOLL1TION DU SYSTEME EDUCAT1F SELON LES-
ST CTUTi ES A TUELI.E5

.Le sysl.edne.dc selection des structUreS aCtUelles.,
s'efforeerait de ilizpi6r .une elize de- haut nive5P qui laise 'momentimé-.. ,

men't le.reste de Iiipopulation t*, un Mveau erisOgndmeintl
processus d'elitnination aux---differents nieuux La /

majeure pai fit des El-eves pourrad(xes.;evoir une formation' de base.;*
.1a sortie du prriiiaire, l'enseignemelit serait séleetif ; des struptureS
d'aceu,.1-posprim'aires seraient instituees 'pour'accueillir la majo.:.
riie_des eleves et les preorienter .11 leur futur metier rural. La
structure actuelle des remunerations serait maintenue ; cempte
des perspectives d'entplot :en milieu urbain et des cot'14 de formatiOn
eIeves, le secondaire tJç supt1.rieur devraient etre plasou moins
séleciifs. Le systeme d'enseignement serait ainsi integre daps une
politique de developpement reposanttpripeipalement sur ledynaniis-rne-7-.
ini,izeCzeur pioderne. Scion eetteoptique, ii est.illusoire de vo-..iloir
faire de l'ecble un facteur rrieilegie du monde rural: L'ecole
dispensez mecanistrkes fondamentaux de la pensee, chereher a ,

sélectionner une elite -A i)artir large. Seuies les structure's
parascolaires devraient Ptre concues.e.: fonctidn les u.bjectifs du
de've:of)penient.rural.
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. _

1.ES PHEVLSIONS A MOVEN TERME SE.L:ONLE DELINLEME
111:AN1973-1977

Se lcm.les pri,VisiQns ileuNii'lne Han, les effectifs dans le 'premier ;
deil-rt!'Cvkdueraient. ainsi : .

Tabik.a L: 60. Evolutiors effectrlS du priqnicr degri; (un

1:177 1973 1074 1975 1076 1977;

Populat.on
scularisahiti". 1 989 . 2 045 2 108' 2. 174. 2 23a 2 399

Population
scolarisi,c- 1 003 r 16(1 1 357. 1 445 -7-1-54*0 ' 1 041

. 'faux de
,

56, 7p- 64,, 3 66, 5 68,3 71, 1

Eleves du
publtc 748

--___
877 1 139 1 2313 1 367

Eleves du
privt2 270, 0 270, 0 270;0 270, 0 27C, 0

aurait. s.iagnation kes effectifs da pri:;i1 ; .en 1982 l' Etat-devrait-Thr
reprendre integralemei.4 a sa charge ltenseiLrnenlent'primaire Prive.

7- .Evolution de PenseigneM,ent (lu Second degré
..-- Cette prevision est eta ie a partir dela dynamisation 'du systenie

. , .

actnel.. Elle suppose un mi intien du taux:de-:Pi.Oino"tion (Pune classe a
la classe superieure des tau>. de transition de 25 % pour le passage du
CM2'a4a'sixième et de 70 % p ur. le passage-de Ia troisikine Ala' '-----..

,..s.econde. Le§ effectifs_du publi.; tripleraietit-n eing.ans,. mais 1
ratio enseigmuits,/eIeves-se d6téi.orerait.. /

pnEvisioNs A 1..9Nc, .112:1-6 .

A. -1_,FN.-;)':IGN.ENIENT1)U ECHE

(i) Evo.lutiodth.-s' effectifs'

Compté tent! de 11«:?vo1ution de,l'enseignement du premier .degre au .cours
de la demi:ere dtcennie, nous terons-deOc\.hyPotheses d'e)wansion ;

Selon Phypotbese moenrie AI, le systeni-eS-e-ci(!y.eloppe a son taux de
eroiSsanee actnel 6'; 25 (7,..0 par an, ce 'qui .donnerait. eh 4980 un taux de
scolarisation de 70 % et 1 700 000 .éleves-scolarisés,

1. I.,'hypothese forte correspondrait a cello du 2eme Plan qui suppose
un,tam< de scolarisation di 7.2, 2.;',"c: en 1977 et:de 85 % en- 1980, maiS
qui nous paraft irréaliste;

2.z.. 3
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.
. .

Tableau 61.. Evolution .de Penseignernex . sacondaire'filiblic scion le-* --4
deuxteme plan .

Ge

5e

3e

TOtal 2e uiveau

1971-72 1973. H1974-7----1.975- 197i , p1977.

6" 500. 15,200' 16 4011..17 600 21 700 27,400

. 8 100 8 600. 15 200 tp 400 17 600 21-700

7. 70b -7 806), a 600 15 201.1 1.6 400 17 600

7 000 ' 8 000 8 000, 1 909 is5 80.0., 16 700 ;

31 060 39 600 48 206 56 100 71. 500 81 400
.---.:

2e .2,700 5 000 5 .100 5 100 5 goo 10 000
.._lere ,.2 300 2 700. 5 000. 5 -101.- 5.100. .r..5 600

_.

Terrninale 2 Q00 2 600 3 000 5 OPO. 5 100 I,'5 101:17

Total 3e nau. 7 0J0 10 aoo 13 100 15 200 15 800 29 .-foo

Total géndral 61wes 3.8 000 49 900. 61 300 .73 300 87 300.104 100., .

_

r. Classes -1166 1 419 1698. (2 015 2 414.

Enseignants Al

-
Total

.

Ratio éleves;
enseignants

650 760 790 1. 08

561. 676 831 972

1 124 / 1 354 1 664 1 946

1 583 ., 478 2 335 a 790 3 2fi5 3

37 38 -7-
,

.

- PhypotlieSé faible B b taux Ide scdlarisation.est maintenu
son taux actuel (50 %), ce.qui donnerait 1 276 000 'dleves '.
en 1-980 ; dette hypothese.estidgererne-a--supérieure a celle du maintien
deseffectifs en premiere aiine a un niveau .con'stant .ei aune évOlution
de la colio-r-te des éliwes selon les taux de-rendemerit Moyens obserl'ies
-'s..ur fa -période

.

En, fait, les .préVlsiOns fppdeesSur Ur; ta:U;; gIO:I:)al de .colarisatid.in
n'ent pas un,gran:: sens dan's la. mesure.o4.e.11es negligent .les dis.parités('
a Pintérieur d'un cycle entre les diVerses..ann6es ; si on analye le /
tauti d'admission dans le systame et les_tauxde transition de pivean

-niveau, on peut r4i.F..knvjsager les deux. hypOthCse ; du fait du. rajeuni -
sernent. confinu deS effectifs entrant a Pdcole-, le nombre de.s . prern'ers .
entrants devrait se rapprocherr_a_peu..21, Aes.effectifs. de la class
0.'gdr de 7. ans et croftre au.hrth.me...de..3 % pF.ri, soil en. 1980 env rOn

,.41.0.000,eleves. Le tato:. de c-rossance-de.--G; 2 dr;s effecstifs &est.
I



.es perspectkev.,trt'rbluiie.m de l'efiseignement (1972:1980)

eompatdric deterioration de,la-gtruCture:par Age des
eleyes 00 tale :unelioratam iniportante as rendernents a l'intérieur du
premier A'ne extenswn de Ilt scolarisation du premier ,niveau
risque. de pOser de nonibreux problemes du fait' c.le la taible de.risité
dOmographique des regions cu soularisees et des nombreuses,.diffi-
.cUltes not:itu.pleut:f:nztneieri: rettepritAX.t.:53 pzir leii-parsents. seMble
done Lille d6t.ve unt: hailss'e'r.olativement faible des.nouveaux'
entrants en (1P1 qui .devran :tugmenter scion tin taux de par,an.:le
no'nbre total 51cs ctieetifsi-eleHOir;'),d princi.Palemenk de.,l'ecoolution deS .

,'re:ale:nem:- a 1;0:ter:our du 5ys1enie ; dans la mesure oti
libre. regional tint pr.incipaleincut.afoi diffd,rentes se,Con
les 'regions:c'' non aux disparites, concernant ics sc..01arisableS en
premiere ;111t1r.'1. Ii N,;(1.0.101,1 faite Tulear), ii parUft indispensable
clue l'effOrt prioritaire porto 'stir la reduction des déperditiuns.

Le ae.'cloppement de l'enseignemLat scion Phypothese A :
L'Oixt'rapoliition des ti-'ndances acanelles, scion un tauxde,croissance de

25 ".4 d,.,itier;Ait on I'MO, 1.700 000 eleves scOlarises dans le premier
niveau it m taux' de ScoiftriSation de 70.'14, dont tin quart environ dans,.
le pr.ive. yoxtension de.,Penseignement primAire,exigerz. 761 000.
places,en, dont 310 GOO en.premier'cycle'et 450 000 en 'deuxieme
cycle,';sOit un l'ripleinent des classes de deuxieme. cycle.

Tableau 111. 1..%,.'ation di s effectIfs A Pinterieur du premier.' degre (1980)

C111

nouvea UN presents CE.2 CM2 CEPE TOtal

1.9.70-71 21,1 330 336 700'. 110200 05 935 30 000 942 50b .

1.9:9-78.0 310400 500 000 250 01)0, 125 000, 62 500 1 700000
I:979-30 b 300 000 33() 000 280 000 200 000 130 opo i 700 0b()

volun-,e d'e1Cves pout correSpondre a one repaetition tres
lifferente. a l'interieur des cycles 4, nous-fet!vas deux' hyPofht.ses

Maintien des taux de reudeniertu13,ig.:7-3IOur 500.000 CleveS inscrits
m'CPlyiLy'a 310 000 nofueaux,.J.I.On Eqrt 250 000 de niveau CE12,.
125:.0::10,de mveau CM2 ,et 62 500 LeertifiCs. Cette hypothese &est compa-
Ible qu1::,vec tine.ddterioration de la structure-par Age des Cleves ;
- Atoelioration des tato: de renclement : nous suppdsOns que le taux de

ei'iouL,letiatit cO premiere, annee est limite & 10 % des,effectifs ; pour
Lii poi.nbre ftC nouveaUx inscrits' (300 000),--iLn'y a que 330 000.'preseiits
!n,'CP1,. 11 son; 230 000 eleves niveau CE2, 200 000 éleves..niveau CM2
qT--1---30 '000 'CE1'2.

7

1elc9i lhypothCse A, Aladagascar a 10-choix entre deux poiicies : Jimiter
onsiderdblenient les rcdoublements, et, former la quasi-tofalite des .
lt;ties au,niveau CM2, laisser. jouer les ptux der-dCperdition actuels,
raiiquer tine' politique selective a Pentree du CMI.. et forther moins de
a moitie-de Its populatiOn scolar,isable au niveau

?



Economia rt.enseignanwntia Madagascar

_,
. .

. SelonPhypothe'se Ininimale ax la poplation seolarisee croftrait-ati
rvthme de la polulation seolpris.b1:0, c'est-a-dire 3,0 To par an ; elle
atteindrait .1. '370.-000 qui' pourrai nt se repartir ainsi a Pinterieurdes,

-.:-.
cycles : .

\ . ,
.

-Maintien des taux:de rehdivelit - pour 444 500 eleves presents en
CP1, il y a 300 000 nouveaux, 1561000 016yes de niveau:CE2, 82 500
eli.Ves de nivea:u C1112 et 41.000 616ves CEP.- .,.

-.1iedtietiop des ttAti%.de redoubleAlent lirnites A. 10 l'Al : potir,300 000.,,,., .

nouvea.ux, il y A.:330'000 prt'syrits-et -UPI-, 231 066 eieves'de'niSeau Cka.-..:
et 120-000 éleves-de-11162au.CM2 et 60 000 'CEPE ; il.faudrait' c.reer
200 000 places en premier cy.1..e et 100 000 en deuxieme cycle d"ici 1980i

,
.

:Tableau-6T./ Evolution des effectifs i'll'intérieur du Oremier degre (19801

CP1 CP1 \
11011,:vallX prtlients CE'2 CM2 CE.PE 'lois

1970-71

1979-80 a

1979-80 b

2,13

300

30-0

330

000

060

1

339

444

330

770

000'

000
.2:

11 ii. 200

14 400

2111 000

62 665

82 500

1'20 (Job-.

30,000 , 942 50

41 000: 1 170 0,6

60 000 .1-217.6..0.0

\l.) Vv,.,lutibn des enseigoants ...,t des claSses

Als ferons deux hypothi'!s-es au sujet de.Pencadrement deskleves,.
rz .io (dt12ves-maftre de' 80 (zil) et 50. (a2)

-

.,2,7

..
Maftres

.... ..

Eleyes a I

-.

'3. 2 50

.1 1 790, 000

171 1 270 000

21

19 000

.34 000'

25 400

au, ler janvier 1973 A 9 500.1es enseignants put:111(.2s et a ,

0.090 1/es ens-e.:guaift.4 prives..du premier Jgré il faudrait former selot
les hypotses entre ,1 500..nouveaux enseignants.(a-1, B) et 24 boo nouyeau
_enseiq an\ s (a2, A), (cf..tableau.\NVI en annexe 11),

Si retiept le chiffre'minimal de l'hypothese A, spit 16 000 m'altres
du primaire en 1080; on aura besoin de 1 1100 dip113; es par an'(600 pour/
tenir compte des deperditions de tciutes.Sortes et 5 )0 pour l'expanSion
des effeOtifs),. si les autorités veulent Oviter de -tr ,p gre.ndeS fluetu(atiOns

dans la forfrfation des maftres, il paraft raisonnabte de former environ
1 000 maftres par, an durant.dix ans, spitl.creer en .debut de période
environ trois centres; L,a redgction du rapport OeVes-maltre suppose

r ,
c-

2 z.;
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'1 700 -

. 1 600 -

500

A 6 olution des effeetts du primaire public
et phve au ryihme actuel de croissance

Taux de scolartsatton constant 50%

I

1300 -

12b0.,

. 1100 -

1000

900 -

!

I 800 -

700 -

600

50P

\
1963, 65

983326

_

1 70.3 n00 Ail

A

-

1 2 70 0 13

I I- I I I.
. 71 73 7f '77 , 79 , 80

Graphilue 8. Perspectiv_e_JtévolutiOn de l'ensei.ghement du premier I,
nii7datt



.'
elowgnie et enseignerent a Matkikusear . .,,

'

;

' .

i

. .

ainsi ime augmentation immediate du nombre di, maltres.formes,; sinon.la double conjonction de l'augmentation creseffectit'S seolairesi/et dela" ..., -.---climmution du rapport:éleves-martre.aboutirait A de.fortes flubtuations
"dans la forfnation des maftres.,

'En reShine, on peut prevoir ,Pour 1980 dans le premier,degre ;:. ..// - une formation de 1.100 mar.tres par an,. ce'qui implique la construe-/ ;

tioh de"trdis centres.1)1édagOgiques,' -
,,..

- un effectir d'eleves variant entre 1 279:000 et 1 700 l00/!..,-,..:,:-:.,,,k,:i:;
_..,

.- en nombre d'e1eveSfOi'MY4.clenO,Au CE2'clui Varie-rait:entre .150,000
'et. 300 000,; une amelioration intportante des rendementS permettra1t
de disOnser quatre ans de forMation e) In-quasi-totalite des effectifs,

., un hombre d'eleVes de niveau.CM2 qui.va,rierait entre 120 00.0--et"...../
260 000 et uh nombre des certifies di2 60 Imo a 130 00., /.,'.'

- un nymbrI. de plaees A creer dans le premier cyble200 000 A',/'''
310 000 et dans le deuxieme cycle de 100 600 A 450.9160. i

L'hypothese qui semble 1,a plus souhaitable, compte 4Mu des eoutqintes
finaneieres,et des normes peclagegiques, paraft tire 1 ,isuivante.: 1

.

- accueillir en CP1 un nombre d'eleves se rapproaL'ht-dela-clas4.--...:-.:
d'Age.de.7 ans ; limiter .le redoublement- a lo % pa ,' anneeitigqa!au;. . .

. ,.
CE2 ; realiser un encadrement de un maitre pour.'50 Cleyes ;-.1..------,....

7- effectifs du premier cycle varieront de 900 000 A,1200 000 ;
.

.,
. -.assurer.le passage en .deuxième cycle de la moitie des Clevei, :,,,I1:-.'
- '-eriviron 290 000 eleves dans le denxienie c ;cle.ei 50. 000,:ceri4fiCs..; f

creer des structures (!'accueil polyvalente.; po4-primaires;pour les
.. éleves ne.)ouvant continuer..

,

C

" B. ..EV01..U1ION.1)E 1.l.:NSER;NEMEN1

(i ) Les frteurs d'evolution .. ,
. . ... .

.. .

.
. ..

La.croissance des effectifs du deuXieme degrf:,depehdlde troiS yariab.les....:
-les effectifsde .fin.du premier degre, _ ;
.- le taux de.passage de CM2 en 6eme,-'* 7'.-,:.'-';, /

- les taux de rendement A l'inter'ieupdes e.:ycles.
Les effecifs en CM2 , .r. . .

. ,. .

Compte tenu des effectifs inserits en CPl.en 1973-74 et enSupposant
, une constance des thux de rendement a l'interieur du. syst'enie Seolaire''.....-;

primairq:,:.61 y .aurdit 108.600.éleves en CM2 en :1980 ; selon_hos hypo-
theses pre!cedenteS, leseffebls de f341--se-paient compris. entre 120 000 ..
(Ba et-Ab) et2n0 000 (Act)... . . .

..1..Cs taux de.pa4ge en GeMe . .. .

.

.

Le taux de passage .de CM2 en.6eme est d1eriviren.,44 %,durant la -ériode..4.,
1960.-70 ; nne conStante du taux de passage donnerait en' 1080 en sixième,
eirtre 50.000 eitL;ves (Ba.,et...Ablet 110 000.eleves'. 1:n maintiendes taux' :-
de'retention actuels donnerait A.partir'cles-tiotIveaux' entrants 'en sixième '..
un effectif 000 Ma et Ab)....et'40Q 000 ii\a). .

.,

..
. ..

226
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.La perspectives dVvolption de renseignement (1972-1.980

Table; u 64. Taux de-ridement A Pintérieur des eyelet,; du second degre
. .

6e . -3e 2ti, le Ter Tatal

Vraux

:Effep'LifS
j(ila et Ab)

--E(feetifs

50

25

000 44

848

000

.00,0

40

80

20

000

000

38

76.

19.\

000

000

14

28

900

000

,

9

18

5

000

---__...
000

2, 5

5 000

10900

100

2001000,

400.000
..

(ii) Evolution lflux..(11610ves
\

Les deux hypotl,ses precedentes impliquen* :
- dans Phypoth)se forte ; Lute extrapolation dcr tendanees observées au

. Cours de la dere lie, c'eSt:A-chre un taux de crlissance de 14 *par an,
. .

'snit en 1980 : 400 000' eleves dont 100 000 dans le public et 300 000 dans
Penseigneenent pri ;

__

1'14:_pdthes mOyenne.: tme croissancedes effectifs au rythme
recent danS.Penseig iement.prithaire, ,soit 7 % par an. Ici encore, on

:peut.suppoSef: le ma itien d6'la structure entre 'public et prive (sOit
:6(-090dans:1e public et 170 000 dans le prive).. ,

BEPC Selon..les d ux taux de croissance rétenus, leieffectifs de
:).ivea1 ..3erne pasSeraie t A 76 000 (A) ou 38 000 (B), ce qui, avec un ,

maintlert des'taUX .de' re isSite au Mveau du BEpC de 40 % donnerait
,30 000 (A) ou 15 000 (B4 dont 20 000 ou .10000: sortants. Compte tenu

.

:des perspectives.d'ernpli en milielkurbain qui perrnettraient-d'absorber
'au plus 3 500 breyetes.par an, le nombre de chtimeurs-risquerait de
-s.accroftre dnns de tres tortes proportions.

p.,6c un t.sux de reussitc..du Bac de 60.%. les effectifsbaCheliers'
seraient respectivement de 7 5.00.(A), 4 500 (B), dont 3 500 et 2 000. .

Sortants a ce.4liveau. Compte tenu des perspectives Wernplai',de l'ordre
de. 2 000 A 3 06.0,, Phypothese B ne'conduirait par A uri-chornage des

-bacheliers.

(iii) Evolution de;s enseignantS

iSious prendrons.'6omme hyprOthese un ratio éleves/maftres de 20. SelOri
l'hypothese A, le nombre d'enseignants pasSerait de 2 350 A 8 420 'dans.
Venseignement court' et de 2 810,6 9 320,.dans Penseignement long,.,soit
e'n toutde 5' 160 A 17 750 ; dans Phypoth6se B, . ce nombre paSserait
respectivement A 5 380_0 6 070, Solt en tOut 11 450.: Le nombre d'ensei-
gnants 'fera.if ainSi plus clue doubler (hypothese B) ou pluS,que tripler
(hypotheSe A), -Si Pon suppose que lamalgachisation sera integrale en
19811," dela signifie qu'iI udra former au moins 1 000 professeurs du
secondaire en plus- par ar. (hypotheseB), (cf. tableali XXVII en annexe

-
." r ,
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C. EVOLUTION DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE ET AGRICOLE
. . ,. .

.

. , \
Compte.tenude l'evolution.des..effectifs de Penseigne,rnent tecbnique.et
agritole au coUrS de la derniere'cicennieet-de.la faiblesse relariVe de
cet enseignernent; nous ferons deuxhyOotheSes :.

- une croissanee de. 10 % par .pn 'des' effeetifs (B)
- une croissance..de. 14 % par an des effectifs (A).

Les effectifs r.iu technique passuront de 6 856 A 16.000 (A) et a 25 .000 (B);.
..., (cf., tableau XXVIII en annexe Il). Avec, un,taux d'encadrement de ,dix

éleves par maitre dans les CET et de 20 éleves par maitre' dans les
. lycées.:\techniques, les enseignants devraient atteindre600, a 950. dans

les, CtT .et 50.0-A.800 dans les lycées technique's i; ils passeraient
respectiVernent de 320 A. 610-et-de 250 A 550... Unemalgacinsation inté-.
grale du ccrps enseignant devrait accrofire les enseignants des lycées

.. te,chniques de 420 A 720.. Cornpte tenu de nos hypotheses, un.,eifOrt

., important.devrait etre effectué en Vue de la formation des enseignants
de l'enseignement technique ; les effectifs d'enseignants devraient
s'accrottre globalernent de 750 A 1 460 environ, suit cl'environ 100
professeurs par an. .

.

Les effectifssortants et diplômés de Penseignement technique répon-'
Araient Selcin cetau;t de croissande aux besoins d'emploi.

D. E.VOLUT1ON DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

Nous faisons deux'hypotlieses :
-..Extrapolationdes tendances passées 1960-70, ce qui corresponil A
. 6 000 bacheliers en 1980 ;`

- Ralentissement.des eff&iifs au taux de 7 % par an, ce qui correspiand.,
. A 3 000 bacheliers par an en 1980.
Selon l'extrapolaticin des tendances passées (Hypothese'A), les effectifs
insdrits dans les Facultés passeraient de 3 279 A 9 130.de'.1970-71 A
.1979-80, .soit,un taux de croissance de 12 %. Les eifectifs insc.rtts en
Facultg.des Lettres et.des Sciences tripleraipnt ; deux inscritsieri\Droit
doublerdient.'. Ceux im.drits en éconornie quadrupleraient et deux 1nscrits7.
en médecine augrnenteraient'de 2, 6. (cf..tableau*XXN en annexe 11)1.,

Selon l'hypothese B. la croissance serait de 7 %Tar an et_les.erfectifs
doubleraient de 1970 A 1980 ; les effectits des Lettres et-de Droit augmen
teraient de 50 %, deux de Médecine doubleraient et ceux uL sciences éco..-
norniques et de Sciences augrnenteraient de 2, 4 fois (cf :. tableau_XXX,
annexe II).

SECTION III; L'EVOLUTION-DO SYSTEME EDUCATiF SELON LES
STRUCTURES RENOVEES

L'hypothese de travail se situe,dans le cadre d'une application plus
rapide de.s objectifs tie 11,nouvelle politique educative; Le systeme
renove se situdans uneoptique beaucoup plus révolutionnaire ; il vise

attenuer les clivages : rural - urbain - general - technique. Au-dela:
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'd'une école unique de 4-5 ans, les tneveirrfteraient suit danS tut
.deuki,`Mie degré de 4,zuis (12-15) unique sél'ectif). spit dans des struc-
tures post-PriMaires ;au-dela du deuxieme degrO:. les eri.:ves rentre-
raient dans un truisleme degrf cii seraUmt assuci.0.s travail RrOductif
et formation theurique (15-18 arts), l'r,lkityersité joUanthi deliors dc
sa fonctionde formation des cadres"Supt:rieurs et 'de recherche, un

-Tin-- e si!.6ducation ?ernianente. Ce systeme,'pour Otre viable, suppose
une. MO, dification des rapports suciaux et une rOduction deS differences
.de revenus en re'To milieu rural et le milieu urbain, permettant tout
Ala fois une noi lifiationr .des niveaux (1°aspiratiUti des parents et one

.réduction des conts de la formation. 11 unplique_egalement une inte-
gration des differentes instances educativ.es d6pendont actuellement de

:.noMbreu*ministeres,
Le premier eyele de 4,ans -5 ans accueillerait les enfants de
.11 ans ; le temps de travail serait de .20- heures, par semaine

y compris le travail A Ui maison ; ee premier y.c1e aurait puur rune-.
tion d'apprendre les mécanisnies ronklamentaux de la p-.?nsee ; le milieu

- ,étant.envisage comme source d'exp6rience, 1cs activitss manuelles et,
pratiques duivent aider.A fixer les conna,ssances et A developper les

.factatés crCatrices de l'enfant, mais l'Ccule dnpremier degre no doit
'pas ttre un eentre,..d'apprentissage. Chaque écule comprendrait un ou
deuX martres, 'la 'promotion des- deves Mant autumatique. Le taux
d'encadrement serait de dninaltre pour 50 deves... Le premier degr
serait sanctionne par in diplOme de fin d'etudes,.primaires. A la fin,
du premier cycle, les. Cleves entreraient soit-,dans un deuxierne cYcle,

i'soit dans des..structores.d'aceueil post-primaires. .
; 2. Le dytixime cycle (12 - 15 ans) accueillerait les eleye.s de fin du

premier' degre apres.un critere de seleCtion fonde principalement sur
.les aptitudes et les tests.; ee deuxieme cycle serait unifie'au maximum
et la.distinction structurelle entre cycle's cuurt et long,. classiqUe,

,:rooderne et technique serait supprimee. Cet enseignernent dispenserait
, a la fois une forMation.generale er'une formation technique.

Les éleves" qui', dans leur grande majoritC,n'auraient pas ac'66t1.6'
a:11 deuxieme cycle rentrerment dans cleS:.tructures..dlticcueil pest-,
primaires en milieu rural ou-en milieu urbain. viseraieh(ii
conserver.l'acquis de..1'école primatre, i:yasso.ci.er les eleves et-re
milieu .A .1a frmat.idn et A'preorienter les jeUhe.S.,A leur futur métier .

en dehors4es centreS de formation professionnelle agricule ou artisa
;.l'essentiel de la formation post-Primaire.serait realiSée par

instituteurs ayant reçu une formation spCcifique, avec l'appui de
cours par correspopdance, les jeunes encadrCs par Pinstituteur
pourliNient pour unepart réintCgrer.le trOisième
3. Le troisieme cyde qui accueillerait les eleves..de 15 A,-18 ans
serait directement integre au developpement ecoomique et. social'; il

.-serait envis.age en relation avec les activites productiveS Sous fdrme
d'un enseignement alterne mi-professionnel mi-technique. Cet. ensei-
gnement pourrait comprendre huit branches, la duree.de formation
étant variable selon les branches ;: (i) litterature, (ii). scientifique,
(iii) ihdUstrielle, (iv) agricole et elevage,. (v). commerciale,

2 3 1
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Tableau 65, Récapitulation des effectifs seolarisds en 1980 selon lee
deux hypothOses d'Ovolution des effectifs

A Forte

\ ler degre: total
gpi - nouveaux inscrits
\ pr6sents

CE 2

. CM. 2

6eme

BEPC

1'700

300

130

280

260

110

,

76

, 30

000

000

000

000_

000

000

000

000

dont sortants 20 000

Terrninale 10 900

BA\C 000

. dent sortants 2 500'.

2erne degre total 400 000

Technique total 25 000

dAP 2 000.

BAC technique 1 500

dont sertants 1 000
......

Total sugrieur 20 000

Sortants techniciens supérieurs 2 000

Sortants licenciés 1 590

13 Moyenne

1 270 000

50-boo
330

i()' 000

120 0012.1

55 000-r

38 0001

15 200

10 0001:,

5 000!
, I

3

1 250

200 000

25 000

2 000

1 500

1 750- I

15 000

1 000

750

.(vi) administrative, (AO aitfstique, (viii). nit,Aicorsociale. Les
élevee du troisierne c cle_proviendraient pour itessentiel..du deuxieme_
cycle, des passerelles permettant aux 61evés originaires deS structured
post-primaire.s d'accéder a ce troisierne cycle.
4; L'enseignement supérieur ou quatrierne cycle cbniporterait deux
degrés correspondarttau niveau technicien superieur'et cadre supéri4ur
cetenseignement suOrieur aurait pour fonction : ' r..,

- de formèr.en.priorité des techniciens stiperieurs en'deux ads- et
d'assurer une form-ation permanente par des pours par, cerrespon-
dance, session's itinérantes;
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Les perspectives d Vvolutioh renseignement (1974:1980)

- de diffuser laculture et favoriser Punite linguistique.; une partie--
. des activites de l'Universite consisterait en activités-productives.

Age Formation institutionnalisée Formation permanente
9 9

1.8
4enie cycle ,

3eme cycle . Structures d'accueil post7primaires
15

2eme cycle Palley; d'Orientation de 1 2 ans'7'
12

11 ler cycle-de 4 a 5 ans
7

SYSTEME RENOVE

Ce systeme repose sur-les objectifs Suivants :
- dormer un minimUrn de qtiatre .ou cinq ans de forrnation a la quasi-

totalite de:la pOpulation sco1arisable,
aeeueillirJa grande majorite des éleyes dans des structureS
d'accueil organisées principalernent autour de l'instituteur et des
operations de développernent,

- avoir un deuxieme degre sélectif constitué principalement: partir
d'une fusion entre enseignement et technique,
avoir un troisieme degre tres specialise directement lie aux acti-
vités productives, ,

- envisager la formation en fonction d'une structure -d'eruploi ofitimale
en milieu rural et ;:!: bain.

Nous distinguerons six niveaux de qualification :
- cadres supérieurs : n.:rsonnels qui sortent-des établissements

dienseignement superieur (ex, ingénieurs, professeurs (2erne
cycle du 4erne degre),

- techniciens superieurs : niveau IUT (ex, ingénieurs travaux,
assistantes sociales) (ler c,cle du .4eme degré),
techniciens : niveau fin d'études secondaires.techniques (ex. adjoints
techniques-,---instituteurs) (3erneclegrp),--
mairi-d`oeuvre qualifi ifautement qualifiee CAP + eXPerience
(ex. agents te-c niques, adjoints administratifs) (2eme degre),
main-d'oeuvre spécialisée : formation sur -le tas ou formation de
courte durée (enseignement de base et formation post-primaire),
main-d'oeuvre..banale : pas de formation particuliere (enseigne-
ment de base).s. .

I. EVOLUTION DE L'EDUCATION EXTRASCOLAIRE

La creation de structures post-primaires paraft stratégique si l'on
songe clue moins de 1/5erne des jeunes seront absorbes par le milieu
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_urba,in et que, compte tenu de l'amelioration.des rendements et de
P.Ige a l'interieur de Pécole du premier degre, la plupart des éleves
quitteront l'enseignernent'vers 1214.ans, 'c'es_t-Aire a un age oi
Pinsertion.dans des structures productives. est rendue diffiCile.

..filantation de feTles structures nre;t foutefois possi le que dans une
trasnsformation.radicale des rapporis sociauxet une dynamisation du
monde rural.;

A. LES OBJECTIFS DE LA FORMATION EXTRASCOLAIRE

La formation extrascclaire petit viser plusieurs ohjectifs qui sont en
partie contradictoires : .

.freiner P.exode -i7ural et eviter la formation d'un sousprolétariat
urbaln-;

- integrer les eleyes dans la dynamique socio-economique et assurer
14 formation technique et éconornique des ruraux';
susciter la creation et l'organisation d'associations professionnelleS
et de cooperativeS ;
alleger le fardeau financier-de la formation en Pratiquant Panto-
financement ;
conserver l'acquis de l'école primaire et eviter l'analphabetisme
de retour.

Malgre la diverskte des objectifs envisages, il_nous-sembd.eque les
structures d'accubil doivent.à la fois transfol.Mer.les jeuries.et..le_
milieu ofi ils sont appeleS a s'intégrer tout 4 la fois.: -

- des centres ri'alPhabétisation '
- 'des etablissements de formation rurale dé base-;
- des points cPappui pour de déVéloppement rural :

iitstruthents de formation pratique etUnites pilotes de demonstra-
tion et de vulgarisation modernes.

B. LES CONDITIONS D'IMPLANTATION

Compte.tenu de Pexperience passée, rimplantation de ces structures
suppose.un certain nombre de conditions :

Tdute -creation_d&Structures posi-primaires doi-t--Otre-'précédée-
dfUne preparation.au nive\u des Fokon'olona ; les Villageois doivent
percevOir ces structurescdnime la reponse A leurs problemes. Une
operation -de sensibillsation des adultes et une participation (par ex.
sous forme de designation de Pinstituteur);:de ceux-ci au pouvoir éducatif
paraft indispensable ;
2. ...LA creation.de ccs...strusitures douse faire_ea_relatidr avec les-
Otierations deiddveloppem'ent ; tout'ce que les éleve,s apprerment dans
ces centres ne signifie rien &ids ne rencontrent un Monde socialement
et techniquement transforme ;
3. Les structures d'accueil doiyent ttre diyersifiées, compte tenu des
conditionS régionales ; dans les zones d'immigration, les structures
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. .

.doivent etre liees a des operatiOns de colonisation-deS terres alors
que dans..les zones ,d]ep,iigration, ces centres doiverit plutôt sensiiliser

- les- jeunes t un ex4.)cie eventuel.ou les initier A.une
DansPirnerinaet-le.payS Betsileo-oii ii y a" rareté des terres oules
jeunes qui n ont pas quitte le vElage sont reintégrés dans les re aTions
parentales, ii paratt tres des.techniquesagricoles

A des jeunes qui né pourx'brit'les mettre en pratique que vers 40 ou 45. ans.
.L'essentiel de:la formation devra porter siir des ,formations artisahale$,'
cornmerciales et techniques. Dans les zonesde Pouest.sous-peuplees,

..'ces centres seront essentiellenient a vocatidn ap,ricole et devront faVo-
riser l'implantation cl'exploitations modernes...,.. .

C. LES STHUCTL 'WS PROPOSEES-

Les strOciuresd'accueil devraient dans un prmlier tenirs etre réalisees
partir de la coordination et de l'integration des striwtores d'acrueil

-post-primaires eXistantes en relation avec les ecoles primaires :
7-.1e.s centres de formation rurale.a.gricole ou . 'isanale qui dispensent .

one' formation.professionnelle do,inent un complcment de---formation gene-
rale et cherchent a intégrer les jeunes dans leur. milieu ;

- les colleges professionnels qui sorit implantés dans les sous-prefec-
tures et comprennent une'branche industrielle cornmerciai.e et genie
civil ; ils délivrent aU bout de quatre ans un brevet d'agent d'exécutiOn
et torment des artisans et petits industriels ;

- les foyers de jeunes ruraux ou urbains ;
- toutefols, du fait dela lourdeur de telles institutions et de-leOr/co0t;

l'essentiel .de la forination post-Priniaire deVrait etre assurée par l'insti-
tuteur eta relation avec les organismes d'Intervention et les villageois
les'institute-Urs et les divers .responsables des services techniques
(animateurs du développernent, vulgarisateurs techniques, infirmiers)
devraient exercer des fonctions &locatives qui constitueraient la base
de la formation post-prinlaire.
Nous différenciérons aini-si deux structures principales.se.on les zones
de déveloPpernent

- dans lesl:TaToTh-sa-Tes prbjets de développ.eMent -et de.vulgarisation
,.technique..§Ont en cours et oil Paugnientation de la prodUction est sensible

regioneles -d'ex-pansion-rorale,
nagernent) .bn peut.envisager la creation ou l'extension des centreS de

, 'formation-professionnelle agrirole ou 'artisanale.

(i) Les cem.vro. (le trnition professionnelle agrico:c.

Les centres de formation professionnelle--agilcole pourraient etre concus
sur'le modele der-s- centres de formation actuels qui, apres une période
de. sensibilisation de la population torment, de maniere alternée, les

.

stagiaires volontaires 'en dispensant A la fois.une formAtion professionnelle
agricole et un complement de forrnaion generale..
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I

Lts centres. seraiontorgtmisOs ..,Sous forme do 'coopratives'poly\-1-
.

...lentes ; la formation serait integqe, les.cc tmr.issances pratiques .(
,devant-apporter des solutions.attx Iproblamescouratitt.; neSd-es it51. i-vaCsj..

. . 3c.pratiques. La -cooperative du.ceatre Serait la prefiguration 'de/la -eoopé-
,....

---rAlfte----ifilageOlSeia4vAlente.(apProvisionnetnent eli-ii-oYens e produc- -

tion. conunerc'.1a1isation.des prodtlits, épargne; investissen ents.econo',..
atiou.es et sociaux)..

1
/

Les enseignants surtiraient des6tahlisSements.,agrico1es d,trfroisierne'v
evele ; on pout ainsi.escompter 100 centres crees par an, soil ..en 1980
1,000 centres dont la enpAcite d'Asorption serait de 60 stagiaires par
an pour un encadreinent de 2 009' moniteurs.

Compte tenu des nombreuse/s'dihicultes rencontrt'.es par les jeunes-
. la sortie des centres (iniinqut.dloutils,.rarete dos torres, oppoFitions :

aux rapports d'autorif6 e,opchant l'innovation techniquo), ii paraft..
souhaitable que les adtilte:l suiont associes n la gestiOn de cos centre's
.ct qie l'autofinancementyartiel de ceS centes perniette I eunstitntion

.d"un uutillage pour les jOnes.

(

(11) ,..Les eeufres techniques artisz,inaux

Les centres techniques artisanaux paraissent priuritaires, notainment
dans les zuneii on la rarete des terres rend netsaire le developpernept
de metiers non'agrieUles ; dans,les..z.ones a'faibie densit0 demograPhique,
,Thaque centre serait cqu pe d'une antenneThobile. centres qui
ouraiet.t pour Clehe de former des artisannts.rutlr ,urba.in,s, consti-
tueraient des.centres d'assistar,:e 'teehnique'r,:gionaux.,

. ,

Les centres formeraient des artis;Ms des- teehniques du fer, du bois
et du hatiment.' Ceux-cidevraient Otre capables dc PrOduire et d'entre-
tenir le petit materiel agricule, Winstaller et d'entretenir ics conduites-
d'eau. 11 s pourraient A la fois former des artisAns et assurer la forma-t-
ticaouvriixe du persomiel d("?ja employe.

bans la mesure oni,i(!nseignerne!rit artisanal a.des.exigences.particu,
lieres et ne etit.etre asTin:i16 a Venseignoinenz 'technique (.rdinaire, il ..

paraft essent:el de ik,iiner une formation'genOrale.et n,ientiflque dispen-
saa les coilllai.isanuOs techniques conduisant A former non seuletnent
des 'bons profei.si.onnels' mais egalement des an:mateurs.

pt:rEfit-alent estrc-ut-e pour le compte aes diverS clients
(administration, entrepriseS, partieuliers) les travattx neceS'Oaires." .

Les somines ailisi rOcultees peripettraient de financer Pquipenielit du ;

centre, de ,COnstituer .u.n.outillage pour les Cleves sortants. Chaquc.
cemre pourrail accueillir annuellement 150 Stagiaires. La duree de
formation serLiLde 18 mois, neif mois temps 1cin, truis.tnois
sttire dans les villages L..0 requis z. de
eois selonles sccLaIitcs. Ccs centres (!ii forn,ati:)t- prufessionnelle
au numnre dt 30d a!cueiti.,:raient en 1930, 45 000 jeur,'s en leut[W.spen-,.,
sant talc forrnn.tion
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Les wslwctives (1'(;;.)luticy, tie l'eliseignement (102-1980).

:OW Les structuris legeres ,

. ..
. .

Daris.janlupart des regions 0'0 n'existent pas d'opérations de .develop,:
aexaem.13:zzal......11.&c.014:!..devraiionstitlle.r.la S.tMuctur.e.de...bas.e.4%4a. _

.;..___ formation post-f)rimaire, Pinstituteur étant le'jn,vot de cette formation -- vs.!

Cout en.recevant Pappui des differents serviccS techniques.' .

La formation post-priinoire consisterait principalement dans la
reprise des rwciens Cleves de Pecole primaire sous .forme de cours du
soir, d'ecoutes LPemisslons de radio scolaime et Clinitintion'aux-techni-

. 'ques iLgricOles ou amtisanales. L,e but de la foration viserait princi-,
-pal.emt4lt..a..fqvOriser. la.retentio-n des connaissances.etla sensi-Oili- .

tion a 'des nouvelleS"techniques.- Le jardinou patelier scolaire jouerait '
. un rble essentiel en 'favorit:ant partiellem_ent,"autofin4tricement. dela

'formation post-pHinaire. ' .. .

Ltinstituteur devrait mecc v.iir une. fdrinatiori.technique Spéciale apriis
sa Sortie :des OtahlisserneptLt pédagogiques. plusieuMs solutions 2euven.t.
.ttre envisagees.quant n l'empioi des instiVuteurs : iscit les-inStii-Iteurs .

traditionnels seraient assistes les anciens maSifes 4o-premler cycle
. tri 6i serai.i:nt plw specialeMent charges..de Cette fOrnm-Ltion, soit leur
emploi:dutemps seraitalleae pour permettre.ces hein'es ..complemen7..
.-taires, suit les inaftres seraient fmancierement compenSés du surcroft
de travail. 'Compte t-eMar des difi'icultesdtinsertion des maftres en
milieny.3.1.1ageoiS, une .des .eonditions deréussite est que le maftre ne

. soit pas un 'Citrang-er an village et qu.e.,Pinstituteur qui. aurait un sur-
cri-p de tryt'ail reijoive Lies compensations financieres et sociales.pour!........ .

----qu'il soit intéresse a cette-forma4on, Toute formation post,primaire
,.rCierait un dec'alage par tro:Sensible entre les iriStituteurs urhaing . .

et rurnux serail. de maniere -quasi Cc Istaine vouee'd Véchec.
.. ..Le plaPtre peut etre le principal.a:4intcur thrs cblITCtivités jeunes:et
adultes r son.action pout concerner-alla-fois les loisirs,(sport, thefttre,
danse,-.culture) et ParnelioratiOn.cles 'n des oe.vie-(agriculture,,Clevagc,
peche, exploitation.babitar,.. nUtrition snt:C, hygiene, paericulture,

.
- . .edonornie dohiest3r1ue).

\ \Selon nos hypotheses, 10 000 instituteurs doraient regu. en 1930 une
,forniation leur permettant de devenir animateurs du. développernent ;

, chacup toucherait'eTharon 100 adolescents, spit en tOut 1 000 000'de
jeunes oui recevraient un_icompl_tanient-sle_for_mation_o'M..un a-ppui dans.,
leurs activites d'association Le Cravail de Pinstituteur serait de
'Oordre de f3 ft 9 heumes par-Semaine ;..en outre, avec l'aide 'de cours
par corre.Siiiiiidnnce et PappuirPeilagogique des mactreS,' Line partie des
adolescents Os structures .post,primaimes pourraient rentrer dans le....... . .

', troisieme niveau. .

Ever u.T. ION -1)F.- SE1G-14E MENT FOR MEE:-

EyoLiTTION131:.:s i:FFECTiFS L'ENSEICNEMENT.DE BASE;

1980, la qOasi-totaiite...de,s eleves de 7 a 11-12 aas seraient
aris avec un CM:acirLinen,6 un rnaftre pour 50 eleveE.

Z i
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les-etreCtifs varieraient entre 1 170 000 et 1 220 000 et les institutet.irs
entre .23 400 et 24 400 --La .5eine annee serait concue comme une.prepa-....
ration au -ciewxienie:&gré puur.les éleveg ayav reussiledoncOurs
d'entréb pour ce __

, 2eme 3enie 4pme Total 5ème Tdtal
annee ann6e annee atiniee 4 ans armee 5 anS----:

4...1143.--es.:.53,0 000 300 000 280 000 260(.000 1 170 000 .50 000 1 280 000 .

.

.Alaftres ' 28 400\ 24 400 ;,_

S.elon ces.objectifs,'11-addraitfOrrner ) 100 .martres-P.ar an nleur
dispensant une formation en deux .ans apr'es le BEPC a la fois---pédago.-
gigue .et dtaniniation. Sur les 25 400 instituteurs, 10.000 recevraient
uneforxation ricoie ou artisanale assuraut les baseS deilenseigne-.
'merit Post-primaire cette formation ou ce recyclage-poiivant tire
dispense daps les établiesenients duftroisième degr pédagogiques et
agricoles. 'Dans la,:plupart des..regidns..4forte'densite démogi'aphique,.

-;.1les edoles comPreri'draient deux martreg iiCint Pun serait...le delégué du
village et l'autre un instituteur 'étranger', mais dont la durée d'implan-
tation serait de l'ordre de.dinq ans._.

13. 'LE DEITNIEME DEORE

.Le-deuxinie dycle de trois ans-serait treS selectit.; ii regrouperait les:
levesdes.lycéeS, deS-CEG et des CET,_ en dispensant au niveau de's

sous-pr6feetures une fprmation a la fois generale et technique.
Les effectifs auraient entre 12, 13 et 15.ans. Leur_ifdrnbre yarierait

entre 40 000 et 8600,, laOlectivitétant rencitipo'gsible en raison dq..
Pexistence tie id forMation.postpiimaire et deAa..inoindre

lifdenlande sociale r6sUltint de la transformation .des .i:apports

6enle ,50ne 4erne 3eme Total

A 23 000 20 000' 18 000 lo 000 . 80 000

B 11 5'00 10 000 o 600 7 500 40 000

Professeui :

400

.2 060 ...
.

.-.La derniere année.wssurerait-une formation professionnelle pour les, .-'
futt rs sortants du denxibrue niveau. (CAP) ou prepareraA a laWiirsuite

/Cia .roisAerne degre- :les sortants auralent.le.niyeAuquatifiq,et,hau .er6ititz
. .

,,.-, ,rill:Eil4,,,..

!

238



C. LE '11101SIEM.-DEGitE
. .

Le tz oisieme degre integreraitdireCtement formation et vie prisiorv-'- . . ..._tie eles.eleves recevant ale, ims_une forsnatiOn_spkeiallskeldans..,les_____ _
. différents etabliSsements et une forthation1sur. le tas dans les ertreprises .-

.i.
..,..:.__ agricoles, artisanales, industriellesOu CO-Urs-enSeignants.. Leeffectifs

sgraient en .1980 les suivants :
. . .
,

z..1formation pedagOgique (2.ans) : centres pédagogiques . 2 000 -_..
- Pormation agricole,.(3 ans) : Lnlleges et lycées agricoles 2..00n

formation technique : lyc.ces, techniques 3-000. -

- forthation cotnnierciale et...?'.
écOnornique (4 ans) : lycée technique et commer-:

. .
. cial 1 -

.
4 000 i.

formation medicci-sboidle :.'écoles c!'infit'illièreS,
sages.-fernmes. 7

ecole de médeaine 1 ob 0
formation littéraire et .

.1

.

s
1

cientifique (4 ans) : lycées genéraux 10 0001
autres

Les perspectives d'evolutiprz de l'ertelpiement ( 1972-1980)
I :

25 000 .

- ces eleves:seraient directement integréS dans les actiVités productiVes;.
leur niveaii.:Serait'de technicien.

1

: D. LE QUATR1EME DEGRE
. i

_ Le quatrierne degre assurerait A la tf)i.s.la formation des cadres supé-
;rieurs et destechniciens supérieurs,0'iniciation a la rechr ché et l'éclu-

Cation permanente. 11 pourrait com*ter'trOis cycles correspondant 4- .

la formation.deS techniciens supérieurs, des;C;adr.eS stik.,érieurs et des
. , chercheurS. L'essentiel de la formation supérieure serait dispense

I

,' i stituton
..:__:_sau tis_formedleduCaon_perm 1anente,_ _

En definitive dans la mesure ol Pi i scolaire demeurera
,

Penjeu*principal de là tornpetitiOn socilale, tout\ laisse a penser que
l'inflatf.on :scolaire se perpétuera, La bression.1de la deniande_scolairereSt d'autant plus forte que la scolarisatiion se dt;veloppe. Si atidunméca-:.._
nisme.régulateur n'eSt institué pour freiner tette evolution, Penseigne-
ment-cOntinuera d'être le-principal conSommateUr de sa prOdUction et.le

. ,

principal accapareur des resources fintancieres\ et humaines.
,. Il existeune dynarnique propre du sys'ierne-Colaire ; toute extension

7, de celuci a la base se traduit par une pression des éleves entrafbant
..:.

l's la creation.de classes au niVeau superied\r. Même Si.--les autorités
Choisissent de generaliser une forrnatiohlondarne tale et de freiner le
secondairé, elles creent par l'affltr: d'eleves en-fin de premier degre -. ,,.....

.

-les;conditions d'inie extension du second d'egre."
plupartdes rInaliriC P t rieq_modeles 'de Pédudation supposent que

--.- --les-autorités peuvent maftriser le Systeme scolaire\ alors que celni-ci
:-. _ result-e-des rapp6rts de force.entre les grdypes-sociaux, et est le fruit

i,

. ,;!

.
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Tables Etudiants inacritS.A IrslIniVereité en 1980 par type de
. forMation

Lettres. .

Sciences
.

. Admiriistration

Agriculture'.

Institut
polytéchnique

1V1édecine

Autre

. 2

cycle Sortants cycle SOrtants inscrits

400 A 100 A 200 A 100 A 60.11-5.

800 200 400 200 1 200

400 'A --I00 A 200 A 100 4 600-A
800 200 400 200. 1` 200

GOO a -150.a 300-A 100-.A. 900..ai

1200 300 GOO 200 1 800
\

300 A 1QG,A 100. a 50 A , 400 A
GOO' 360 2:00, 100 :866:

400 -150 A Icio. '50 A. 500 A
800 300 200 100 1 000..

200 A 200 A 100 A 400 A
I

400 400 200 800

1 GOO -400 -2-60o

: CC) . 1 000 Al 100 a 500 a
4 000 1 700 2.200. 1 000 -.8.

d'Øi,passé hiStorique dont le .poids 'est encore préserit_p_arVideologie
véhiculée et le type de formation des maftresi , Passerdunisysteme
41itiste viSant a forme.r une bureaucratie et re_s-cidres du setteUr
moderne.. kun:.Systeme congu en fonc.tipp-de la dynamisatiodde.S .

village:, siniptise 'en realité unere-ilef &On scicale tres,,profonde.:-Dana
-.1a-mesure-oEtLi-1.-nty aur'1,4.pas -do .modifieation-des-rapportSsoCiAux.,-'-tout
laisSe.A-penser q1a pressilon sociale pour la poursuite des ktudes
.danS le cadre-des structures actuelles slerneurera et que, politiquement,
il_sera difficile de Contenir cette pression sociale, les solutions

structures post-primaires paraissant illusoires selOn. Cette.logique...
.La martrise du sYsterne scólaire'et la generalisation de structures
post-primaires supposent en fait une modification des .rappOrts entre
le moride brbain et le monde rural..

ToutefoiS, une autre hypothese peut. être envisagée qui est celle de
la deterioration ou de la desinstitutionnalisation du systeme.éducutif.;
face A Pafflux des feleves;' clf, fait du manque de ressources hurnaines et

fit6.eti4res_seul.;eht tre r:einventées ou des
métanismes auto regulateurs peuvent apparaffte qui conduiraient une
au-to elimination des.ereves mi. a :de s. i'orro paralléles.

En definitive,' 3s contraintes éconoiniqueb. :.,-ront.détermMantes
ausei bien pour:les atitorites scolaires que pour les Ce Sprit .

ellee qui, eri dernier ressort7 déterrn-ineront Pe7.rolutirin du,systeme



Les perspectives d'evoltition de l'enteigewmetu (1972.1980

. .

scolaire s it di.rectement en freinant les Pbssilzi1it6s,4!.expansion,..d,u,,,,,..,;
e-fi-sUrrgeant i réinventer de nouvelles .solutiqns, Spit,indi- .

-rectepient esi-r*.faisant naltre des contradi'ctions.,qui. seront vécues par .

tlifférent..a0tjeUrS sociaUx.. La .dynainiqUe..du sysferne scolare
doit-g-tre- mise en relation ave.c._cglle du système .6corionliqUe.. *La'

. trOisiemepa.rtie an al) sera l'intération. des-. systernes éducatif et
.6.eonornique. 1

r

'
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_TROISIEME PARTIE

Intégratiim clu-systeme éco omique
et du systeme éducatif

Nahoana nb ho tia vaoka ruapary kolriko)..o"-r- tirquoi.aimer ce qui
est nouveatc;ct n cause de cela rejeter-Ce qui est an .ien'. Prbverbe
rnalgacbe:1

avons.vu que le systimie d'enseignement et le Syst rne écono-
mique r,eporent appareminent a deuk logiquefrfdifférentes ).1'éconOtnie,

;stagne!,et zip 'ddyrait pas c.Innaistre au cours.de l'actuelle decenni.e One
croissance notabfe ; le system& edUcatif tend par contre a exploser et

_paraft .se développer de maniere autonome vis-A7viside l'éconOmie:
Considerer que Irécole a une autonomie relativeyne.sous-entend pas

son indépendanee a regard du processus 'de production niais Siknifie
quecette dépendance passe par des mediations tres complexes ;
le systente productif exerce'en definitive tine a6ion deCisive,sur le
sy'stme éducatif, a un premier.niveau puisqutii determine les caPa-

, cites de contributiOn au financement du systeme éducatif,et_les...capa
:--77-----EfreTTT('abscrption des flt. x d'eleves par.WSysleme productif. a Ull

second niyeau puiSque Pécole .sélectionne res-agents pour une division
technique Ot socialeffefe-rrninée par ailleurs. Le systeme édUcatif
est ainsi entretenu par le surplUS..social mobilise a partir des m.odeS-de
producti.on.precaPitaliStes -et capitalisies et du surplus transf46-"Pa.r

La ldgique des systemes16ducatifs.et éeonorniqUes &ex-
. .plique en definitive \dans leurs relations --aVec les_rapports- sociaux

sein de la, Fl.*ki'are-tYralga-Tc-H-6.
Aprèsavoir anaVisé les depenses. et-le fiiiañcernent de l'enseigne-

-ft-ta--Si-7 -

ment.au cours de lalderniere décennie (Chapitre I), -nous- étudierons
ies contraintes éc.oryomiques qui voiit peser sur le système Oducatif
durant l'actuelle dvb'etiniejOKapitre II) avant d'analyser les qgie.s
possibles d'intégration-:des systrnes-iitonorrrimre-efa-ucatif en
fonction dc lT&ytrt n des rapports sociaUx (Chs-')itre III).
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I: Dépenses et financement
de renseignement (19604972)

L'evalt ion des dépenses et du.financement de Penseignemefit pose
rtain nombre de problèmes-a la fois theoriques- et statistiques,

notis.ne pou'ons qu',evoquer dame le cadre de cette-etude :

(
A. LA DTSTINCTION ENTRE LES COUTS ET LES DEPENSES

L'enseignement conduit a un accaparement de ressOurcei finanCieres
. et humaines ; celles-ci peuvent ttre evaluées par les débours comptables \
(coat effectif) OU parTensemble des satisfactions dont s'est privée la
collectivité du fait de Penseignement (coat reel). .

Alors que dans une entreprise Soumise au calcul économique, le
L-COfit-effectif_résulted'une deeision d'allocation des ressources (plus

ou mol.ns. oi.------"Tt--i7t.'r-)----d---nae , anS':--i*e-ntri-S-e-edueative, *les_de_penseR refak-
tent seulement les-ccats drfitilisatiOfiAes facteurs de production
(travail', moyens de pifoduction)-, corript-e-ferio-dInne certaine combi-

:naison de ces faoteurs ; en Pabsence de 'ioiedu marche, le coat reel
_tend* sedifférencier du coat financier. Ainsi, dans denombreuses
"rgarderiet et,6coles de breuSSe, 'le Coat financier est nut intis non
le coat,reel, ca7; Vecole est c-onstruite par'le village et le maftre est
pa.ye, en nature, L'e-dalisation ducoat monetaire de Pemploi des,enseir
gria-nts au coat diapportunite i-i-igilioserait pa ,. exemple que les salaires ,

que tOucheraient les enseignantssdatitres acliviiés seraient leS,..,4.

767-1 na-nrs-.Darts une optique décitiOnnelle, le COM reel devreit integrer

r

lés coats d'emid-3-Thsi: ail des_eleves P, . de allocation de ressource
-a des emplois non di e-C't-

S- \
ctifs, des exemptions fiscales

dont linéficie l'école, du chOmage, de - ,
rfa-li a Madagascar ,. d'un ceteit:y a man -a-gne du fait de ---77,-- ,

la non affeotation productive des él*ves et du coat SOcia
tndes-,diplômes -mais -de -11aut re, -11-r -faible substitution entre-:educatioif=-,--':.--:.1

. ,--j

1., Le inémoire que M..A.Noah.a. rédige sous notre direction ciantient
certaines:statistiqiieS..4e nous avons utilisees pbUr la:redaction
de ce ehapitre. Les fravaux de M. Perrot pour la periode 1960-1961

;nous ont,été precieux.



T. directs qui'concernent le service edueatif et les.coftts de production
indirectSPOur Pensemble de 'formations irOductrice 'de services
joints: -. __...

L'enseignernent est une inclustrie principalement utilisatrice de
travail-;les,inptriS en travail sOnt mesures par Pensemble des salaira'"'"
ercharges sodiales verses au personnel.enseignant et non enseignant ;
ce poste constitueplus de 8 0 % des dépenses totales, le pourcentage_
.cks,déperi?..3es de personnel étant le plus (dove dans l'enseignement
du, ler degi;'. et du 2eme degre et dintinuant, dans 1.'enscignement tech-

-Les- inputs de capita) technique. sont de deur
'types : capital cir culant (Sei'vices:productifq, tels:L..'eau, gaz,
Petectricit6; les-a,ssiiratiee, le nettoyage, ou materiel telle's leS
fourintures scoralr.es;) et caPital fiX-2"(dépenses d'amortissement dti
materiel pedifgogique ou non et del, constructions).

Les conts de production irliffE:rent selon les ordres.d'enseignement
et s'elcin les type,s d'ecole. .

Economitiff imsdpwmcwt a liadagast-ar

.

.
_ .

et activites-PrOductit., Penseignenlent est-un moyen 'de r.eduire le
emploi et. donc;,.cl'atteflueP 'le chômage,

ilgst-un nioyeil cli. . - des emplois_et,dedistribuer des revenus
elativenitnt élevifs groPpe d'enseignants. On potirrait a. titre

s;upposer que.ces--effets so compensent et-consid(rrer,
quedes débo:irs'comPtables sont tine mesure dUcotlt reel dePensei-,
gnement ; de toute facon, nous situant A un niveaunatIonal ct
-cherchant.k.'replacer les depenses_ dienseignement de,ns.le cadre de.s..
grands agregats de la cymptabilite nationale; notis tie retiendroris dâcs
ce chapitre que les setils debours:comptables ou cotlis monétalres.

. ,

13. LA DISTINCTION ENTRE LE COUT DE PRODUCTION ET 1,,E
COUT D'UTILISATION DU SERVICE EDUCATIF

Le cofit de production du service éducatif resulte de la7combinalsopf
des facteurs,utilisés pour obtenir ce sertrice la force de travail:et

-ries moyeps. e pi-oduction. On Peut-distiriguerdes cotps ele production

Oh pout prendri Phypothese selon laquelle la valeur de la. force
de, traVa'il des ens.eignants se "resout pour une part en prix des
moyens de subsistance et des;,depenses-de-formation neeessaires
a.1-a-pet-Production de cette foi2ee de travail et pour une part en-

_..... ..------ prixdeS biens de ftixe-dndispensa ables u rede social ,deS. ensei-,
.----- gnarits. Du Tait de'l'héterogéneit-c.jelodes de production, le

.
prix de la force de travail differe coliSideratment.elon les

. ., . .

-----'----------7-rypes-ciLetrisbign'eirreTrt-r-irr-frirce-dc-trirrail-des.ritaftres--dn-dcr '---

cycle est reproduite au.sein des 'Modes de.koduction precapitri- .
_distri.-.i...zi....cel.Were's; enseigt-iiints nationaux Pest au sein.dela forma,- :
tiori socia7natiOnale, enfin Celle des (grangers l'e-st en fonction
:de la fori'nation sociale',des pays ;industrialisé.s. .



Lktiemes et finwieetnetu tlecenscimwmenu( 1 960:19 72)
.

Le cat d'utilisation du serviceldcatif : l'ere-ve est. Putilisateur drun
lui permet notamra4nt d'ame.liorer-sajorce_de travail ;

cet apprentissage,des..connaissances, ac.quisitiond'aptitudes ou dritti-
tudes, conduit.' a des catIts qu'on pout evaluer en.pertes de temps: de
travail pypdni:tif, &Tenses de transports., de fournitures. d'inte'rnats.

a l'ecole, c'est participer.n Wi rite, .revetir tel habit, disposer
,de'telles fournitures, etre oblige 'd'tire loge en viIlC, verser de
l'argent ;-.1 la kernieSse, du parti.ou au, denier.du culte, contribuer,.a.u.
firiancement dela. cooperative Scolaire. Ces-th2penses, aane.xes h fa
production du 4ervi6e, mais.indispensables,soas -Peine di,exclusion
scolTilre'ou Sociale, dOivent.être inteiet'Oes dans les depenseS de forma-
tion ; elles diff.ei:ent selcin les groupes sOciuux euselon les types

_ .

etudioris le8 -de7penses
..les cipens..'S de production et Celies d'ptilisLiOn du.servic4, et.denc
caWulons.les depem-tes..pour la' collec:tivite tx.ir m.dre d'cmseignement ;

lorSque nous anulysonsle financen des.ckpenseS., noari di-stinguons
te'finam5ement du cont de production du service educatif paryEtat,.
l'exterieur et leSinTThages (eccgages) et celui du cont d'atilisation di
serviee par les menages (en tenant compte de PassistanC:e
des f.:gl'ises -et de l'extérieur);,

:

LA.:NIESTRE DES DEPENSES

La i-nesdre des depenses.pf!esenteun certuin nombre de difficultes
d'ordre stattique :

en ce ui concerne la cofitribution de l'Etat, nouii.n'avons pas-friu
travailler a partij: des documents rel-atifs l'excution des budgets.
et avons dfl utiliser les lois-de finances prtliv-is-ionnelles ; avons
dti proceder t desajatements dims la mesure-.:od ii n'y a pas de
corres.pondance \nitre l'exeftice budgetaire et l'annee scolaire.

. Le badget du .Ministere de Pedlication:nationale de co'rrespond gain
''.4ne.partie des derlense,,totales d'Oducation .;' il nous a.faliddegager

Clan's. les .divers chdpitres btidg4alres,Jgsvil.c1,..is-ethidat:Neg.....-.
c1,4iendant.des autres rninistEres., Enfin, dr1+13.robleme S!est.pose

:du-fait de la presed:e.du.budket genral et des budget:i
tivite:a locales : moyennant prise eu compte des 'subventions, ris-.7; tournes et des mouvements de fonds.réciproquos, on peut,calculer
l'effort public ; ii n'y. a pas tothefoki:3 de corxesponclance entre la-
presentation budketaire Cl l'analyse des.dépenae ; par.exemple,
le budget.distingueleS.credits d'equipem,ent qui concernent les -' depenses d'investissements et non d'amortissements et les cr&lits
de fonctiotinement ; ceux-ci se decomposent en dépenses de personnel
et charges sociales, depenses. de materiel dont certaines sont des
cotts en cnoital CI,Liutres sont des imastissements
et lepenses d'intervention publique qui-p"re-senWnt un'earactete
hythek ; en outre, de.nombreux etabliseme'ntstepanclent paS
de Pellucation nationale;



_ . . . -
&anomie et enseignertienta Madagascar

. .

- en ce qui concerne Paido exitérietire, Coat poUrI; l'extérieur OU'pour le pays aide conduit Udes résultats tr6sdirf6=-
3`.évaltie l'assistance teChnique 4 partir des salaires etiy"s

depenstnexes, oii-S'uppose que leth salaires cbrrespondent'
aU coat d opportunite du travaltc-e---qui est' evideniment faux ; sL .

on reval e a sor: coat de rmnplacement par un :nation. 1, moins la
contrepa tie.versée par.le pays aide, on aboutit a ums aide nulle,

;'.ptiisque h c,ontrepartie national.e est caleulee au coat de rempla-
distinguerons ainsf les depenses sur ressources

totales....er, les depenses sur resso.urces nationales..
c.e qui conce- ies depenses des farnilles, ii n'exiSte pas.

d'enqUaterZlispOuibles permettant de c.onnaftre leurs..contributiOns.-;
..-js enqutede PINSRE ne retiennent que les seuls droits d'ecolage

et d6enses de fOurnitures ; nous fe.rons'uinsi un.certain nomPre
d'fiypotheses quant.aux deponses effectives des menages,. en utili-
sant notamment des enquates effeCtudes aupres des etablissements-.
prives.

SECTION 1: :LES DFIPENSES ET LES COUTS UNITAIRES,PAR
TYi3E D'ENSEIGNEMENT

, .

LES DEPENSES PAR TYPED'ENSLTGNEMENT

LeS depenses effectives constituent une mesure de Peffort global
.consacre a Penseignernent ; cUes peuyent tre diffei.enciées en depense:
de fonctiOnnement-qui se denOuent dans l'annee et des operations dont
les effets depassent,le cadre annuel (investissernents).

Les depenses.de fonetionnement redouvrent trois types de dépenses':
(i) de personnel ": salaire's oi traitements des agents correspondant'a

.

la .fournitUre directe.(enseignant):ou indirecte (personrrel adniinistratif)
d'Un service lid a l'enseignein,ent ; (ii) de mat qiel : achats de biens
et de services destines a une cOnsomrnation cdiante (eau, Clectricité,
fournitures scolaires.); transfert..... tra srnission d'Un.pouvoir
d'achat par une entité a .une autre sans contrepartie directe, par
ekernple: aide aux CleVes a caractbre social telles les bourses,.les.
oeuvres universitaires ou les Cantines).

Les depenses d'investissements comprennent les achats de biens
durables et les Constructions scolaires (equipements de Padministration

----tance est fonction'du montant total- et de la repartition de la population
--scalarisee (le cOat unitaire d'investissement est relativernent plus_

logements des martres, des eleVt's). Leurdhipor-.

les zones a faible densité'de scolarisation, par exemple,
-le sud-ouest) ; du niveau de Penseignement (le coat de construction
aUgmente selon les degres de formation), .et du tyye de construction
(materiaux locaux ou importes).

..
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A. 1.\1 STRUCTURE DES-DEPENSES EN 1971

LeE dépenses d'enseignement du ler'ilegre-s'elevent a environ FMG.
7,.0 Milliards dont 1120e est finance par l'aide exterieure (300
millions) ,\ 1/3 est finanee par les fonds. priOs (2, 2...Milliards), 6 %
par les budgets c5inmu4ux (439..mi1ions); % h budget general

. et 55 % par ales budgets Provinckutx -(4, 0 miliprds)\; (.1.4.ti &Tenses
représentent0 % des dePenses toiales.(cf.tri'Weau I en aimexe LW.

Les dépenses d'énseignernent'secondaire_s'eleVent a environ 50 milliards
dont 30 % sont hiaunces par-qe budget general (1 5), 2 v par l'1.dde
exterieure (1,2 riKtthards) et4-6,u/opariesfonc? mil

- elles represententv20 % du total (-d-f-leatt .11 en.,,..minexe 11`1.1. \

Les dépensesd'ensewemerit agricole s'eletu a 445 mil1icA dont
70 -% sont finances su\t: budget general (317 rnillioris) .,et 30 % Sur aide\
extérieure (127 millions), soit 2 % du total (f. tab. IV en anneke \

Les dépenses de formatipn des enseignants' s'-el:e-vent a 7.91,3 millions
dont 70.%.finances par iv bUdget general (541, 3),<..30:1;..fin,anc6s
par l'aicle..(250, 0) , -soit 8, 5 % du total'. (cf. tableau..V.-7t,kn,aiinexe IIi).

Les dépenses.,d'enseigi\eMent supérieur a' 2, 7 mi111ttrds dont
20 % finances sur budget general (536;7 millions) et .80 %.fihances',par
l'aide (2, (i'milliards) 580,millious de ces depenses eoncerner,it des
etudes hors de MadagaScar.',:-soit. Il, 0 % du tt-al (cf. tableau M
en annexe III. \

; .Les dépenses des autres formations s'elevent 'a 1 097, 5 millionai:.ciont
. 20 % financ.és stir aide (23) mipions) et 80 % du,budget gene'ral (867;-5)\

soit 5, 0 % des dépenses_foialeS,\ Enfirt, les dépenses generales s'.61Cverkt
a 1,130 milliards dont 20 al\finairs sur aide (230 milliOns) et 800, 5 '. '\.
millions sur budget general ';,, soit 5',.9.0/ des, clepenses totales. Si l'on ..'. lc

impute ces d4erises génerales au prorata desdepenses de chaque,tiNeau'
et type d'enseignement, on obtient : (i)'330 thilliOns pour le priMaire, \
soit-FMG..330 par éleve ; (ii) 352 rn''.1.ións,pou-r-1. ..condaire, soit

\_

FM.G. .520 par éleve .; (iii) 137 rn: Lions: pour le .uperieur, soit
cFMG.27 0.00 par étudiant ; (iv) 50-millions pour le technique, soit
FMG.10 000 par éleve. ... .1

bn peut en- outre evaluer les depenses linnuelles d'investissements ,a.:...
'.environ 1, 5' milliards, de qui repr4ente'un.e-depense "totale d'ensei-

- ...

.gnement.de-Pord.re de 20., 8 milliard .

,

B. L'EVOLUTION DES DEPENSES VE FONC 'IONNENIENT
..

:

L'effort global 'd'onsacre a l'enseignement est pasS"e 'en franc's 'pourants
de 8, 0 milliards en '1961 a 21,0 milliArds en .1971 ;',,yenseignernent
supe.rieUr a connu la croissance la pl*:rapide puisqUe sa.part danS .les
dApenses est passée de 10,5 % en 1961\a 14,2 % en 1971:cependant que
la part dit primaire passait de 46,3 %A 41, 4 alo 'etcelle du technique de
10, 7- % a 6,4 % (cf. tableau III en annexE. III).

On peut Triettre ,en relation les dépenses.d'ense1gneMent aVecyles
dépemses bUdgetaires et 1e PIA ; le pourcentage des depenses budgetaires
d'enseigneMent par rapport .aux budgets est passe aicours del.a decennie.
de .12,7 % a. 20 %. Les dépenses totales d'enseignement representaient
en 1961 5, 8 % du PIB et en 1971 9 %.

\.. 2 4 7



Economie et enseignement Madagascar-

Tableau 67. Répartition-des dépenses par ordre d'enseignernent (1971)
(sans les dépenses de capital)

3

En pour - .

centage En pbur..37..
Valeurs Dépenses . Csentige

totales(MillionS) du PIB

Prirnaire 7 000 36;3 :-.2,8
Secondaire 5 000 25, 9 -... . 2, 0
Sur.tirieur 2 700 , 14, 2 --`13,1,..,_
Teclinique + Agricole 1 550 8,0 0, 6
FOrMation 800 4, 2 0,.3
Autres 1 100 5, 7 0,4
Dépenses géne2rales 1 10.0 5, 7 . 0, 4

,
.

TOTALk 19 250 100 7, 6

Evolution des dépenses d'enseignernent (en millions de FMG)
1961 1971

3 200 46; 4 .. 7 000 41, 1'
1 828. 26, 6 5 000 29,4'
. 740 10, 7 .1 093 6, 4.

. 57 0, 8 445 2,6
336 4, 3 ..,. 791 4, 6
731 7 0, f.; 2 7.00 15, 9

:` ;1`12 OU 17. 029 160
A

Primaire
.SeConda'lre.
're.. hnicite
Agi cole\
For atio\-1
Supenrieur\.

\ .,

\ \

. La lo de Wigner, selon laquelle la part des dépenses publiques dans

.le reven natiorial tend a crof, re, a a ins'. jou6 avec force dans le domaine
éducatif: \ \ ..L'élastiLté tentWei:e des depenses totales Wenseignernent par rap-
port au PIB sc...ét.e.de\k, 7, ce qui représente en francs-courants un-rythnie
'annuel de crotsanee k10,, contre 6.% pour le PIE. En consacrant
9 7:0 de. son PIBv, l'enselgnernent, Madagascar a atteint un.seuil'qUi peut..

\'. - -._._
difficilenient etrt\dépassexsans relnettre 'en cause les equilibres écono-
miques fondarnenttrUx. 0.

. .
.

.

..
,

.

Ces-d6penses-rneNrent l'effort global.par'rapport au Produit intérieur.
brut, rnais n'indiquen as.les facteurs explicalifs de l'qffort Oticatif ;----.L.
elles font lr: somme de épenses.b.étérogenes en cOrnptabilisa:ntI'alde .

a son coat pour le donateUr ou en additionnant des dépenses prilAes et
publiques. Pour avoir une plus gra' de connaissance des facteurs expli-
catifs permettant notamment de prév ir les .c1C;penses 'futures, il.faut:
analyser les coats unitaires de l'ense ernent.

248
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I D4enses et finaheettwnt de ,l'enseignetnent (196071972)

IL-, LES COUTS UNITAIRES

A. LES COUTS.UNITAIRES DE FONCTIONNTEMENT

(i) Les c s unitaires par types de formation

Le coet:unitaire par niseau d'eug-eignement egale les dépenses:d'ensei-
gnement de ce niveau siar. le nOmbre d'élaves inscrits ; les différents.
:61&nents du coet cOmprennent :
le traitement deS enseignants (b),
- les -dOpenses d'administration;
H.les.charges dérivées : cantines, transport:, bourses et allocations,
- les dép,enses de Jonctionnement du Ministir.e,.
7-les d6ensesde fOnctionnement.

En utilisantlIne formttle simplifi(Ye, :on pout icrire que le 'coat unitaire
on coat amieejéléve (c) déPendde troisTacteurs :

le ratic pracSseur/Oeves-(a) =

le niveau de réMun(ration des protess.-.0,irs,..b),
rappoxt entreles ,Clépenses autres que les frai,Gs de personnel.

et leJ depenses de'personnel: (a) soit

C. .a.b (I-+ h)

n peut eonsiarer que : .- traltement du professeur (b) est fouction du
7/7enn pa-'té*e () roit b = y T, ; y.. étant la pondération du traiternent

Y ,du professeur Par 2rapport titt revenu par tate .i..3.

' D'oa : I C = a. '
I

(1:+ h) 1

Cette formule est h'spirée de-s trbvaux de Svennilson.
2. Le salaire moyen retenu corresPond aux dépenses salariales

divisées par le nombre d'enseignants ; les\-salaires, des assis7
tants techniques ne sont pas inclus, ii s'aglt de coats unitaires
na:tionauX ; dans 1.a mesure pa le traitenient dun assistant tech-
nique pris en charge par-le budget national-Co respond au coOt
de rmp1acenen de celui-i.ci par un national, 10 coats unitaires
de la malgachisation correspondent aux dpets unftaires nationaux.

2 4
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Economic it enseigneMent a Madagascar

1 Dans Penseignement du ler degre, le traitement des rnaftres repre-......

sente environ 80.% du coat de Penseignernent (h = 20 %).: dans les
du ler cycle, le traitement anntiel d'un maitre est de FMG.

I '1 000 1e rapport maftre/éleves de 0, 012 d'oU un coat année/
éleve'de F.1 800. Dans les écoles privées, le traiternent annuel
est d'.enyiroh,7MG.1-50 000 et le rapport mallre/eleveS de 0022
d'oU un enat de FMG. 4 500. Dans les écoles publiques, .le traite-
ment annuel ést d'environ FMG. 530 000 et ie rapport maitre/
éleves de'0, 012 dt oU Un coat année/eletre de 1'MG.7 300....Le coat
unitaire moyerf Pent Otre..6alue a FMG.:6.000 (plus FMG. 1 000 de
tourniture a chargedes familles (cf. tableau XI en annexe III):

9. Dans leS CEG publics, le traitement des enseignants represente
environ 66 % du coat ; le rapport rnaftre/éleves est de 0, 049 ;
le traitement moyen annnel d'un rnaftreest de FMG,800 000. Le
coat d'une annee/éleve est voisin de F.50 000. 'Dans les CEG
prtves', letraitement des enseignants est de FM0.'300.000, a =
0, 052 et It 25 '5, d'ou Cr 20-00.9.-F. Le coat indym est de.FMG.

.30 0(9.
Darn, Penseighement secondaire long public, leOraitement d'un .

erlei.gnant est.voisin de FMG.1 060 000 ; le ral.iP.Orrprol'eSseur/
élet'eS.e-Stde 0,040 ; h = 15 %; le coat d'une annee/elevepcut Otre
&value a FMG. 55 000. Dans le prive, le trai"erpent est voisin de -'-'-'1
FMG. 800 000. 'a = 0, 045 ; h = 25 %, d'oU C = FMG. 45 000.
Le coat moyen est de FMG.42 000. .

4. Daps l'enseignement technique court, le traltement d'un professeur
de FMG.800 000 ; celui-ci represente 65 % des dépenses ; pour

un ratio prófesseur/éleve4 de 0,114, le coat d'une anneetéleve est
de FMG.I25 000.

5. Dans Venseignement technique long, le traitenient .d'un.profe.sseur
est de FMG.800 000 ; le rapport,a = 0, 044, le rapport h = 40 %
d'oir C PMG. 50 000.

Les cOats relativernent élevés du primaire public ..(FMG.7 300)
s'expliquent,par Pirnportance--Ces.traitements des instituteurs dans .

Penseignement prirnaire public dont les revenus sont 17 fois superieurs
au reventriiar tote ; par contre, dans les écoles du ler cycle; les coats
sont seu1ern6nt de FMG.1 800. Dans:Penseignerrient secondaire, les

Eq et les lyd'ees publics cOatent a peu pres le mOrne prix, la faiblesse,
rkIative des traitements des professetirs de CEG étant compensée par
des dépnses .annexes plus élevées (internats). L'enseignement tch-
nique court est particulierement onereux en raison du coat du materiel
et d'un faible ratio rnaftre/e1eveS.

EvolutiOii 'des coats année/éleve

--Dans l'enemble, le s. coats année/éleve ont eu terldance a décroftre
au cours de la decennie par suite de la baisse des traitements des ensei-

,.-gnants (en termes reels) et de l'augmentatiOn du ratio maftre/éleves.
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,Tableau 68., Coot annee.eDve 'et analyse de ses cornposantes en 1971.1912 (en FMG) (sur Uprises nationales)

ler degre traditionnel

communal

prwe

moyenne.

CEG priq

Public
.

moyenne

Lycees prive

public

rnoyenne.

.Lycees techniques

,

CoOt

année

i!l6e

(C)

CoOt

enseignant

eke
h ,

pourcentage

....

Copt

annuel

enseigtant,

(b)

Eleves

(5)

,

Enseignants .

(.M)

Rapport. 4'

enseigtant

Levee

(a)

'7 300 6 .200 15 530 000 17 562 000 7 149 Of012.

1 900 1 500 22 120 000. 4 162 000 2046 0, 012

.4 500 ,.,.. 3 )00 30 150 000 5 260 000 . 5 686, 0, 022

6 000 5 ',30 20 320 000 11 01 015

.., 20 000

50 000

15

32

000

000

25

31 ..

\.

30,0 HO

800 000

l'O

27

39 440

15 280 .

2 072

617

0, 052,

0,041 '.
.

.30 op 20 000 28 415 009 14 0,050

30 00 22 000
H

.25 500 000 17 33 350 1 526 01045

J 000 48 000 15 1 000 000 33 , 19 700 966 0., 049

42' 000 32 400 25 680 000 30 0, 017

125 000 91 000 35 80i 000 27 2 350 268 0, 114

50 000 37 000 40 800 000 21 3 900 175 0, 044

, 100.1,1 141114411'er!



,En:riamie t enseignenwnl a .11ati4:,Nscar
...

a. Dans PenS.eignent.ent primaire
,

Dans lo primaire, le effectifs opt doUble deppis dixans (490. 000 A
985 000) ilors qu6 les denenses d'enseignement primaire passaient de
3, 2 ndlli.ards A..7, 0' milliards .; on, pout' ainsi considerer

d'-une part, quo la reforme de 11(,cole.dit ler cycle-a eu pelt d'effetg
stir la r6cluetien des coOts oudo moins que ces effets.ontété

. \-
componsés par Paugmentation des Araitements conSécutifs A.Pancien-

---net6 et it la qualification .des maftres"des aceleS primaires.publiques,
d'autre part que. le .coOt annee,telave. en prix consb...nts a diminuc
dans la ratetiitre oS les priX ant augmente d'environ b cr,'.1 en divans,
ulars qae les salaires des..enseignants font r.e:d.e.s. constants.

-rahle.nii 69. Evofution du cont. annae/eleve (talks. l'enseignernent-ppimaire
deptas 1961 (fonetionnement) (e"A fraiws .eourt'ints)

1.1ffee'tifs 1)epenses Goat armee/.
616y .17MG:

,

- l 961 490 3,-2 6 500
1962 543 8,3 6 000
1963 . 595 3, 5 6 000
1964 634 3, 9 6 200
1965 652 4, -1 6 '.70O
1966 6.37 . 7 .7 300

771 4.7 6 100
1968 777 .6 200
1_969 822 6, 2 6 000
1970 942 6,6 7 000.
1971 985 7, 0 '-7 00.0

.
L'ensimr1;. do pers6,,,,a1 onseig:u1 'Iant national, les t:otIts unitaireS
de fm-u4i.)tn,c.itlen natiJnztt.x corresr -)nclont aax coats totaux.

irals secon,daii.e

Les ef''.ectifs 'do Seconda ire ant presqUe quadruple de 1961 A 1971 en
passart de jr-..) 200 a 107 8110, alors que les dePenses étaient Multiplikss
par trois (1,8 rrilliai.ds 5..5;0 ; lc. coats anneek-li2ve t.;t
ainsi ,dirainue du fait de la ;nalgachii:iition des ertseignants et de la. part
croissanie de l'enseignement prive (dont les cont.3 sont inférieurs).
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Tableem 70.

AWenses et Atancenwnt de renieignenient (19604972)

Evolution des coats anneejel'eve dansle,..secundair.e.

;

;!t

,
1k1bliz.

.1

, 111961 12,8
1962 .12., 9..
1963. 15;4

I' 1964 11, 1
I

1. 1965 18, 3
! 19.66 9t 0, 0..-

1

1967 :. 99, 0 ,
1968 ):;, 6
1969 27,8

i 1970 31, 0"
; 1071 :. 34,9

.

Pri0

Effectifs
(milliers)

. Total

DOpenses
(milliard-Z:) ,7-1

Coat antte.e/
mj,ve FN10,;--

- 18, 0 '30, 8 1, 8 , '.;0 000 .. .

r "35, 4 2. 1 ,- .60 boo.,.2.2,
264-- :..-.4 1, 8 2,:,5 . GO oop
29;7" 44;13-, 8 62 ma,
30; 4"--- :48,7

..2,
3,1 . 83 GOO

. 37; 9 57, 9 3, 4 .. 50 000 ,-

46,7.. . 68, 7 . 3, 7 -,'53, 000,
61; 1 _4: : 41:0.00
57, 5 I 85, 3 3, 4.,,. 43 oo6
.62,3 .; 93, 3. 4, 3.. .13 000..

--t9, '3 !107, 8... 5, 0 ....:46 000

c. Evolution des coats dti.supilirieur

Dans Je sup,erieur, leS effecti.'s se sont -accriis.beaucOup l.us i'apidement
clue les déper;-S-es...1 le coat etu4ianc a baisse,demoiti en ab;-ans ; la
raison essentielle baisse- tenaiit au, c,hanOnient du ratio etudiant/
grofess'eur,

;Tableau FT; Evolution du,c oat a -`=2,-/étt,,Liant l'Universite,
(fonctionnernent)

..12ffectif, 1
1)6pensns Coat annee tiacliant

1e6 FiNICO

1,9.61

1962.

.1.964
1965
1966 .

1967 .

1)66
1971.

70:3
.1 2'1,

1 76
1 509l 'r

))! 3

2 .1`

2 /396
4 '5(,0

04.0.
.160

019, 7
1 030 .620

213 " 660
1 261 630-
1 395, .660
1 509 690
2 400 530

-F.ftectifS sans les capacitaires.
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Economic, et ensekenement a Madar scar

Depuis 1972; dépenseSPi le financpMent de l'enSignemerit su.-
ricur ent éte modifieS...; la prise en charge d'une.pai'li.e.::eroissante des'
dépenses par le budget national,et la reduction de Paide exterieure orrt

,Contribue une baisse importante des depPlises en 1972. ' Toutefois
entre 1972, et 1974, celles-ci se sent a ilouveau acCrues. Les denenses-.

. kr

fonctiohnement..a cicarge du budget sont passees de 350,milliOns
(1972) a 531., 8 Millions (1973) et A650 millipns (1 974) ; les depensesNN-
dp.pers-onnel enscignant a cha'rge dU budget pasSant de 100 millions'.

millions (1974), lesidepenses de personnel etranger, a charge
de l'aide française, pouvant Otne estimees A 368 millions : suit en tout
une.clepensed'Pnseigiiernent superieur de..1, 3 millions en .1974.

13; LES COUTS UNITAIRES D'INVESTISSEMENTS

Les depenses-dU.VCStisSements coniprennent l'achat de _terrains, la
construction de bâtiments, l'acquisition d'equipements durables.,

Le poOt unitaire d'investissernentsra,rie en raison inverse de, la
dirnension de la clasSe, ,ét diff08e selon 1s matPriaux utilis, elon
la Conception et la structure cle'renseignement ;.dans la mesure
les batiments fMancés,généralement surIonds d'aide exterieUre appli-
quent les normes .des.pays industrialises et utilisent des m'atériaux
et des equipements importes- dont le prix est augmente des frais de
trarisnorts, les coOts, de construction sont relativernent-élevés ; l'école

,constitue a.ceite du bâtiment administratif et du lieu de culte lp seul.
bp.timent en diir. signe du, caraCtere.'evolli village. Les-coats

.
unitaires d'investissements se sent accriis au cours de la dCrennie-
au. rythme de la hausse des prix 'des m.ateriaux importes ; pes,inves-
tissements entrafhent des charges reCurrentes élevees d'oti.une,det\e-'
rioratieri rapidedu capital eu des cha'rges d'amortisSement budgetiVores.

,SECTiON IL LE FINANCEMENT DE L'ENSEIGNEMENT

Les :;ources de financement ne doivent pagifitre e-rvisages du seul
point de vue d volume des ressources qu'elles permettent de drainer
vers l'enseign,,ment mais également sous Pangle

- de l'effiCacite in'e, de Penseignement (dans quelle mesu.r,e
ressout exerce-t-elle des effetssur la qualite

des maftres et la productivite du systerne ?),
- l'aftectation,optimale des-ressources entre les investissements: ,

productifs et, e 1ucatifs (les sources de financement sont-olles
concurrentielles ou ..uiiplémentairPs entre ces investissernents 9),
la repartition sociale (dans quelle mesure le rrrode de financemefit
est-il equitable eu egard aux coats etaux rendements de l'ensei-
gnement -par grcupes sotiaux ? ),

- la decentralisution et la régionalisation de l'enseignement (dans
quelle Mesure1t, mode de tinanceMent favorIsC-t-il,certaines regions,
et 1, Llt:ceiii,alit.-.,%'jen du systOrac,.scolaire 9).

. 254

Ff..; .,::



Demises et firtancement de l'eltseignement (1960-19721

Le circuit de.financernent : le financement de Péducation a été assure
au cours de la décennie par': (1) les cdirectivités publiques :.Etet;
provinces, communes ; (2) les particuliers : les comrnunautes villa-
poises, lesparent d'eleves'et les etudiants ; (3) les entrepris.es;

...(4).Pautolinanceinent de.4...etoldb; (5) Paide extérieure privee et
., ,r..publique.

Le circuit de financernen't,de Penseignement rnalguche peui etre
present0 ainsi.(e:.5graphique 9) :

nous distingnons cirwagents : l'exterieur (A), les arganismes
prives (B), les entreprises (C).,l'Etat et les collectivités locales
(D).et les'menages (E) et deux ordres d'enseigneMent : prive et
public et l'exterietrfinance pour 6;8 Milliards dont 5,8 pour Perisei--
gnement public (al), 500 millions pour Penseignementprive (a2),
et 250 millions de bourses aux menages (a3).

. .Les menages financent pour .5 milliards dont 760 millions cOur
renseignrnent.public (e ), 2,3 milliards pour Penseignement priVe (e2)
6t:2 milliards de fournitures (e3) ; ilS-reOivent 'par contre 230-millions
de bourses cle l'exterieur (a3) et 525 millions de bourses de P-Eltat (d3).

L'Etat finance pour 12.milliardS dont 10,4- milliards -pour.l'ensei-
. gneMent pUblic (dl) 96 millions.pour,Penseignement (d2') et

I..... 525 millions pour les ménages.(d3); .

.Les entreprises finantent.environ.100.millions,Penseignement
public (e 1 ). .

Les Eglises finanCent pour 500 millions l'enseignernent prive (b2).
L'enseignement public bot finance pour.5:8 milliards par l'extérieur,
la, 4 Milliards par l'Etat. 100 rnillionS par les entr.eprises et 760
millions par lesménages. L'enseignement priVe.est.finance pour

. .500 Millions par les'Egli.ses, -500 millions 'par l'aide extérieure,
, 76 millions par Jt.F...tat .et 2,3 milliards .par.les menages.

L'évoltlion du financemeni : En moyenne, la:rnoitié. des 'clepenses
gnement ont etejinancées sur reSso.urces nationales publiques, 30 %
-sur aided ekterieure et 20 % sur ressburces priliées (cf. tableau
en annexe IV):

Le$ depenses budgetaires en Passant de 3, 6 inillions en .1961 a
6,6 milliards .en 1 967 et 12 milliards en 1972 représentaient
12, 7 % des budgets en 196.1,. 16, 9 To en 1967 et 20, 0 'cik en .1971 ;

durant cette.période, les dépenses inscrites au budget générlif
passaient de 1,7 milliards a 3, 4 milliards et'6 milliards ; les
depenses inScrites.aux bUdgets provinciaUX passaient de 1,43

...milliards a 2,.8 milliards et 4,6 milliards ; les Openses_inscrites
aux budgets communal:ix passaient de 167 millions a 614 millions
et 681 millions,

- l'aide extérieure &est accrue régulierement n passant de 2,-7
milliards 'en 1961_a. 48 ntilliards en 1967, 5 milliards.en 1971

. et 6,4..milliards en 1972,
- les .depenses Privées p4tivaient être estimées a 1,8 rniiliardS en

1961, 3;6 milliards en 1967 et 5,0 milliards en.1972.



, /
Economie et enseIgnement a Ma4awar

.7 .

03-2033

t
el -760 e2 2302

d 40400 (pale news ii;C,41)

1

Ensegnemcig
Public 00

d3-525 (bourses)

Etat et
coliectivités

locales

EnfwptIses

Cglises

d2 76 (subventions).

- a7 -5800 (paibments directS)
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Dipett3es et finuneetnent de l'enseignetnent (1960.19 72).

E

1
1961 62 63 64

A Dépertses budg4taires d'enseignement
8 ,Aide extdrieure

C"'Dépenses Privees

65 66 67 68 69 70, 71 72
/

0 Depenses totales denseignement taux de 10%
E Budget. teux de 6%
F P18: taux de 6%

3raphique 1,71. Evolution des clépenses d'enseignenient, du Budget. ei
71
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'Tableau 72. Evolution des depenses totales d'enseignement de 1961, a 197,2 (en runners de EMCI)co .
-- .
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1961, I 962 1963 1964 1965 /I 966 1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973.

3.6

1,0
2,8

1,7
1 .8

2,7

1 , 8 :

8:1

28,4,
7/

..3.1, '.;

12,7

.5,8 '

4,1.

1,1
3,0.

2,1
1,9 .

s3,2

2, O.:, .

'9,1
.-29,2
35,8:

146,9

11,2

6,2

4,5

1,2
3,3

2,2
2, I

,:3,5

2 , 3

10,3

32,7
35,7

155,6

1.3,8

7,3

. .5,0

1,4
3,6

\.
2,4
2,3

4,0

2 , 6

11,6

32; 6'
35,7

158,8

15,3

7,1

. 5,6

1,5
4,2.

2,.7'
2,6
4.,-..1

2 , 8

148
35,0
39,2

186, I

16,1

7,4

5,9

1, 7
4,3

t. 3,0
.t12,7

4,2
3 , 0

11,1

37,0
40,6

181,6

16,0

7,3-

6,5

1, 8
4,7

'3,4
3,.0

4,8
3 , 6

14,9

38,8
43,7

192,8

16;9:
748

7,7

2,6
5,7

3,5
3,4

5,0 ,.
4 , 2

17,9

44,3
49,0

208,1

.17,.11.

8,4

...,..., .-
.8,2

.

2,6
6,, 2

4,5
3,7

-5,2
I I 4

18,8

49,6
53,5

226,2

I7,5.

8,3

9,8

.2,9
,. ..:

4,9
.-43,9

5,4

4,7

19,9

55,0
60,4

247,6

HI, 0

8,0

11,0

3,3
8,.3

5,8
1,3

5,6
4;8'

21,4

60,8
67, I

260,0

2(1, 0

8; a

11,0

3, 8
1'0; I

6,0
4,6
6,8 r

5,40 ....

23,8

272,0

9,0

12,8
....

.

9,6.
9,.6 ,

12,6

5,0
.5,5
23,1,

-
63,8 '

A) ,
Depel'ases budgets ires

dont hudget gémiral
affaires.culturelles (a).
affaires culturelles (b)
t dget general -

1\ktal,(c)
budgc.' provincitdAd)

11.1 .Aide.'exterieure. .
C') Depenses privees2
ii) Total A + 15. C

3
CI 1-10dgoer

lhalget general

ES
4

1

CO A/E pourcentagey
11) D/F pr.sUrcentae

1

-

.4..;es44;enses. budgetaireéducation comprennent le budget des affaires culturelles ( ,eneral, provincial et communal) ainsi nue'
, depenses. qui ne sont pas cOntrOlees par le Ministère des affaires; culturelles (enseignernent agricole, ('cole militai re, Ccole

.:-;.-Wadmitirsiration, alphabetisation, etc. ).
--'7C--= C + d et 154-, a ..+ d ,.Z,, 2. Nous avons inclus dans les depenses privees les dépenses de fournitures scolaires et les .droits d'ecolage mais les mitres

Z depenses d'utilisation du' seryi ce éducatif sont excluea.. . .

3. L,es contribtiti-As et ristournes entre leS budgets ont eV, prise's en consideration `; nous avons inclus les budgets provinciaux
mais ,non les budgets commUnaux. Entre parentheses la maSse.budgetaire.totale. .

4. 11 n'existe pas de series homogenes.51.u-PIB ; notamment les corhptdd 3e:1-966 sone etablis selon ., , ,,nenclature_des. Nations Unies
t. a la différenCe 'des .comptes ant§y-iétirs ; nous" avonsréalisé. celte Skrie en citerchanftt raccordt t- ', tlifferents lndlces.. .



IkpOises et finatu'oneht di renseignement (1060.19721.

I. LE FlNANCEMENT PAR LES BUDGETS

L'essentiel de l'effort edueatif a 't' financ6 depuis dix ans sur ressour-,
ces publiques nationales et la part du .financement 'public sur ressotirces

'hationales dans le finant!ement total a augment6,au cours de la, decehriie--
(cf. tableau X111 en mmexel11).

Le financement public a ete relativement decsentralise Puisqueles
budgets des collectivites locales ont pris en charge notammept l'ensei-
gnement'ai ler degre ; toutefois, los difficultes de ressourc.eS au
niveau local, out conduit a upe centralisation progy.essive dufinancement,
cette evolution aboutissant en juin 1972 a la suppression des budgets
corknunaux Qt provinciaux et A une Prise en char& de l'ensemble des
depenses publiques par le budget general.:

A. LES DEPEN,SES D'ENSEIGNEMENT 1NSCIUTES AU DUDGET GENERAL

.Les &Tenses iiiscrites'au budget general donCernent a la fois les'
charges chi Ministere des aifaires culturelles et telles qui dependent :des
autres Ministeres (clricUltureinterieur, arniCes, animation rurale, etc; );
'elles s'elevent en 1962 a environ 6, 0 milliards et en 1973 a pres de
13 Milliards. Le budget,general des .affaires culturelles quirepresente
qo % des depenses totales d'education inscriteS au budget general (soil.
3,8 Anithards en 1972) a progresse plus rapider-tient que celles-ci...

La part..dedepenses budgétaires d'enseignement par rapport au
budget general est passee de 8,-9 % en 1961 a 13,6 % en 1971 ; ces
déPenSeS ont 'eté multipliCes par 3,4 cependant que le budget general
Ctait multiplle.par 2,2 ; elles représentent 54 % delensemble des !

'dOpenSes budgetaires d'enseignement (11 milliards) et 21 % seaeh'.ent
.de'l(epsemble des:depensés d'enseignernent .(22 milliards) -(cf..

XV,, XVI et XVII en annexe III).
Les depenses-inscrites au budget geneiral sous la rubrique du Minis-

tere des affaires culturelles concernent - les dépenSes-generales non
imputables a un d'enseignement .; les contributions a la .remune-
ration des martres du ler cycle (enseignement primaire) ; les dépenses

secondaire court et lOng ; les dépenses d'enseignement
technique ; la contrihof ion de l'Etat a l'ense'ignement supérieur ; les
dépenses de fo

1

rmat. : personnel medical tles.depenses.'de hi jeunesse
et des sports.

1. En 1972, stir Ain total de 3,825'inilliards, les depenses d'adminis7-
tration représentent 710,2 millions, soit 2J % les &Tenses' secon-
dres:1,3 Milliards (36 %) ; les dépenses d'enseignement technique
448, rtAllions (13 ; les dépenses de formation d'enseighants
535,3 mdlions-(13 To) ; les déPenses d'enseignement supérieur
4570 millions (7,5 ; les &Tenses d'engoigaegic.raI,Pijiiiii'.6'.'7::,...:
188,6 millions (5,5 ; les dépenses de formation medicale513
millions' (2 61o) .; les depenses de jeunesse et des sports 81,96

millions (2, 5 TO.
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B. LES DEPENSES D'ENS.E1GNEMENT,1NSCRITES AUX BUDapTs
PROVINC1AUX /

(i) Les depenses par types de ':ormation

Jusqu'en 1972, les dépensps provinciales d'enseignement'concernaient
principalement Penseignernent du ler degre (90 % du total), . et secon-
dement, les frais des ateliers seolaires, des ócoles inenagOres et
les subvent!ons a penseignernent prive. Flies se subdivisaient en
frais de : .

.
.

, .
.

personnel : salaires et accessoires, indemnites diverses, frais
de-transport et d'hospitalisation. Le3.budgets provinciaux ont a
leur charge Penseignement primaire publitiFSoit en 1970, .7 150
personnes dont 6 218 cadres C et 5 673 niartres ; les traitements
et indernnités s'élevent A.,3 436,3 millions soit FMG.480 000 par
personne. .Le.cot1t des ateliers scolafres et (Toles nienageres
s'éle,ve,en 1970 A 98,8 millions soil/pour 192 personnes FMG.
515. 000 par personne,
forictiOnnement .:.-rnateriels .de rernplacenient ou de renouvellement,

.

entretien des Min-tents (108 millions), ...

- contributions subventions : subventions A Penseignenfent prive et
contributions d'equipements sportifS (70,6 millions),
depenses diverses : bourses d'études, stages.de" recyclage; etc.
Les dépenSes de_personnei representent en 1972, 95,13 % du total,
les dépenses de fonctionnernent 2,4 %, les subventions 1, 5 % et
des dépenses diverses 0,3 Pio.

1.
. I

(ii) Evolution des.depenseS.

Depuis 1960, les depenses provinciales d'enseignernent sont passées de
1.6 milliards A 4,8 milliards en 1972, soit un.taux de croissance annuel
de1,10 environ, cependant que le total deS budgets provinciaux passait
de-.4, 6 milliards A 8,5 milliards; soit on taux de croissance de 5 %
par an ; les dépenses d'enseignernent qui représentaient en 1960, 36,3
des budgets;en representent en 1972,. 54,8 %. L'élasticite des dépenses
d'enseignement par rapport aux .budgets provinciaux a éte de 2
(cf. tableau XVIII en annexe III).

En consacrant 75 c',O de leur budget aux dépenses sociales dont 55 %
Pease...ignement,. les budgets,..pr,ovinriame av_aient_ati.eirit_un

difficilement franchissable, l'élasticite, des r.ecettes fiscales &tent
réduite dans la .mesure ou l'esserifiel de celles-ci,est constitue par des
impôts de capitation. Cette..évolution s'est2traduite en.1972 parda
prise en charge des depenses provinciales d'enseignerrient par le
budget general et.la suppression des budgets.provinciaux.
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Dt'pe ItSt'N r ,inani.vm-nt de l'enseignenwnt (1960.1972)

'(in) Les budgets comMunciu:

Les communes rurales jusqu'en 1972 avalcint p4r domaine dractivit:
pr'incipale.les affaires sociales :,e1.- eignement ei sante), la mise en

___valeur du domaine comthunal, ',les travaux d'inter8-.. collectif .(entretieni'-
des reseaux de3e elasse d'h;:draulique agricole, les routes communa14,-
ou intercommunr.lein, leurs cess,oure.es proveAant des.risthurnes, ,des'

-"centimes a)ditionnels et des subventións; il existait a Madagascar'. I.

771 conin'aihes dont 36 communes urbaines et 735 rurales, Pimportailice
.de leues budgets variant corn:iderablement (celui de Tananarive.depaSsant
1 milliard tandis que cell:: de la moitie des communes-sont comPris entre
1 et.2 millionS). Les,écoles eommunales du ler cycle étaient princip i.- '
lenient financees Pnr-les hudgets commUnaux. Ceux-ci devaient prey ir :

\

a.' Pour les investisernvw..s

En depenses : le coat de la construction et d'eguipement diminue de
la participatdon.au travail de la population soiCTMG..500 0.00-en moyenne_.
Aont,FMG.200 000 de travail humain, en recettes : tine subvention
.provinciale k FMG. 150 000.

b. Pour le fonctionnement

_En dépenses : la remuneration du maftre sur la base norninale de
F.9 000 x 12 mois FMG.108 000, les cotisations patronales a la.
CNAPS (FMG.7 560), et a la caisse de prevoyance et de retraite
(FIMG.6 480) (i) les fournitures (FMG.15.000),.(ii) les frais d'entretien
(FMG.I0 000), en recettes une..somme.de FMG.89 000, representant
la-participation 'de l'Etat au ti.altemeiit de

.

-Les communes depensaient ainsi en moyenne FMG. 58- 000 par-eCole,
,sóit FMG..33 p00 pcur le salaire du maitre et FMG.25 000 pour'Pentre-
tien de l'école et les fournitures scolaires ;en outre, taut quo les
eeoles du ler eyele n'avaient pas MC creCes, elles devziient verser au
hiidget'PrO'ci1..1.-eial-,F-M.G..25-'000 par instituteur.

En 1971, les dépenses cornrnunales d'enseignement oirt atteint
671 rnillions ;,les communes ont .obtenti 182 millions de 1'F:tat comme

-' contribution au paiement.des rnaftres et 100 millions de provinces
cOmMe contribution aux constructions des Ccoles ; les depenses effee-

-trves-a-ia--eharg'e-des-commtmes-peuVen't-doriC-Z11 ''' -ei;a11166-g -y-a6 t
minions pour les ecoles corninunales a 175 millions pour les Ccol-esr

provinciales.
Le total des deperises d'enseignement inscrites sur les budgets

communaux, est pasSe-de 150 millions en 1980 a 756 Millions en..1972-
la part de ces depenses par rapport au total des budgets com:nunaux
est passe& de 3,6 % a 10.6 %. En realité, du fait quo les contributions
des budgets generaux et provinciaux, les depenses effectives a:charge,

2 1
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Eeni;ornie et ,lladagacsar,

1,cs.budgets communaux, sont passes' de 91 millions' a 439 nnlliens
en--1971 soit de 2,2 ().,) a 7,5 (I/0 des budgets communaux (cf, tableau X'XI

LONICXt.' . .
/ En z..esum6: finanenienl public 'qui assure la moiti&,des déPenses
présente certains inconvénients et se heurte a plusieurs difficultés :/

- le financement public favorise PeXplosion scolaire en empechan't
qu'existe on filtro limitant la dernandesciciale etconduit faire
finano-r Penseignement des groupes privilégies par L'ensemble des

,citoyens cette si-tuation'est d'autant moins equitable que genera-
\lement, ce sont les enfants de milieux defavorises qui Paient les

droits d'ecolage dans les c;colesprivees et que les rurailx Paient,soutte
leux fols par l'impôt ,it. capitation pour financer l'école n,o,u
ciale pa"r Pinvestissement humLlin pour finatuad. Pecole,:contmu

- firlanceni_en: sur ressourees publiques est particulir,ement. deli at
t . deS tes-.

collet,:tivites locales dans um' certaine inesure sont plus aOtes a
rassembler les ressources que le.gouv.ernement cential mais le
fin:meet-nen! loca7 dufait des difficreae 'de ressources entre leS ''
communes ai.croft. la -dispa pits'. entre les ecoles et conduit a de,
Jrandes difficultes paiejnent des maftres ; les chargesd'enSei-
gnernem des collectivites locales Out e. largement assuree'
par le bus,12-,ttl.

/le finaticeinent par PimpOt'exerce un double effet inflationnisto par
la prossionior les recettes fiscat es indireetes et la distribution des
reveus.sans aecroissement inunediat du potentiel productif. Alors
qu'initialeni:ent> tine part importante des depenses imbliques

financee pan la fiscalite directe (63 `-r/o),. (2,2 milliards
stir 3;5 milliards en 1969), en 1972, la fiscalite directe finançailt
plus que 50 (5,7 sur 11 milliards).

depens,.s d'enseignement pour. Jos familiales concrrnent
a la .certaine:: .lepenses pi:Oduction du service educatif,1. dans-.
la mesure ou les i.:(..rages payent des droits d'i.colage et desidroits
..1'.inscr,:ptions., WI) IeS (it-Tenses d'utilisation du service Nucatif

p.;r Pensc.,ignement seolaires) ou /annexes,
:anspe:d, (1)v). Les families. r,coivent

er, ,,utre nettes .d'enseign.:4

A. ()R.DliF 1r i,:v-7,16NF.Airvi

stil:Ler,:... des dépenses

Lea depenses de~ in t'..nag rds, cjlncern,..nt : (iljes
(i.i.)1,es Pension: tem.-pensions, (iii) les fournit.t.res

(11vres; mairuels scolaires, ealners), (iv) les itssuratIces,

261_
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&pones et financernent l'ense,ipternent (1960-1972)

1(

(v) les &Tenses de tValtSpart,-(,.q4..le dEpenses exceptiotmellestelles
.que les cotisatiOii?.; des zissaciz,.tions paro..1t:

. .

ler degr(;--les,....eol;,.gos riont ;ielon les et les
niv-iiaux :dons les sous-Pr(:fectures, les et- ulages annuels sour de

PMG. 500 ; cettaine- Oct sont g atuites ;Jarvis-
de hrou.;s d'autrel-; se ',)nt.,iayer on nature (riz) ; h.'s

chefs. de pro, itn.e, les,t.ccolnges soul voisins de 1.'7.11G,8 000;
tans les mttiu...x. sotis-ryr(fectues, in,...ages dc"..pensent

171\1G. 3.3G, 7 rt.. 1...ion (....datts les c'tcfs-licux de province, 803 millions
1,4-1;1 ds 9721.

Dans lc s.econf.: dem-ro, los .ecolages peuccrit .iNtrt.; ostinti.s FMG, 10 000
dms 0 court, et u l.%1(1;, 15 IWO (9.!Is le secardait.o long,

une di.pense do 381,1 millioas dans lo secondairo-rouri de
507 millio-; dans le st-..condaire.lang, suit on ;out 888 'tt.t:illions (I1?72).

.c-;, :1*!4-t. -1711.TS- C.--"2"--171 t 1 It t -it 421 ITtrar:, d'i.colage
(19721,

- mantic-1s 'ec.,(1.1.en; ;tnnuellotent dans le primaire
ENV:. ,nviran et dans I. secondaire FM( .8 000, soii une

, , ! milliard et dans.Ic secondaire
872 rnii....ons,

- les pensionI; et demi-pensions cAms Cl.:(1 publics -sant respecti-
1.T`d(..l.:3-000 9N1G.5,Q0 par Inois p-dr ho 101;11

des .i.'-p!..nse; .s't.1:1--;-r. x ()0
- les s,ss;.i.rltnee:; soolaires s',.;lovent ft 56 ; le's assurances

coopfpc.Ives.'scolaires, assocLations de parents d'eleves
on-I-MG, 1 u.00 par 1"-lt,vt....

1.......volut.ion des dk,penses pricees
,

- ToriseiLmenlcili prirtthir,.

L'en,;eigneznent pr privt% regroupe plus do 1/1 des effectifs,
2i.,9 600 ..;.leves, .1.1o.11 ovtIt ann.f.e,!..1;leve pt..to.i'lre-i-valucl. PNIG, -I 500,
ce :epriseure-en 107! ..-72 cit:..pense do ; , 2 milliards cantrc
680 millrins et: 1061. :!...i.a.r,ses u, fourtr:fures e; de charges
affi'.rc;;; eS.. l't..rol, primaire.priv6e au puhlique penuent
a FmG. .000, p,:r ; dt`..pet;s..s soul pass01717:
a en-Viron 1 nii..1thtrd de.11 ;; t 1.1171, 1.es dipnses privAes dans

;.] X1:4-
en- anr.,,x--: ;...;

- Les depi.nses d'om;e4-4-4;einen:-s-ec"nda;rt.

Llense11,.ement regroupe trrix.iran 11,/, th:; st;:condaire
(suit en 1971-72 enyl,.on 73 000 (.1e,ves sur u totz.) do 102 0.01,) don,.

éeOlages pew.ent dval.-,.16s ?t FAIG,12 500, ;ce qui repr6sente
,.1 J71 -72 on, 1.`:penst. c:e 1, 7 miIliards ; los diTehses d'ensc ignon .nt

?riv6 dans le secandair6 ant done:et multipli.'es par plus de 3,5 on dix
,
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Tableau 78.. Dépenses privées en 11:- ;en millions de T_:'.0/1(7.1

1Type de dep.. Primaire Seronclaire
Technique
oupérieur. Total .

Ecolage 1. 139,8 888. 4 260, 0 2 28.6:2

Livres ,manuels 1 ui 872, 6 1 00, 0 2 033,5
474,5PenSionS

Assuranc.:35
........

5, 7 56,1.

[1 I
TOTAL. 2 251,1 2 241, 2 331.0;43- 4 852,3



De;pense.i et finantement de Penseignemeld (196049721

Si Pon ajoyte depenses de fournitures. et d'entreti'en qul.peuverit'être eSilimées dabs le seCondaire-aPres.de FMG.'10. 000 par élève, .

on ot8ient en.1971\772 tine somme stipplémentaire de 1 nii1lird contre
250 millionsen196-1-62. Les dépenSes d'.enseignement technique
priye peuvent trees'stimées a FMG. 100 Millions, Enfñ, ii faut ajouter
les dépensesde.fburnitures de, l'Uniyersité et les droits d'inscription
qui s'elZ?vent envir4n 160 millions,

'

13. PART DES.DPENSES D'ENSIGNEMENT liANS LES
BUDGETS 1:),ES MENGES

Or. pout mettre en relation les depenses de fournitures scolaires et
. les droits cPecolage avec les yevenus des ménages'en utilisant'les

retillis'ees par l'INSRE en milieu rural et en...mill'eu.urbain
- les'depenses d'en.seignemenrsont relative.r .,nt.p1;iustriportaittes en

urbain qu'en milieu rui'al ; ce,qui s'eXpliqUe Par le 'develop--
y-f,nient plus Cleve de la scolarisation et tme part plus grandedes

V é cole s onéreuses,
.

- les clépenses relatives étant.d'autant plu& elevees que les revenus
sont faibles notamment en milieu urbain.sont inelastiques ; pour
leS agricUlteurs, ouvriers et empleye:i travaillant en milieu urtioin,
leS-dépenses d'enseignement atteignent.8 % des revenus monetaires
alors que pour les profesSions liberales et les cadres superieurs,
elles sont inferieures -I.% du revenu, _;

-En milieu rural, les_crepenses d'enseignement (frais de scblarite. et :

fournitures seciaires) reprCsentent scion lesenquOteS_deFMG.,-100..à.iTFIV1G:1 000 "pian''et-par nénige.s, -oit de 0,7 % a 2, S.% des dépenses
totales ou de 2, 0 % a 4., 7 % de dCpenses monetaires.

En Milieu .urbain (Tananarive), .1eS 'depenses'annuelles_reprCsentent
deFMG,8 500.(trianoeuvres)a FMG,'36 000.. (cadre's raOyens)'; Veffort
relatif Sreleve considCrablement scion la categOrie_s'oeiale ; de 2, 1 %
pour les proessiq-ns liberales, 11 est de 8,7 ''(;"1-3,0Lin. ls OuVriers.

soltLa

..numbre, d'avantages :

5, 5 n. du revenu monetoire.
depense 1noyeniie par menages peut tre'eStirnee a

- outre le.voluthe de ressources qu'il permet de drainer vers Pensei-

.

Le financement prive de l'école presente'theoriquentent un certain

moins facteurs famiTh ux d'e(tucogénite4A-n1(.concen-

grenient, le financement prive est d'autant plus 'equitable que la

parents, eleve la propension a épargner des fan-fines

Penseign.ement etant un bien indiVidualise.et desire, ce mo'de de'

repartition des revenus est plus inegale, fiscalite sur le revenu

financement contribue.a accroftre la'prOpenSion a travaiker des

ressources publiques pour d'autres emplois,

tr6'1,; dans la_couche ,sociale supV.rieur:r.
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Tableau 74. P6penses privées d'enseignemr-nt-en milictl rural

."

__------
,...--

pf.1?-6n, es
_...-''----annueles

--"-cl'enseignernent

(1)

Dépenses
..- totares

W-

(1) en
: pourcentage

dc. (2)
.

. (3)

Dépehses
monétaires

(4-i .,

. (1) eh
pourcentage

de ,(4)..

(5)
--

------' Antanifotsy

Morondava
n......

Vohipeno

"Maroantsetra

1 00.0

400

840 ..
450

62 185

36 729

28 87.5

22 930

1,5

0,7
2,8

1,5

:49

16

16

13

550

792.

978

500

.,2,0
..

_2,_4__
^t

--- 4,7'
:2,5

'2 Cid

Source : (-Enquttes blIdgets menages ruraux, 1968-69, INSRE, 1972



.Tableau 75. Dépenses privees Wenseigneinent en milieu -urbain

Dépenses Dépenses 3 evenus
Categories mensuelles mon6toire-s totaux
sociales me7istielsd'enseignernent mensuelles Pourcentage- \

iCadres 2 6.15

2 994
74 000

59__961__

3,8

5, a_
106, 813"

_ 632471'7.7

_
/ Cadres moyens
-Enirloyés et fonctiOn-

ires subalternes 2 084 29 025 7,2 32 -348

Ouvriers 1 641 18 781 8,7 f 22 i 90

Man euvres .705 10 341 6, 8 I 11 988
Profe\ssions
libérales 1 396 66 .802 2,1, ...74 513 .

Commergants 1 036 le 570 6, 2. .. 35 69.1

Artisans 733 12 .836. 3 13 466,

Petits services 172 4 153 4,1 4 692
Agri-ctdteurs 532,- 6 949 7,7 13 .688

Ensemble 1 244 19 123 5,.5 q? 639

,

Source : Encpietes budgets énrniliEu.urbain, INSRE, 1973..
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Ecurzumie et ense4nement a Madagascar.

toutefois, I:Madagascar, Penseignement prive non confessionnel
s!est developpCde inaniOre souvent anarchiclue et Sans contrede reel
.de qualite l.'%enseignement dispense ; ff

I tee fi la pression de la
.devenu tr?s. rentable d'investir daps l'ensei:-

gnem'ent et de noiOreuses ehtrepi.isesflucratives se sont ainsi develop
pt.Tes sati.sfaire Ia demande scolaire. Les depenses d'enseigne-
went sOat relativement d'autant phis elevees clue l'origine sociale des
parents, est modeste ;.certains groupes .tirbains,con:saCrent ainsi plus
de 10 ''%) de leurs revenus..aux'dCpenses privees de scplarisation alors
que l'qnseignement dispens0 est de failae niveau e.t que les chances
.de rii:ussile olaire sont tres'reduites. DePuis mai 1972.; .eet ensei-
gfiement pr.iv& fait l'objet ile-nombreuscs critiques'. :

LE: FINANCE:MEN-I' lATERIF:Pli.

L'aide extk:.rieure ist r1tIici1 a va1ut'i f it de lit Mu1tip1ieit6 des
sources., 'des Allfft'rences de date entre 'engagemeniS-et....yerseinents
effectifs et de la non eol'neidenue entre le iftt puui 10 donateur-et..:.1a,
va.i.eur pour le bk:stit".ficiaire. L'evalu'ation Uu mcntant de

.

laiclediff_selciii quo l'on so situe do cet des.6conomie:-.: itidantes ou aide.Os ; si
les depense.s pour les pays don.ateurs, on:atili'Sera

1.?sf:salaires et les ch..A.penses anne:o-s (ex, voyagesi divers); ce qui
stippose'que. les salaires des assistants techinques correspondent-au
cottt d'opporttudte du travail et gnc les pH's des vtiyages correspondent
aux .'prix do.marche iiit..iationa1 ; Paido au corn de
reniPkwernent par tin ressort'.ssant national Mbin:; la contrepaf.tie "el:see
pz.H lt pays a !cit.', 101 ohtientgeiii.2Cil1ement.uno puisque Ia
contrepartie e.-.3t.calculee en.fonetion du coelt de romplaCcinent.

.1.1.i.ch, it PenSei'gnement, qui constitue Pessentiel-de Paid(' ekterieure
formes : ti_LliIriqtlt it fihaneier.e ; ii.11

prernire comprend los services d'experts (...1 de pe.rsonnorenseignant,
la .forinati'on d'i.tudiants et de stitgiaires, Penvoi'd'iqinpemetits -; la
seconde eoicerile les.dons et les pr.Ots ft faible-mux d'int(:rOt. Comjtti-

cotlt 1u donal.eur., Paido reprtfAsente 30
cou.ranres Oi pres de .90 '': des d('1.perisos d'investiSserNents.

La part. de l'aidelilateroie francaise cours.de.
la:periode I 9P90-1970. Les prinei-)i&s, sources etaient cii 1971 :

- dt"Tenses du.r..\(..* pour lo'perl.sonnel d'assistanee.technique qui.
Xeu,...ent Otre estim6es f environ FMG. 2, .1

- do irwirs(s .

. aidc 7lecordt:e au titre du PNt]l), de ITnesco, de l'Unicof et. du PEE)
(dc 500

'.2-68. z



Depenses et Ilnanceinent de lenseigriement (1960-1972)

- aide accbrOe par la République frangaise pour l'Université de
Tan.anarive (2 milliards OOnt 1.-; 7 milliards de &Teases de fonc-
tionnement), .

- dOnS en.mat:Oriel (environ 50 millions).
1-3-riOipalement frangaise, finance le pé-1-7§onne1

enSeignant et .administratif, Its-constructions scolaires et les bourses..
Les:'OrganisMes internationaux"(Unesco, 1.311,, FAO, Unicef) apportent

selon troistitodalit.60e:xperts,-, Oquipements, bourses) ;le FED
prineipalement des eonStructiOns scolaires et des bourses.

B. LE'S :11'h'1::CrATIoNS DE L'KIDE

L'aide ext6rieure finance principalement (i) les depenses de. fonc-
tionnement et plus specialentent de.Personnel, (ii) les 'dépenses
d'investissements,(iii) les depenses de bourses.

(i) 'Les effetifs dlassistance technique

En .1971, il--S,.avait 944 assfs-tants techniques it charge du budgeC général
pluS 20'-a charge des budgets proyinciaux, soit une depene de 2,410
milliards. Au coat de remplaeement, la d6pense peut tire estimée
1 milliard.

I

(ii) Les debenses (1.1.1nvestissement.

De a. 1971; le can de constructibits-cle.l'Université s'est éleVO
sE41-1a..3, 6 milliards a la charge de la France., Par'ailleurs,...le FED

dép'ns4 FMG.1,.6 mflhiards po'ur les d6penses d'investissements 'et
epviron FMG.1 milliard. On peut ainsi évaluer

les deponses d'investissebtents finaricées parl'aide exterieure, soit
em:iron 700 millions par an..

(iii) Les boursiers
_ -

L'assistance teChi-OqUe finance un certain nombre dr 1.YOtirses d'ensei-.
gnement supériedr q).1 technique (FMG.-250 000 par 61udidflt:). Les
bourses aOcordées parJe FAC peuKent tire estirr a .555 en 1-97;0.-71,
soit une dépense de 140 millions ; autres re de-210, s élevent_
a 55 Millions, ce qui donne.un total de FMG. 2( .

C. L'EVOLUTION \DE L'A1DE

extérieure s'est accrue régulibremon1 en passant de.FMG.:
2,.7. milliards en 1961 a FMG. 4, 8 milliards erz 19.67 et 5,8 milliardS

'en 1971:- Cette aide repr6sente en4ron.174'cle"4-d6penses tot
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Economic er.enseignement a Madagascar
ri

'-{Wcation et 1/3 des dépenseSpubliques d'eclucation ; elle conaerne..
princiera_ent Pens_eignernent su.perieur (80 %) ; elle a diminue en
valeur.relatiVe"dans.n,enseignement agricole : 70 To en 1967 a 30 To
en 1971, dans Pénseidnernent secondaire general et normal (57*To...k
44 To) dans his CEC .(de 70,5 % en 1961 a 54; 7 % en 1-967et-40To en--
197.1-1 61. dans Penseignement technique,(de 57,1 To en 1961 a 50%
en.1967 et 47 % 'en 1971 (cf, tableau XXIII eri.annexe.III)...

L'aide en definitive a joué un rOle essentiel dans.:le financement de
Penseignement supérieur et de PenSeignernent du2e. dycle,du secon-
claire ; elle a done partiellernent rempli Sa misiron qui consiste a
former des formateurset a .assurer les conditions.progressiVes de
sa propre disparition.

Cette aide a toutefois souleve un certain nornbre de problemes et
est apparue partiellernent inefficace ; elle a souvent etel'enjeu-de la
concurrence entre pays aidants,a été insuffisaminent intégrée dans
up plan de devekoppement, I et a Me fferçue comme:la survivance d'.une
dependance culturelle. A la.-stifie des evénements de mai 1972, la part
de l'aide française a cji..Eninue ce prés de la moitie sans qu'apparemment,
les autres Sourc extFieure aient augmente. Cette reduction' ---
de l'aide qu' t la consequence d'une volonte. cl'indépendance eulturelle

Ifinse probleme:: financiers,

. IV, LE FINANChMEN± P.Afl CRANDS GROUPES SOCIAUX

Le finaneernent:du systiine ci'enseignementpeut tre mis en relatlon
ayec: les.. group'es sociaux. Nous .distinguerons les meages:ruraux,ii

nationatuc; étrangers, les sociétes mOdernes Otrangères et
Padrninistration etrange.r.e..

'Poti.r.evaluer-le financernent par.. groupes socia.i.m; ii faut faire un
certain nombre d'.hypothesvs ; les doanees fiscalesne.sont pas fournieS
par categories sociales ; It\s resSources fiscales n'étant pas affectees,

faut supposer que les iniptIts eontribuent, aux dépensesd'éducation
dans la 'proportion des budgets .de P-éducation. nationale ; la .détermination..

-des categories aUxquelles impute-F.-L contrit?utionyst d'autant plus.
diificik que 1i paTt-cic lafiscalité:-indir-e"c eSt 61ev..ee-: en Ce.qui

.concerne l'enseignernent prive,-11 faut estinieFle -nontbre -d'anfants_
scolariSespar. categories soCiales,...compte...tenu.:2.dez_c.,eS dime,rses.
hypotheses, orrpeut,éValuer ainsi.la.contribution des groupes en 1971-1.

.; le mond e. rural.(a millions) partic:ipait en .1971 potir-6 milliards aux
irnpOts directs (Fitidget.provincj.al) et pout'- milliards aux irnptas
indirects .; sur les .6 milliards d'irnpOts directs du budget provincial,
la moiti6 était affectée aux depenses de Penseignernentpriinaire ;'

._ -
1, A titre d'eemple, trois instituts d6 formation des eadPes de

coope'cal.iO'n se s6nt.concurrenc6s, Pun etant finance par 16,7AC,-
1.'a.utre'ar'1.e SPIIThilernand et le troiSiem& par le BIT.
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P t finantvnw:rt .ic l'ensvigilement (I 960-19 72)

sur_les'I-.2 d'impôts indirects de budget general,. 16 %-
. 6taient affectes a Venseignemont (30.) ; en outre, le monde
;:, rural payait 300 Millions pour les EPC", 1, 3. milliards (Ie droiti4

d'6colage et de feurnittir.eS dans les écoles primaires et 1, 5 in-illiards
danales koles soeondaires, soit en tout 4, 6 milliards pourle
prirn.aire, 1,6 milliards pour- le secondaire et 200 millions pour
fes a ttt't'S onsolgnernentS,
7.:!. 111041th! urbain (l tuillictt finate environ 1/3 du budget geneml
(8 milliar-ds cPimpOts indirs-ers et 1, 5 milliards' d'impOta.directs)
dent 15 sow. ,affecti:s a Venseir4ifiern6nt secondaire, technique et
autres (2 ; ii depense )i-nrne droit (Pecolagc et de
fournitures 1. milliards dans le fptituiire et 3,0 milliards dans
le 'iSes..76nclaire, soit On tom 1,6 m'lliards poU le priniaire, 3, 4-
milliards pour le seeondaire tt 1,71 millia-rds pour lo reste,

- le Monde et ranger (100 000) fina co 1/3 du budget génOral (1
ntilliutds d'itupôts indirecta et 1/;5 nrillitt rds d'Uppets 'directs,.
soil. 2,3 nlilliards de. &Tenses c 'enseignement dont 300 mi 'Elms
pour le primaire, 500 m1l1ion:4 )our le seconclaire, 400 millions
pour le lecrutiqth: et 1,1 Anilliar ds pour le reste,

les societ6s modecires rtrang-/es payout 3 milliards d'impOts sur
les benc':fices plus 10 milliard. .d'iprpOts indirects, soit.2, 6 milliards

'de deponsesd'enseignement dint 400 millibns pour le primaire,
500 millians pout':le se-con(1a.'r,r.et 400 millions pourle technique
col , 2 'milliards pour le- rest

- l'adMinist.ration L;trangere aide .extorne) rinanco 1. 8 milliards de
d'!:,-2nses..dont pour leprimaire, 1, 2 milliard's pour

les groppes sociaux .; monde;rural financej!e>sentiel de

1,. secondaire, 500 ndllioy s pbur Ie.-technique, 2 milliards' pour

- la .capacitr': contribu!_ke financement lienseignemerit .diffef.e
lo s;.p6rieur et 900 millYous 'pou'r le reste,

l'enseignement ciu ler dogre etune partie du secondaire,. le thorde .

urbain finance prineipalem.ent'le seconciaire et une partie du
primaire, c::tranget et le'secteur mOderne financent indif,

les divers ordres, d'enseignement tandis que l'aide exté-
rieure finance ; '5 du superieur et une,partie dir secondalite,-;--le
monde -rural finance FMCI.) 000 per capita; le'monde urbain finance
VMG. 6 000''per capita 'et le monde etrzurger finance FMG,23-000-L----

...per capita,
Cin pout ainsi-uonsidereTque lo monde -rural consacre 10 % de son

revenu a l'enscignernent alors.que se:- enfants sont partiellement
1).:ii'ffei-r-tires de l'ens'eignement printaire et.de l'enseignement court
dti-2e clegrc'. ;:le monde tirbain consacre 9 ".0 de ses,revenus a l'ensei-
gnernom alors que,.ses enfants,Sont les principaux b6neficiaires de
l'euseignement ;. la bourgeoisie' urhaine, prirT palcr utiliSatriée,
consacre.que 5 h de ses revenua it l'enseinement; le .m.onde étranger
Consacre 5 "',:xle ses r:evenus a la forniiltion.. 1.'..'enseignement conduit
ainsi it tine redistribution impo.rtante des rovenus des' milietik les plus
defacerisis vers.' les milieux favorfs6s..

, s

. .
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ts,
-3
ts, Tableau 76,, Ilstmintion-du financement de d'ensCignement par grands groupes sociaux en 19711 (en millia;(-Is 'de FMG)

Monde .

rural

Primaire
prive
public

Communal.

Secondar re
ppm:,
public

Technique
.et agricole

Supérieur
Autres dépenses

'^Depenses totales
(inilliards)

Populations
(millions)

DCpenses per capita
(Milner:4)

Revenus capita
(runner s)

TOTAL Milliards

6,4

I, 0

Monde
urbain

Monde
Ictranger

Secteur
moderne

Aide
externe Total

1,2

0,1

3, ()

() 3
t

0., 4
2, 6

0, 4

0,4 0,5 0,5

0,3 (1,4 ` 0,4 (), 5 1,7

Q2 0,2 0,2 2,0 . 2,6 .e'

0,8 (1,8 .1, 0 0,7 ... 4';5'

\ 6,3 2,3 .1,7 22,2

1,0 0,1 7, 1

6, 3 23,0 - 30, 3

70, (I 400,1) 480, 0

2,-2 2,5 4,7 7., 1

I. Ce tableau constitue un ordre de grandeur.:



LApeoses,ei financement de I .g.11W1g1 ?ICI II ( I WW-1972)

-En 'conc1usion ii existe._A.Madagascar tine grandehe2terog6neité
des sources de financement, itte:kte cotitple,-:titet du .systme

.

éducatif.
La.croissance.des depenses.dtenseignement a ette principalement

financee par les budgets de l'Etat et des provinces ; ceux-ci ont finance
g'o des depeMse.s en'l 961 Centre 50 '!;., en 1971 ; los menages ont

finance 22 ":1) des depens7g:en 1961 et en 1-T7-1---;--par-c-onir-o-,--1tTITEtri-Tc7
exterieure est passeede 34 '1;, A 28 i3 On petit clone cOnsrd6I'Cl.

:en premien lieu.que lefinancement sur ressources nationales s'est
accru th, en second lieu, quo la part de lh fiscalite surtout indirecte
.de.l'Etat a augmente ; par_contre, Peffort do financement_par.Noie de
fiscalite lacale a éte peu developpe, faute de ressourcets des collec-
tivites 'locales .et.du fait'de faible signifieaticu du cadre eonununal
pour.los communautes villageoises. En outre, 'tin effort important a
eté realise par les families et les organisations t'onfessionnelles,
cependant que la pal' -lpation des entreprises Ii l'effort edneatif
demeurait

Depuis mai 1972, la stippression des iessourceS thcales, 'a 1,ductidn
importante cic P.aide exterieure, hi dintinution.du nombre.dt s ,''rangers
et la remise en question des 6co1ages priyes posent aVee iUjt, le
probleme du financement Jo l'enseignement et imposent U.lo modification
profonde de Mecialites do finane em
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II. Les con6'aintes économiques prévisilples
sur le systeme éducatif _

SECT!ON 1. LES CAP:\ Crrt:.$. FLNANCEMENT DE L'ENSEIGNE-
VENT T L'EvoLUTION nEs DEPENSES.

1. PEHS11:CTIVES :112 COURS DC DEUXIEi\l.E PLAN (1973-77)

Les tr,avaux d'i,laboration du deuxime plan teinoignent -des diffic es
imPortantes de.f:.paticeinent et des arbitrages nOcessaires 0,11 L

concerne les d6pOnses.

A's .EVOLL:TION PREVISIBLE DES DEPEN,SeS

( ) Les dt:Te;ises du pi'emier degrt:

-=-----t"-.94-p:42..e.u.u.sie'l'evolution pr6vue des effectifs du public .e-e.ilu:prive.fl
les dt.peses seraient ic:,-:-7--)ulvant.es (voir t,ableau 77), I,

L'hypOthese d'une stagnation de l'enseignement privtf. (270 000).et \
d'un'taux de scolarisation de'72,2 cohduirait en 1977 a 9,2 milliard,s
de ck;pe-r-ii..--s-de foilctionnen-lent, dont 8,.15 milliards sur' rcssources i.

,.6tatiques et ,ii.pr&s,qt:.-7rnilliards de dépenses-d-'4i.T.vestissernetits sur
I:ensemble 'de laPH:(iite,

(ii) Les dt:-peuses du deuxieiiie degre

Si l'un dynairitse ic systenie sec6ialare public actuel,les d6penses
publ'a.jues serai.ent c'omirte il est indic.jue-, a0 tableau 78,`.

IlypoLlsc. rat.:19 ,ves/b:artres 80.
a1aLre efiseiguant = VAIG. 500 000

Coat -construction une classe ' FMG. 1 000 000,
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TabILou 77

Les contruintes t;conorniques prt'visihres sur systOme tVueatif

1)6pcnse:,, do Penseignement ilit'prz.nlier,.derj.:public et
pril;t,-(tnill:ons de 1."5..1()

.1975
En t-:e

r97-1 1976 1977 Total
oublit.

et:es..tifs
, - (10:11Irs) 823 928 1 04.2

1 105 1 302
- 10 u00 11 7-.08 13 026 14 56i 16 279

9) U 1-420sc-,
On0 .") :2;60 6 AO 1:-.0 27 700

t.) 432 1 1 428 1...:02 1 7.12 . 6 579

a) etfer,:f:-.--:
270 - 270 270

de1. p

u :

700

1 100

S 700

1 1 0

7w)

1 100

5 700 5.700

1 100 1 100. 5 500

dr.-s

1073 197-1 1975 1076 1977 'Dital
-19 900 61 300 73 300 87 300 104 100

1 166 1 -119, 1 69f1 2 1/15 2 414

9 " 2 790 3-285 3 956
..di;penses

522, 0 .t1)5, 0 954, 0 986, 0 3 327, 0
6:Tenses c.k.

:

_ personntf I
1 933, 8 2 :404,.3 2 673, 7 3 252,4 10 164,2

- 483,4 576_0 668,4 813, 1 25 409
Foal fo0,:1.,,,o. :' 9 417, 2 2 8P,O, 3 3 342, 1, 4 OVI, 5 12 705, 1

1..h.TT. en Se 2 939, '? 3 745, 3 4 296, 5 I5I,5 16 033,1

Le plan-a:a f::6; d'hyp,:oh,.se, dc,..-elippentynt 'de l'ense.ignement
secundaire s: u&6 suppos.i. celt0.7.ci se Htalnlise it 100-000
durant .1a pt"r:odt., ch'..penfes d f.o.1:t1on1'Ietne1tt priye st,.ront'de 2, 5

L.'hypothe (Pune sta,:;natiort l'erseignement 'pi-lye et d'une
tion de l'enseigr.einent seconclaire selon dynamique actuelle

ett 1977, iS 0, 5.Milliards de d6pensc. t.6..ronetionnernent,
don- Plus de 4 !nilliards: it Ia.. charge del'P.at.ez. 0pur Ia p6riode 1974.47
a',3, 3 Intr_:ards.



./I ,:r:1, ,: ,,;st lila; d 1/.1.1:1*./NCar

.H;) I,t-: (I,,Eynse:--; (.1'eust...1;4-nemelit ILKo',.27isionnel ..A. technique.-.

\

1:,.., ut-,:pi,,r, 0,,,,u,..,:le de 18 (..entre.s de formation professionnelle post --,-.-.,..
pt-.1::;::.t:,, cont-er,,!: -11i3 milliliiis, suit pour les quatro ails, I, 75 milliards%

cf-,1:11.,:, !ion e: I't:quipemexit d'aleli(.'rs d'i...ducation poblique nt",ces.-
.4.,,Ires pour l'ir!.roductiou de la tok:Im;logie au deuxiime degrO conterait
299 11.11.1::: - p,,r i11, I.L.:- ,onrtructions et Pkimpemeiltde l'enseignemen'
.(,1 ty., :-:' li-,..4riok:::. ,t priH de 700 willions piir oil, soit 2,8 milliardsY
5,,,,:_ .!,w,,II h., p./,.:Jdo plus dt,i .7, Hi:LILA-cis iyilr,.::-.::;:ssenient., ; WI double-,
1:1...tc. ,iI.-.- t..ile,...:':: al.u!..:r.,, .: uut:. dt...pt_.-i,'1.1e fon:""otmenient de.l'ordre. ..,

-:,. I..: n::I.,:tr:I . .

.
. :.

:t1-4t:- l.i 5.19,

I I .1 C :; . 1.1 1.

, ; : 1, t .,o,; 2 hITIIMrds (du fait (hi

I

27(I

1It F.A.1.1( 1{(.1.:S '

:!,:rg..
1-.:11(;),,

'',; :,' t.i;jfli71:ti:'11T. (197-1-77)

197-1-",7 1977 ."

Vouvuolitlement-

,, 1 2II,8 8, 1.

,,, :I IC:, Ii 4, 0

%, o !:,,, o 2, 0

1,, ! ',1, .1 '?., 0 ,.

rri, 1'9,1

2 ()



Les cwitr,:intes e'c(nunniques priTisiblesisto le.systelme eduiatif

Si Pun estnne L..4 milliards les depenses d'education dependant .des
autres minist6res, les depenses wtales d'et,lleatiou a chargt du budget
s'eleveraient L plus de 20 milliards en :977 ut. les depenses tutP:es
d'enseignehi-ent L plus de 25 milliards,

(h) Les resseurcesdispenibles

Solon les perspecUves du Pln, les ressour.d'inyestissementS 0.1u-
catifs:sen,:en!. suivantes

Tableau Posseurcos dispuiWdes pow. losInvestissementS educatifs

13 u 1,1

1973 197-1 1975 197C 1 fl'7 utal

432 1 (1!,s.,L 1 8-01, 1 2 0-19, 0 2 '275, 2 8 2.fi.5,1

: 102 165, 5 171, 0 175, 5 xo

Les deponses d'investisseme,lis previsibles craient deux fois
ressource,s disponibles Les depenses de fonctionnement

de.:Talent repr,:..senter du bu,...,,et do functionnement, suit 12
en 1977, c'est-,i-dire un murrant de 8 milLards inferleur aux depe.
preyisibles,

;

11.existe de:, .:,,pa:ibilites entre l'evolutiori des' depenses et
s ressoure::. L 'arbitrage n'ayant pas ete realise par\

le secom, plan, l'enseignement prive se Cleve-
lopper'a plus..rapidemlent, que. ;es depenses fonetionnement depassc\7
rent 2n du budget, quo l'aide continuera a j:mer un.rOle
essentiel, clue des freins st:-,nr apporti.s a l'expansio:i de.l'enseigne-.
ine-nt eu que t_:101;-cirisquera de se-d-etertorer, 1,e deuxtdme a
pew do cliancesd'..re

7
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Ecfmom(e enseignetpcnt ti Madagascar

.11, LES EvISIONS A LONGTEli (1900)

Les des depenses et des cuncs sont rendues aleatotres cii
raisur, ,.eyinflat,j.un niuRdiale et des changements inte.rnes,7
(1) ?yevulutivn des codls d'invt:stissemeats sera funclion .du type d'ecule'

,chuisie, .de i localisation des éeules et, dii prix des materiaux
(A) . inundiale se ri:pereute directenient tu ,niveau des coats,
dc eonStruction stir qui-ont dou(ile entre 1972
et 1974, 1

.L!..e.volutiorrde.s- -col:lts de folictionnelnew depend 1.rgenielit de l'evu-
(k2otitssalariaux) et des prix Ill r'dat('riel et des

, EVOLETK),N DES J.)1.:I'l.:NSES D' HNS1-:1( I;;\ 1'..NT.,1'141MAlltE,

.(i) Evol1;:0n des d:penses de scularisation

Entre 1970 et 1980, les effectifS de l'ells:.,:grwniert prunaire passeraient
do.r,s Ic padic de 700 000 A.,1 300 00(1 ()ypothese A) uu 940 000 ,,hypu-
theseB) ; ceux de Penseigneinent Privc; passeraient de 245 800 396 000_,
(A), et 330 000 (11).2

Le eoQt annee''eleve &Tend (i) du rapport .....levespnaftre (a) ;

nous ret.iendrons-deux hypothE2se:. :dtio 50 (1) et 00 (2) ; (ix) du traite-
rnent d6s nlaftres (0) huus supl.)usuns gut; reste eonstant.(i)
Oh augniez,':e tie 2, 5H, suit de 30 et, .kx ails (2).

I 01-; pUir, t'S',111(21' aInsi le coat. of, Iii j,Iiiri. L.: 197,1

Enseigt.eruent prin,a.ue 40 000
11

' 1 500 OW)
400 000

I 200 000
*:.eohiliques 000

Ce:-.1res' pedagog.ques ' 400 000

2, 1,our plx.S SUP.1,:,ki 11\

273
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Les contraintet ti rn prellsibles sur le systenu, tVueatif

(''i ..iUtt ci st 'i0duer.t,t. (en Fil(l(1)

I:.;,t1;(::1(.,:d'ewls.'....;;.; 111 .A; ere.ss:eni....-n; de 2,4 ";,Ii;-ir ;in2)

i (d I 1)z-1(. 11u614: 111.1.iO
((

1 I), !11 .Ll 4 dm I11 404 4 000
(); 1, 2 10. " ,11)0 3 100

sic,l.p.res:-...;(1, (in ':.1.iire du Fireiniel eyeie en 1970 Inudifle
leS uQ iX4. .S1i1Vallt Uppl.RIti6S 4.11 1i Ilreltluil liudget

(.. 1 iii personnil ehst4nad;.. e!--:t. 4 :

- 1. w du eadr,' II (I', a -4 ;CI. 1:7.\1 rAP) 664 HUH ;

- 101-;;;;Liifiut dii (;e:re;(. (111,11C ( 4.50 400
- oyeic) 040 (MO

plthht

.

2 , 444 400,t I, 1,, -; 'AP; 11 214 1.

(lzres, !es depel:se,.. d'en:-(;:gnen,ent pritnai\i'i-i\1r1e-
'1;;.11.o01. in:;.:; .!. 20,0 iii i'I:I diis f411,1ellypoliiist

L20 i, (In inaintien

;t_' 1;(;11_;c:,-111;.vp(\thi.se la pius (";;Orrespon(1 4 un taux di
1.11;\;;tppiirt eli...,es.'rnaitri ;di; 44 ct 4 uni. tu-

2,
ael,e;

hr les per-:- T.:ye:: 4 'e(..,,0wlin;...(1t.-s t t ke ti rapper; n;;Ic*.re
;. k:u

rabli:heiy ; diii. i ,is tux di scular isa.(-4,11 de 411 1440,
f;:. . ;1,1,.,e;'., 440 (rapport le..0..:s rh(l;re 84)

ou 2 :',91; pi,t le;:es n;41-1; e ( u.s 4' un taulc
;,(;e:4/s:;.- , p0;(-1; I wall'res pdr an

(rappo1 - I ,440 ) i :wpor!.
1(1,. 't%; " -

! o!; 1.l.S
iOrr, -W;) .

2 I.
2';'9



j'AVI.t)17. t' -1Mailagas,ar

olutioh des c(?-1-1.1ructiu.. ide claSs-es

quatre hyP°111e.s6's.
\ pothesc .'\ de Oc6larisati90-ave-c-----:porl f.i.leves./niaftre

avec
-id-

11 fal..dra:t c1Ccr'd'-' 9 400 classes par on
Classes

Classus 080 Musses..

-id- 50
_80

-id-. 50

1970
a . 1)

A

1,'

2,1

10

250

000 :

3-1 000

.. 25H100 11-11)4-.-0000:1)..,

11 250
. .

24 000

0 151400
,: -,-,

t_.---.-___
1.cs classes v.onstrult" en dur en plus (I run-17411-11pel, ,nt deluxe conte-

.

raiem 1, 7,_nh1llions., be''' cias:_-:( s en :,,enn_dur plus equipement rural ..

'(,..)frA..raiebt 1.011111u° ' -1-es classes. cunstruites.)Yar Pinvestissement
lo.ana:n 1. ep1 t:.sentel'81ellt VIVC; 200 000 de subvention. .

500 000 reviendrait a envirot-f1The Inuyenno (.Ie' 1.00(-) classes par an A
rNIG.500 ii,iltio;,. ror i.Ill 1:. d(:-finiti,,' la scularlsation priblaire

,

cOte.rait en4.1'..)--7--4.-'1-3D i'lllliards-sclub les..hypuLH -Et...:: extribnes... .

1)1---; 1)1:114' 1)11,.'\,4FIc SFCONDAIRP.

clfectifs 0 t.teilalr;11(Tht. en 1980 oIatis. ie cas de-Phwithese forte,.
52 1 1!) 1',;(.1.gile111k:nit cuurt pubi1 115 700f..dzins

,14 10/ dan:-.71,ensigneinent long public. et 152 539 dbris.'
loag suit en tout 355 269. '(11) dans le eas de

'141117:pothe..-le faitAc, 33 40m dans l'enseignen)ent coart public, 74 300 dans
l'ense1:2;neblebt lung Ftlle, 9b 000,..Lnis l'en.seignelnent log prive; suit
cii .- .tuut. 229 206.

culln.
floe 10n ,UppoOnS t'20').11 LI 0, 0'

- LU t.r.;.0tei,*1-:r, de:4 bc.his deux hyputhi.-ses :--,;"
le nraini]el, augnle'mation de 2,5 % par an.

taUx croissance des effeetiffz.
res,a11.1auxdo 13 '- -Rennie 1900-7.0 abourirzw des d6penses%de

fol-c..ionnerterr. d&1 1 1 1-' 'milliards,. 'suit 1.40(:11v6ment % au
1,11; (dans 1.'livootbe5' 13rte, d. croissance 4 a 0 % dan

,

Yon tunsI' re (100 Aladagnsear doit, C)rSa'i-.l a ItensEj:m-fienient
1i:Lc,11111'fry'i 3 s6it. 9, '1, 7,-(111.1ard:-,

set.* 11.11ar;11",. acceptable, (cf. ilihleau )3:.)/

.*)
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t:0,a,aa4ue., pri4rtsthIcs sar sysh,aw Macatif

. c r,v();.[-LoN D1:1,1.:\'tir$ 1r 1.:V-;1,;, ;:,..1::\LI:Nr1"I'ECIINIQUE
, .

.1..:nlre 19'4'0 et i9;)0, les )).fecl.11: l'ens'etgnement leclun'que paSex'aient.
: tic 2 -)09. dans les (11;' kiliypotItese ou n 501, thypothese A),

Les (les iyeees techniques pztsse.ront de 4 2!'..7 el 10 107 (hype-
11) on )5 500 Olypothiz5e A). L'enselnhle des effectils passeraitt

de 6 850';') 10 104. (hypothOse 1.1),on.25 000 (hypotlit':.se A): ;
c:011ts :tijnee (Ieve dans (11):T :.-:'01.vent en 1970 PMG 125 000;

16s coults oleve dans los lyc6es peuvent Oti.e estipt-(,)s
;) 1..\!(.) 500\; nous supposerons sod. que Les..e.(iflts restent

. :awii:elitontHy ";: pitv (i.f, tobleau
.Quelies tine soieh.t.Les hypotheses elipisit1,s, l',Atensiop de Pcnseigzw-

technIque 'cOnlp.:11.1111.0 /.1Vtly ervissance'riipide des
Les (1,..penseskiscillera.lent enire 1,3 nii1lutrds et 3,2 tnilliards.,

sol1 zi." plus (hi

); rvm.1 i( c.\, Hrt; SUPEWElili

1.1.volutf)..n r.tf.s &ins serit'itla saivante. :
lei,.effectits p;us,seraient de 9.300 en 19.7-1

20 000 en 1)ii)11 (.11-)-,. 6.) a 15 000 X1.1),
Les .etuduLr r.epii,sentent k:-.)n 1971 V.11(1 53(Y 000 ; les

personuel dovraielq
t'Llill...1", professeur.H"!tudrints dovrai.t ba:!-iser

--- rn-i, .ferons J.leux hypothes.c..,sen ce gut
.

1c)flt anue.e.'iqudiant, maint..).11 du coOt
(WO, (m) ,)Ot anni.t-;6tudiant

200 000.
tic:H.) :''r) les do.".penses resterident leur

n)..e.!1..1)1; 8, tielun .cette derni;re
r.Tresenterunt. 2 "., PM on

--

Lyt.)1.1. T1( 1)1:S DI:111:::\.1-11...,';.'
):

'.. e, collts d'ense;;:i)e1J-w.).,..:-s-t..-.rol,ent
...relits de lour ir...-putlie: :

fo...p revenu par C7c, sux

(..:Ndrk i; tit. 1: '1.1;!' 'le ri.2centl par
.

u!! A de i'zich:11h)!-,!..ra,.)o).. ser;::!. Hi..., 20 rev4...nn
000:

qui e: dans
suppiH L.01 1 il(; 100 000 par an,

t)



romopnh, olcoph'Inelll a Mada.kac,ar

.11.1 82, Evolution des co(Its annee/61.6ve en 1980

piddles pri.%.C.S

Ensemble Ly0:2-es
publics privés Ensemble

-.1.1-....itte.yit.nt

cistan,. 4 50 000 20 000 :10 000 63 500 30 000 42 000

Aumment,t
des traitement ,

de 2, 5 kb) 65 000 26 000 40 000 82 506 40 000 .55 000

Tohletu; 1./tIptqlses t '1080 (tullliards 1"I\1G.:1973).

1 k

1971

15, 2 "I ), 0 11,' 2 14, 7

012-0 ,;-:,,, 0, 0 1 0,6 ,.11,11 7, 0

16, 0 22, o 0,4 II', 0 5, 0

Tetholque :(,olv .,, _ 4,11 3, 2 4, 0 1,5,

.-;upt,rieut- 4, 0 8, 0 3, 0 .0,0 .2, 7

Fornuc.:,11 cies en;:ei: 1., 2., 1,5 012 I, 5 .1,0;8

--6-3.-, 5' G 7..., ._
) 7, 0 4,

,; )1;211 10,5 52; 8 97, (1 38, 1 2:,
40, 0 ;61, 0 0

1 r'.11iS t \-7 11 \ S e

.

r-7-' '

a - c:Hea: ,

,;( 2, 5

/ 989



ilfraintrS et IMOnlieftit'S previsib/cs ru/.1/csyvtOnet'ducatif

Coinftte lenu de la structure des revenosi,
seraienz esi0-nes anisi en:1080 :

'Tableau 8-1. Cont. 1980 (en VN1G)

zmot:eje.leve

_

I ailt..iun,
(ft.111,, / Dtlyetise's

autiTs
cont.

1' Ch.' IS' 300, 000 '; 000 00 000 7 200

post -prima ;re- 10r1 (OM 1 000 20 000 1. 2:00

50n 25 000 200 you 35 00t

7')Q 000 :WI 000 :OM 000 54 000

Sup,:.rieur I 000 000. 100 000). I 000 000 20), 000

:7.-;12.1,(;:,:f.'.M1..N.I.

.
out".1 I, prini:..t.t. serart. 1..\1("1..7

1.. 200 000 et 2.1 08'161:'141.,rt'fi.;:V.'s*.:-S....;;;'.-unt.. tle
8,.(3.'iti I I I:a rds Lti.:i von.

. .

1...z...i.i..,.....,: ii,,... kii.., 1 000 ,.., ,,,,,. ,,.,,, ,,,nt.i.t.;I:t (f, 1..,.1(...300 WM Pa clitSSe)... ..._.._. - ----
300 millions 1;ar ;tn.. re t- .,,.. at4n..it1 .16 l'eus:eliineine-ut dii...y)ientiyi.
dei2.1... -trai.: fl'ul.,.:,i....).-1.--iiiil';:,..,N,.,.

B.. Drl'I:N:..Es Dr 1...N r()1`.I.C,AuN.P.(itii-11{1",\IAIla:

1.7.fressc.tiel. dc la form.t..:on post. primaire danS des structures
surnit clis.perisk. par' ti'ills!.i..uleur rural. qui reeevrait Ull

on..supplt:".1:Leir..1t. d'environ FAR1.100:(411.1.1.----s-tiU-pour I() 000
martrus pOSIprimalres'uoutli.oit TiTi-fITTFITTT71Tjeunes, one d6pense
simpli.mentai., o, un milliard sous forme de traitement.

17_n dOpen:es rom.tionnemenl (pOslus de .lidio,--entretien
jardins .celiers'sc la:res., documentat.wn, o.,urs par yurrespon-

dance,: r-m-c.100 000-par mafstre, suit one d,:.penst. lolale
Url

En.uutre, rale1.7. construits ce.w centr_.., de i'lirMation profess,ionnelle..
agricole paran a.cec 60 plitces un (unseignemenl alter.n0

qui perluettralt_ d'acuir m,, centame ceptres de formation agricuIe
formani oo 000 stag : ines par.,an. conli constru.ct:on chaque
ceir re 10 milliOns, les cli)enst..s annuelles d'investisse.,..

s..2ra:unt un
. .

A ra:son de deux Othicateurs plem temps par eenti ., le cull!. de
pers. nue: ser.:-di de on.n.illiard par ;Tit (f...:\IC.2 000 500 000); autres,
&pet .4e s de funk.t:ounerrient seraient assuri..es par l'autUfmancemenl
ges (:?ntresr.

2' 6 3.
.283//



Froni,nue et ermignement Vadagawar

95,9
f'Qrruceut!!--. Our -.7.:(*C)L!-:

de (1.500N 0001 H.. 750 1.'auturin;inyeillent purt.iel
ht ii i & i. (1(.1lt`11;,S de fonclieu.-

nt..ment.
1,:t.1.01::un pm-it c4.)111.eral1

- 2 111111::rcis 77.0 s(uis forrie ilk.-
- 2, (Itinves/Isst.lents

! suus fore1.i., delienst..!!-: uctiolinement
duly, : 1);ir le!-

1)). :-11J t ;S.1)

ir le!-

seebi.id 11(,6%.,tI Il 1980
Hes

nutlibre U1/!1t,.,16 000 e! 110 000, s0!.! U 1.'11(1. 35 00))
1. sIle lUll llir 1, 4 .11Li;Irdti et 2,8

1)). :-11J t ;S.1)

id 11id 11

seebi.id 11(,6%.,tI Il 1980
Hes

nutlibre U1/!1t,.,16 000 e! 110 000, s0!.! U 1.'11(1. 35 00))
1. sIle lUll llir 1, 4 .11Li;Irdti et 2,8

)1.( 111:

I

1. ;111Se (1101Sk's
ri

. .

1.1(.1,, 100 010/
- 1:11-.ssemt?,..eHes 2 IwO

()01) i)110
-

1. ;111Se (1101Sk's

c)

ri
. .

1.1(.1,, 100 010/
- 1:11-.ssemt?,..eHes 2 IwO

()01) i)110
-

c)

,

).

\1 . 1)1.( 111:

Hs: :

2M1

200
,100

-

0110 el 50 IMO 1 -;11

000
(1Iie 50000

...

000
(1Iie 50000

...

0110 el 50 IMO 1 -;11

Hs: :

2M1

200
,100

300
150

",0

300
150



c,,ntrautt, c,.con(Walglit's pri.:risades cystMle Us WY.

Suit en tont une kit:IA.111st, t1v 1,7 milliards, di'mt 000 ensetAnants11\10. 720 000, so:t 720 willn.;ns Les ilt;pentivs d'ink1tstisseH1ents seraiente.stimtes a 1 !will:1rd pir iAll, It'S /*WIC! ,1111C111(210.6tant Solt prise.en.yliare par IC socri,ur s00. atourinanc(..cs
prociu,).,

DEl.T.l.:ti Ql.':\-1'111.:All:

Dans 'ClAlt VMC4;200 000,ce qui, pi.,ur 10 000 tine dt.Tens.e (ft 2 Inaliar(k ;
emontrt.., l'un1vers1tt% aux a(.1.,vitt.,:-. )rocItRlivt.'s
meru:t
PorCire .11:11.1Lt9l1

En.dk":.nnitlye,
20, 0 0):11:ards or,
ap" P111.

1-91)11

1Hrk11,,...
l'11; de 300 IHIIII:trds,

1980

di-
de 6

Per:.4E))01,1
140.115..'r1!1

ler de.grt.' 7 200 1 410) 300 9 1.100 8 900
Post -pr :

1 000 (100 '2, 000 9. 000
Centres -..post.

..pritnatrus : 75)) -1 000. 2 000 .. 2 750 4 750
,26rne rie.k4rt".. '1 000 ;I .. 400 ,

1 40-0 ;., 1 400 5
2,1)00 ..

_
1,0 2 000. 9 800

36n1*- de:- 800 .. 200 ' ono 1 700 2 700
4(1-nie ciegr,.:. 1 000 1- 000 2 000 9. 000

TOTAL 12 7.51) ;I

1`.-1 750
5

9

".,I0
100 ..)00 450..5 ,22 75.6

9 850%. 24 150

i:011T)e tc.au ;'4"...)11,1c1101) oux
1i%,it11-01111.-de

tiblejii avec 1.+2:-, t.:-; 6rIC.lf!' ar
-meraient 20 ''2 du; ctuel

..,1)1P,-01\-LI:,:y0h;.s(_.

1

2



,rw.qtat S.; vq11.1,',It't'71. NI a

I\ 1/A111.111\1S( )\ D:L-1 1)1.11:1::\1.:S 1111:VIS111.1.11; 1111.:NSI.:1(.1N1:11\11.:NT
1: I. 1)1: t\11.\(21:11: 1)1.: 1.11\.\ \(1:.\11::\.1: ot sVti"I'l.:\11.: 1.:1)11CATIF

t Ocunowiclue,
,;tHL, ,Ht t'Itli lu S:.\ clIlle'111.11. pull'. 0111 011'4.12 ailisi

p:ty ;.._! s nous s1pp):-;t1'ons gut Ii iitttii I"Inul
1.'1.1'11.11:2/2r ..11hill1111.1.$20(1.12.111.

,(1. I. fit LL pun:, /-/01,, :Lir/ rithrges.
Iksh,_t:un divursus

(it fitnincLiitent
r( .!11;inis et 29, 8 1.:1111:Ir(1..-5

tsl11(';11.:f l'11.1!)ii0 NI 12,1'0111/US

.1;.11,. (0111 1:\ ICU

c

11i.t. ;' 000 000 000 01W 000
1;1) .12u..

-;C:-.t. I I( 111 (1011 :17
-

...',...r.1, ..1.1,, :).,0 ono 1 000 000 1 500 000
.,......r...... 0-., :; . ;-; Y., 7 45,11

l'......,..:y.: i, c I ; :-.0 0101 4 :.:-.:.0ft :10 000 .-/15.21/.1.,-/- 1. 1,.5,
,

3, 1 .\

'.

:\ i :.,!l: :I tA sll (11), ..111111/1 37) ()0()'
!...s., i 751,-.1.1 17,

1.;,..,.. :, ,Il i11.1!) 715 111,1, ..500 ()Of).

1

/ 11.1, Iii1; 1 /,:-1

1 2

10, 8

:1,11

.1; 0

. 11t.li-, '-' t:.12:11/.11! 11

. 1>;...:7-i.--/,1111, fl. '.1H./11.11'/IS prp,.., a
- :....-1), 1,,.,551. I.II:.,:15,...1.



Tabloau 87, Ilesoms en main-d'oeuvve parnivcitu de formation ,
('', .,

'

1;(11).),- Alininis- (l'ens (.1e. Total
eslsvs tr.a) ions uralson liesoin:-;

:1 ci ro iss eln e,lit 1909-1974 83 OLIO 10 100 13 900 -113 800
Remplaconwnt 19(19-1974 58 500 10 300 7200 70 000

,

1,

-1-
NIV(;ill Ilt. f...)1'11HILH)11.

\

142 '100 410) 21 100 109 800

'1'; ,
\,

- l'f',2i_u..+f, ,1::-. .1qi 300 4

iTrirenti,- I :i o -1 :ion
3:1, 04 ('1;1'1'. :, 400 -7- 400

30 11/..vws t I .:1 ri:),
ft:- L., ch.. .2 050

!, 12, (0) - (.'..\ 1, 2 350
, 14 - Ii....ct-:-: tudes wilt

.),iu_11c, Bac.,
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1, on, wuc I i'11.1,7(01,?1,nt iladaoh, ;11- ,

SolkAc Io svsH., Pt:A.01110.On pri!vislblo des
niuntro quo cellos-el s'.i...1i.,yoraiont ;1,, 60,

mIlhards Hias torte) et A 2 7, 1; tfflihardS (hypothso la plus
ladlo) - pl cas 21)";, d.0 (taw; de croissanve
do 3, 2 ..1.ou tniuN (..t.ulss;.uloo do 4,8 ":) el thins lo
socend eas do du i'llt (t.lux croissanco do .3, 2 ",) ou do 8 ":o du
l'IH (tauNde cruissonee do 4,B

1:u e;:ard l'aecrolssoment do la population sedlak.-1-4-;4thlk* A. la hausso
itn euflts, uHina..nt.ion du tauN de scularisation suppww un ldger

aci.rois.sor:onl, a, i'effur.' IThanclor relatif par rapP(.)rt xo -N.B. I:Vest
e',..a..h.nt quo de tones (Ik'r-r::n.sm.s.scmt.-iucompatibli:s avec l'6volution 6co-

los eciLLI:la-os 6eunol:fulues tok out nnalysi;s
pren:,,rt

1.:\;(0.y1.1(--)N .--;ul'IN1H; .

1.es py.nc.ipale. fulau. 'Iudgot.s des',.tcolli:ctIvItOs puid.tques, (H) 11 i) |m rI2S- ,

sources des elitt.epries; I H... . ckr,t)

1XtC.rIt2tirk I r,i4;1'C'Sellt12 Ct LAIL

FAR 7 ;',.. !, Alt-Ulagas,far ei
!!oh,;:ourees.d'a d'osculupter tut duald-

111.C1t: dt; ! (AI (- CdrIt'ertIC
StitZr(!l! e extk"!ricure soinWnt ra::,loment

C..1.2ard A lour ti..iun nos prk*.yisions, Passfs-
A 7'Inilliard's.

ost '''' ................................... Pessentiel
'do s'orlon:0 yor/s' des-.11:pims(...s. ustentato-tres,

; avons; suppt5s6 gni, les revensS.
thii,...nuen! -.-,/lour rola,..1ye par I...11)1'61'1 et,que.

1;,'.t.Ajl.sso:nents .n..112,1:;entera i.on pout tuuten_ns'
Ouvlsa,...;e1. relvtpla..ey et 3'impOl..sur los

i't,par:J;111 pi.iyk:e A des invostis-
frs fs. Hos- I.dC!.Isioll:,., puur l'tusoi-

-;

1.,s-ressuurces put.). l'Ocart
0117..r.e, :.:untaw et. dos bk.suirrs d'Hivost:ssomont
en;:run 5 PNII; , du tau% Thnvestissonent

1;1 -Onstyk:Iniiti(11 iaddique
de 1-;c-f-iscalit. permeL-

r.or.t 1,:; w: 1111,.(WthIlt., (-1,01fOrlIW
Solon -ressuurecs, p,IILIHues soralent de

do 1.3 4.: .1111tHS.
Leti - pt5U1' u;u1,-or

seraie:1,_ 2.): .aturs clue, solun
lw; (i'(_11:-:!"12,11t2/1:tiilt SONLieat (39, (1

.! de 27,d; -tdit!::trch-4; sotaldo iionc.*fito
- avec. Oquilibres
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-Les retriffeiAgeiecanorrgoes pre..i.i_sibles siir le system--; e. 1:::::
..

)4

... ',,.
i-..--. -

..1-écorion iques'fondamentaux, ce-quiiimpliquerait: (i) une stagnation Irl:

,Tdu tatix de scolarisation du:premier degrei'(ii) une diminution de moitie
_du tam?: de croissance'deS effectifs du secondaire et du supérieUr. ';,

.,-. --:
1 __....---!,

SE TI ' ... LES QAPAdITES D'ABSOAPTION DESELEVES IA.Ali. LE
.1,../. SYSTEIV1E .1:1110DUCTIF ET L'ENZOLUTION PREVISIBLE

'DE LEMPLOI .. .

-La stru tui-e-:de Pniploi dans le secteur moderne dursnt la dernière_ .-/''.!`dcenniet rév'elait les trait suivants (cf. pages 1.09-12.:). --_
- "le pourcehtage important de cadres expatriés au niveau superieur

et moyen _"
sOus qualificaiTon et le ,fuible niyeau de Ictrmation de la" popidatfon.__-

line part importanteVes enp1Ois tertiaires et une.teiidenee..a l'aug-
mentation de cette part ! .

iin,éventfa:Ths-a.larial tres%ouvert révelateur de la desarticulation de:
t.: Lemploi- est' idnctioirde-Cette" Structure de -

deparL de l'étiolution écoderniq et des diyerses politjques d'erhploi.
(1970) ---

alariés
.

268 000

52 000
100 000'.

000

Sscteur public , 82 000
-

52 000 ----";--
lournaliers 30 000

Il est difficile.de -1'évo1ution de 1emp1oi a lonk terms. ; la . .

plubart des meth-ad-Cs utiliSees reposent'sur'des proieCtOns linéaires
j7a.l.o.r-s-q-u-SeVeloppement se traduit_par des mutation's de structures .;
'de fi7e's nombreux Phénorni;nes ce-substitufion apparaissen.t;Xa un mOme
-emploi aorr-e"spondent -des sPectres thstpialifieation differepts. La 7
forina.ti,e9n ne concernepas seulement Pernp1i au débutdejla carriere, -

mais plts fondantentalernent la pe'r4ective' de faire carriere..ans-la
inesiire oil la structure de 9ualification actuelle est loin d'être optimale,
ii est fort discutable de youloir la projetet dans l'avenir. ..

:.La." perspective concernant.i'éVolUtion 'de llemplOi ne.peut .e:contenter
d'être prév.ision : elle jolt égalernent etre stratégie. AuSsi, dans nothe'.-
prevision, nett'S toiendronS*Compte de l'é'yolUtiOn des'tendanee eV de
f.actetkrs norrnatifs.
.. 'La creation d'ernploiS dans le secteur nioderne de.penct de quatre
faCteurs ; le rythme d'acc-umulation_du capital et de lit productivit4 du

. \

Structure de depart .d6,PeM

Scteur prive
primairet
secorida10-
tertiaire

fonctionnaires,

:
_

2-
/ --t

1
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travail, celui de la malgaehrsation .des ernplois-et le..tatitde rempla-:'' ',./

cement de la main-L.cl'oeuvre decedee au rnise A la retraite; /

'-- Selon Phypottiese Aida' politique d'emploi.consisterait princip-aletqe

,', 6-,inon &entreprises 6tatioues et de-noles industrielsexersa

: de -fete crentralhernent sur le reste deXecon_OnTie-et-cdriduisarit'4. ne7

inCe 'ati-621 ot-A'une intrayersion progreSiive'de.;.11-e-conomie ; t6utefo.S,':;.1
la, Ippression du petit colonat et desentrepases interinediaire,S r ,que.

de reduire de pornbreux.petits eznploiS.salaris. --. . ' -/ .

elon Phypathese B, il slogit dans :Ur( prenii.e'r temps de rnalka Iser ...

'. , 1 emploiS plirs que les. capitaux.. qa reprise en .1-ifain de's centres ,de

9tf!cision, des tircuitS de relation.s conunercsia.le4: techniques:: et erson:H7.4

ficelles, le controle des .capitaux etrangers ne ilviendra que dans n Seclond

iteriipe, urie foiSlnis en. place- un nombre elelre de. cadres...Jar s.: SelOn-7

e
.

Cette hyp6thes,e- t'asseritTel.des.besoins (PernOlOis cbncernerades cadree:.g,_-

besoins d'emplois concerne des paysans forme's, des.-ar isans, des ',.

ar.tisanal-,1C6fttinercial.,.Sanitaire et administratif.'-L'es entiel des'-:./:-
dans la creation. d'emplois en Milieu rural datis'ierdoina-i eagricole.,..-7..,',_'",

Mc:yens,- les' techniciens .ssuperieurs-, et les. cadres; supierieur aid . ,.."-:

niveau_ ....-.' :c.'- : .":.1',-r--=- ...Y. ,
Selopthypothese C, la pOlitiquedre,riiPiOi csOnsi,Steralt p incipalerteht.1i.- k.

. ...

9u-triers,: techniciens, cadre's aciministrotifs intermedi li-es fortries,,'_,
;et-motives. Cette politiqueimplique une reconsideratori radicale

/- . .

de ra stfructure.des reventis. .

.Notrs distingueFons les Ipr4visions A moyen et 'A long. terme : . -
r

.. <41.

A. ,1;21,' LUTI(.* A MOVEN TER11, 4.970-75
/

__
. . . . .

Selan notre.projection du fait de .10 jeunesse
salariée,.,..le..tau de remplaeemen/,annuel.peut e4-e esfirné a Setileinentj,
2 '%,°:soit environ 7 500.-ePaidois palr on...Le .rythrne d6 la rnalgaphisatiod;
les postces depend de nbMbreux Ia4teurs notarnrnent budgetaires; Tine

h-pothese de 5 5) par an Conduirait1A 525-postes Parlan,. dont 220-cadre:Is
supérietirs et 260,cadres moyene. -ffly aurait ainsi:-envirori 30 000
'ernpioiS dégageo. de 1970,A 1975, soit 8000 par any

. Le rythrne de croissance t:conomique devrait constittlef le printipo.1%...,
créateur -d'amploiS ; or, celui-ci; depuis une dizaine-d'annéereste....

.

ir-tuffisant. Du fait du faible taUx s\l'frw,estissenient %); _de-
Pimportance-du Coefficient de capital (4) et d'un amortiSsement du-.
clit de 2 5 %, PlaVestissernent net a été proche de 0,depuis 10 An:S. 7.

/ Le PUB en:Yfranes conStants a cr0 environ AU même rythrne que la pcipu,:,-1
iation (2; 5 %), d'oO une stagnation du PIB par tate: II semble aingi clue,,,!
le,,yOlunte global de rernploi ait cr0 au, me:me KrythMe que le FIB depuls '1;

10 ans., f ,

st. On petit eetimer qUe pour'un rytin-ne' de ci.oiSsande dui.PIB-de
. . . ! . .

erriProieurbains notiveauk augmenteraient arinuellernent de 10 000 aiilfarA
et,. dona le cas d',Une.Croissance de 5 %, de 17 500'eri cinq ans. La
cr6ation.....d'emplois.'totaux dans le secteur moderne est d'environ



,

. Les cositrUintes econoritiques prdvisibles sur le syst fne ticluchtlf

,
.

,de 18 00 a 27.500 Par an, alors que la popUlation active augmente
annuellement de 100 obo actifS.et que la populativeactiVe urbaine

.

aUgrnente de 45 000 par an. :, . ,

7-- Si l'on prolonge la structure actuelle del'emploi par niveauide..forrilaiionr '.
on bbirearait les besoins spivahtS 6ar niveau : (voir.tableau,87)
. - 500 niveau supérieur.par an -- 2 500 niveau CEPE

- .800 niveau BAC -..i 1 500 niveau. apprentis
\

-1100 niveau CAP; - 10 000 sans formation
- 1 000 niveau BEPC , .

_ . ...
En réalité,la pyrarnide de qualification est actuelletpent déséquilibree ;

des substitutions se produisant sur lemarché du travail; nous ferons.
les hypotheses suivantee.:, . _

, t ,

: - Pour les cadres supérieurs et moyens, nous avone suppose que le
, , .

... 'rythrne de creation-de 1,'emploi-ese le dOuble du taux de croissance du
PIB, que le_taux de maigach,i.sation es't 'de 6 % par an el le taux de. _

, _ . ,
:---:remplacement de 2 5. Les'emploiscr s seralent de 500-de riiveau

supérieur et 1.500 de niveau-baC. -

- Pour la main-d'oeuvre.guahfiée 'et non qualifiée, nous avonssuppose , -
. .qte les emplois crééS COriespOndaienta la mo,itie du taux de croisdance

_du pm et nous avons estirné a 2 % le taux de remplacement,' d'ou 4 500
emplois qualifies crfts annuellement'et 7 500 emplois non qualifies
seront occupée par des diplômés CEPE, ce qUi donnerait :., -- '

4 000 emplois sans formation ; 5 000 CEPE ;. 2 000 BEF:2 ; 750 CAR`; -
450 BEP ; i 500 baccalauréat ; 5J0/eiUdiants'du sUperieur.

; I .'. -
I:-. /--

B. EVOLUTION A LONG'TERME (1.970-1980_
.(i) 'Evolution de l'ernploi dans le secteur public

.._ .
Dana.=le-eas-des_hypotheses A et B, compte tenu de Daugnientation
.maximale;Ades-depenserfonctidnnement dp.l.'ordre'de 5-70 par an.
(retenu pr4cedeniment).et d'uneaugmentation des indice de 1, 5 %,
noud.sUppoierons que- le taux de, croissance maximumd s effectifs
de la fonction publique est de 3,4 a 3 6% Par an.Les.bes ins deif-enOu,,-
:vehement Sont;;S-.-iiie-n soit un maximUrn...de 25 % en.10
ans.ded-e ft" Pctifs de depart... Nous supposonSr-que la malgachisa.6.o'n

'sera integrale en 198-0. .

En ce qup concerne la-structure de.l'emploi par qualification et
niv-eawdeformation,. nous retieii,:frons les nOrMes suivantes :

1980 ' ' 1970
1.0 % cadre A 10,,6% A-

cadreB .8, 5,W,B
,30 % cadee C 32 7 % 'C

45,ad-reb . . 4672 % D
Nos tapothesessupposent donc tine augmentation forte dee 'cadres B
en réalite, cette-siructure d'emploiest largement.fonction de l'évo--7
lutibri-des-entheignants.. Un.dévelbppement rapide de l'enseignemept
donnerait leS effectifs sUivants- .



&anomie et enseignethent Modaritar.

12 5 7 cadre. A _0

16, 5 % cadre B.
95 % cadre C

, \,- .37 70 cadre.D
.

Conipte t nu dk.indice moyens 1970; les point's intliciaires. passe-
. raiant deltoase 100,,en 1 70 a. 152 (1) et 169 (2) en/1980..

-Tableau,;88:, Evolutions. ndiciaire. de la'' fanction/Publique

1970 ' _ - 1980 '-

'POints
.; (1 000)-

1 .' :
E fectlfs- Poi Effectifs Point

---!*'. I .-----

A 75,9 3.872, .
7 000? 5,250

...._

9 5005:::...7..12
i \

B 600 4 1" 0 2 460 / , 10.500 a 306, ,, 12.5007.---+66

375 :- 15 800.: I 5 925/ 21 000 .;. 7 87; 21 0.044i.

225 23 25. ' .5 2/1 31 500 7 087 .I.31"....',500 .7-p13
. . ... ...te

;

, -
14,9 N- 152'

FLA

- Source.: rapport Benciit.
-

e . othèse reterine's.arécédsmmenti-Tes-efiectit'7S pSertint.,,
de l'indice 1.00a I'in_ ce 1140 (1) et 154 (2) ; les points indiciaires
'raient delkiridide 100 a iintyce_..152 (1) et;169:(2),---

Nbus obtenons ainsi un fourctietter-dr6yo1utibr1 prévisible de l'emplo1
; la pretmlère :hyPothèse..paret niinimale et la\ seCOndel..,..

.
'169 c rreapondant a un tat*: Supérieur'a. 5 % paTr7a-n...

Dans,le cal de l'h.yPOth se C, nous suassons Uiiitabi1itê des tpaite:
'ntst.pubh L'Athiluti n deg effeetifs:ccirre\sporniratt; celle des

_ .
rdiSsance de 5 761par ,

es,Ies effecIffs .totaux tiani le secteur-4;ublic
nnaires + 40 000 'fourna,,hers,%soit 1:10,0.00
.00 Cadres B, 21 000 cadret-C et
ne augmentation faible 'dei effectifs scoraire-S
12 500 cadres.B; 21 000-cadres C et 31 500

-
f urChette d'évolution'sles basoins en cadres

4 300 a. 6 350.1 "soit cte 450 "-C6-50 per ari

salddres, soi -ur) taux de
, Seldri les deux hjipoth,
-seraient de 70 000 foncti

dont-7 000 cadres A', 10-
'Cadres. D (dans:1.e cas., d'
et de 9 500 en cadres A,_ ,
cadres

,On'peut ainSi fricer une
.1 publics lormésS

,

niveatt supérieur.

.

40-6 500 A, 8 400 soit de., §0-4. 850
ni'veau'BEPC 05 60.0, 'Soft 55 par an,

2 2\
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Tableau 89: Evolution de l'emploi dhns le secieui pUblie:(1980)
;

4! 2

1980.
1970: . P/o. A.

Renou-
. 1980 vel. /an Total

% 25 %. A ;:ah
: Total.

13 an

oadre."A='51S-0-=-10,-6 -7 000; -4 300 -4bu-
(2 0001 "' ,

B. 4 400 8,5 10 600 15

C 15 809v 7 21 000 .30

23 250 48A2-

6- 4b0 6511-

500. 16,. 5 160--6L500 650 .8 400- 850: .

406. 5 600 550, . 6 .

.-31 500.- _,600 -900

14 500 100 1'230 25.000 -2 560 29 000 '1 2 60-6-
. 401000

, 1_. ____. '-L--
:Total------48-1100-70D.,'= 70 vuu 10

:-='-'''' . + journaL30 000 - 40, 060.., , -

..- - TOTAL /87300 110-000 '11_4 -500. -. ..

'1-131C-_rt8_306 124 000 ,
.... _....,_, ....;,-

--.:

150 10 750,...1.1.00 .10750
1980, 35750 -3 000:

" -.-20-006. 45 700 41600.

.39 750

1 no
4 000.

:1^ .

C.4

0,11
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Tab leap 90; EvoluiRm de PemplOt par niyeau de korination

Niveau J3EPC
, CAP

:.:.
970 1980' 1980

...

Créallion dlemplois '

-19-80;-1:970-

A

5 980

(2 211))
:2 690

Tc44.)._:_ % _____ -Accr'.--- ________A.c.cr.; yell____

(2.510)

(1) .

3 800

15 200 11 730 18 000 14 530.. 1 560 -13 230 16 830
, , (9,180) . : " - (11 980) .. , (10_680) (13 480) i

Total (2)

(1 110)
3 330 ' .4 poo.,

! (2) (3)

.

(1 810) (1 780) 7,7-(2 480)
4 030' 67,0 e , 3 0001 5 170,::

----' -------- , .:.
.,

t , . t --i,
:( 10, 38 000 27 200 45 000 34 200

10 3-00 "4 (15 57 000 46 200 67 500, 56 700,.,
Niyeau CEP 251 100 93

(0 76 000 76 oob 90 boo
99et oins.- :

.

(15 57 000 57 boo 67 500 6-.A90000-
in

;,.,.:.;,,z.../..

sans

TOTAL

65 .247 0&0 - 292 500 41 400
,

270 000 1.00 280 000 11'0 000 450 000 180 000

, .

Niveau superieur
\

........,_. ___11

30 00_0 ..
'700

'2 48 900

63. 000:
114 00200 0000:

_
67 500 178 500

3$ 000-..--
59 400,7,-

151383 0goog ,

41 400';:
24.7 500

(1) Les chifires entre parentheses ifich.quent les non nialgaches \;:
(2) Les chiffrea:efitrie parentheses donnenti les aceroissemefitts d'effeotife s fis nialgachisation
(3) Nous avons suppose unirenouyellenient de 25/0 de la- maifi-doefivre initiale ; pour la main-d'oefivre

banale nout avonp suppose que l'inté talité: au renouvellement serait de nweau CEPE .



1.

.

Les eontranths deonomtqut;s pheetsibjel-syr !cosy tenii Oducatil

- niA;eau CEPE 8.850 'Soft '900 par an
- niveau inferieur.CEPE- 10 750 soit 1,100 par 'ah
,

En_totit-rOg creations d'emplois,geraient de 35. 750,a.39 7,50, soit,
par-4.he+800 a 4 000 (1-1SifitHE-6iii A et B).

.(ii) Evolution cle Pernploi dans le'secteur moderne prive
1,1

't .

.\Dans.le secteur-privé, PevolutiOn de' Pemploi sst fonction de l'augmen\-
..tation de la production; de l'evolution de la praductivitél/dea

. 'inents dans la:structure de la qualifisation. Nous supposerans que \
Pévolution de l'emploi, salanie, du secteur moderne est egal at taux \ ,

i:l'accroisserheht global dii`PLB soit respectivement 3, 5-% et: 5 % environ.
' Nous rstiendrens la'structure optimale par'qualification etniveau de
JOiniation guiTafice-7

1 % cadre superiepr
%-cadre mo eiI

10 et 15.:%'ffiveau BEPC CAP
10 et 15 % niveau CEPE
65.s7o Sans CEPE.

Selon les deux hyPotheses A et B les creations globales d'emploi,
geraierii'de'178 500(A) ou de 247-.500 (B), gait 'i.espectivement de

..ffir 000 Ou de. 25 000:Par an. t.
Les besoins par nivea6 de forntaP1I seraient les eui.N.rants :

superieur . 3 000 5.-170 goit de 300 a 500 par an
l&O A 250

.
"

'

qu. de . 1 780 a:,., 2...480 ,.

diveau Bac ou .'",
.

technique Supérieur 13 23,0 a 16 03Q : " 1 300 a 1.'"800" 11

ou de 1 ,
I 10 680 a , 13 480 " env, 3 000 a 4000. ",.....

-riireau BEPC,ou CAP 48'900- a 59 400, "_ " .: : ;5 000 -1.1

,

(-niVeau CEPE ..120 000, a 130 500 " env, : 12,000 -.:-L'-----

ad de ' .%. .:..\: ,140-060-a 153 000 " 45..0001. " -.4--:
. ,.

.":.....tDans l'hypothese C.1i.' creation totale d'emplois dansie secteUr
moderhe priyé seratt de 100 000 soft' 10 000 par An.

,(iii) Evolution de Pemploi saIar'ié: total
. -..*Lea emPlois,salaries_publics et pl...ivs créés annuellement seraient les

-_,stiivantsi,.(trair.titbleau 91) , .

. -Le 'ficiMbre total d'empioiSSnAries peut etre estime entre, 20 000-*, .

30 logo pai an, dont plus des-2/3 en inilieuurbain
f

,

- \
/ .4v)" Creation d'emploi en milieu rural

.:Ae1ori l'enquete BIT, il y.aurait,45 000 chefs de menage, salaries ou
indépendaitts-et_9_5_((u0aideiramiliaux dans le seeteur rural ;. or cetteT .

. ...

propertittn indiqUe un,ftirt pOurf4entage de sous-eri7;plois.,.



EcoikimleetVaselgnement a Madagascar

I.
Tableau/ 91, Crea ion annuella d'am.plois 1970-1980

3riv
uperiatir ' h5o a 600 300 a 500 'ci/50:_a_1_100

. s

EN,Could'ehnizue:".

6'50 a 850 000'i.ff.160 f 5,13.- 0:46
,

B 650 3 000 3 550

PUblic

CAI

c;-CE E

OTAL

2 500

600, 12 006 a 15 000

3 5 0 a 4 000

2 506

14 000.a 17 000;4

6. 22 600 22 450.,a 26 600.

I

i On, trouVe. 160. 100 actifS aabst,mber dans,l'agr,iculture d'ici .1975i-et-
700 000 d'ici..1'980 ;.,i1 faddrait'creer leil 16'anh, 300 000 explOitatiOns' ..

. nouvellea(2-actifs pai-akploitation) Sbit 30 poo.par an,
Danstle;,;cas deanypOtheses7Aet,41 le chOrnage rural .serait,::donaidé:;4:.

...rabletnent acdru et salon l'hypothefW`C---il 1itnté 0,i0niag&..
degase;..actuel; .( ,,.... .,.. _....-.." ,!.._.:-.:1\

' "7--'--:. i

rC. LES DESAJUSTEMENTSENTRV LES "FLUX D'ELEVES 1T LES'
CREATIONS D'EMPLOIS .

Madagasear, A l'instar.,des pays en yaie de deveIoppernent c6nnaft une
ddmographique et Und-aXplosiOn scolaire avant'qde n'ait Ott'

mIse_en'Placdune intrastiture pertnettarit de ereer des emplois :
rnêtne--SP.1,e_se.dteur rand:erne crott, deUX fois pluS Vita qualapopulation,...;,...:
i1 faudraitAdd leemp10 s urbains.rePresentent,lamoitie de la popn 44
lationactfv,e, pour qua Vaccroissement des.jeuries SOit r4sorbe par lel i'Z',1.t1
secteur urbain ; cr les eniplois nrbains rePresentelit,10a% des:ernplois

, tQtau Un Cinquieme ad maximum des,,emplois pourles jeiines,Serdint:,..
creds en rtulreu arbairi. ../,Selop_une-trogression de 6 %Tar an de migrants -urbams, la popu....

jlation urbaine,pasSerait de 1,,2 millions en 1970 1, 6 Millions en 1975
et 4/4 1 millions/en 1980, ce qui reprétente'50 000 migrants par an,

-Avec un taux d'activiWde 43,5 %, la:poptaxation urbaine active- paiSeraiil
dd 490 000 en 1970 a 600 000 en 1975 et a 940-000 en '1980, 'lame Si,

negligale sous-emploi et'le'ehOrna-ge,yrbain, ii faudrait alit* crder-.7f,
450 oop emplois.drbains d'ici 1980, soit 45400 par n, soit'pins du._
donble'des emplois urbainsaisembliblement crddh: On peutfdone.:--:-.
,pre-voir un important.sOussi..ethploi urbain dlici 1980 en milieu rUral
la pdpulation,active atigmenterait de 750 000 salon un tauk dé croissance
de 5 sfo ; si Von sUppose que lineme des\ ,emploiS:sdront creds dins

-,1e8 lictivites,tertiaires, il faudrait order 600 000,-.emp1ois agricoles,
abit ,300 Q00 exploitations a raison A' deux.actifs,
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Les:c;olomatps econondqyq clucatif

cst.à.dlre3Q ()op par Ein. Or.1 corApte tenu dee diieFies hypotheses',,
de crócsaano, 'la creation azthelle d'emplots dans le 8ectet4r, moderne17_..

,'';f--Iseraide 2-2 500 (IA) A.27 ogo (B*.:-:... . . .

75() Al 1100,de niveau supérieur
. ,

... 1 650 .A 2.450 de.niveau Ba.c et technicien superieur
,-. --..3.000-A 3 600-de ri-v.e-Air-BBIT,.. e .' . J,

L 2 600 A'2 501:1Nde niVeau, CAP
=---7.-..-. .'- 14 000 A,. 'I/ 000 de niveau C,EPt ci.t moths*

nos i)yp9theseS dieVoititifih du sySibnie éducatif :
1 ,,

, .

(i) sySteme q-sdlection indiViduelle .

Dans, e Systehle,, les éleveS sortants en 1p80 beraieht,de
60 000 A 000._n1Veau*CEPE \-

--'10 000 Ao2Q, 060:niveauBEPC
2.,000...A, 3 500-niveaU BA6,

= 2 Ooirnivhati'CAP
-1 200 AL2-060.niveau itemtnnieign. supériear
-'.750A 1 500 -nivau

.

Si niet ces PreviaionSreni-regard a.veC les creation's
phut eunsiderer.que, en. 1980-C..

'le nornbre de certifies . employOs par le se r mode-rne sera'
d'environ_15.000, 'elors que les sorta A.ce niveau'serxint de

160 ON A 120000 lh nombre de E 'ne sera pas trop'éleVé: a la
conditIon.que,ce dip18me ne it pas un facteur d'exode xural.

, les emploith s4ariés d vhau BEPC seraienf de 1.1ordrede 3 800
(dont 1.000 ensei ts'du ler.degre) alors que le hombre die.-
breVetes:sor ts serait de.10'000..`A.20 opo.- Le'nornbre de B.EPC
sera:au oinS cinqfois trop élevé eu égard aux emplois urbairis--

_ - - -

0

OP! cr
es emploiS de niveaU CAP corresPokdr

fOrmés (2 ,000);
4: les ernlYlois-de nn)eau Bac technicien

; 2 500 (dont 500' enseignants), alOrs,.4ue
supérie.urs seralent de 3 000 A 5 600;

Connartre des ProbleineS' de débouchés

_aiént 'A peu Pres aux éleves
A -

sup rieur seraient de:1 650 A
les bacheliers et techniciens
Madagascar.risque ainsite
iiour les bacheliers.

ls eMplois de niveaU., cadre supérieur-seraierit Op (dOnt 50,0
enseighants),, ce'qui C-orrespond A s au no.bre.d,' tudianis
fort-nes. .(Hypethese A)T-deth sequilibres iniport ts quefit de
se. prO_duire parltype de 'formation (ex . dee médecin far es en 7
ans sans perspectives diefnploi, d'ot un risque-We ode des compd..
tences).
CeS'désequilibreS d'emploi n'gra pas une graride signiilcatien au
iveau du primaire pUiSque cét.enseignernent\a po-ur objet-de dispen-
er une fo:rmation élémentaire, quell que :Solt le fatur métier,ni au
iveau du supérieur`puisqUe les formations de ,cadrestipérieurs

devraient etre creatrices d'emplois danS la rneSure dt, les cadreS
seraient apte'l A`cla de4sion et A la prise de responsabilité. Les .

: .
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, Ecos,b4o enieiiiihment (tiAkdalpucar
,

... . ,

caPacites d'abscirption sokt plus grandes que ne le laissent entendreces
projections ; 11 ressort tautefois de ces,prêviblons. que : .

;.1,'' ,1fabsorption dos elgyes se fera pat' tine integration A up niyeau'infe-
' 'srieur''rlt leurs aisPirations ; des phenomenes de Substitution : se

produire et un cdrtain nombre de baehelier8 Vont Occuper des postes
de brevet64, alors..clue ceux-e.i seront. employes A des Postes de'. .-,.

c,ertifies f r

2.: 4/50fne des emplois.devront a tre creeS en milieu rural ;
3, le--s- jsrlpcipaux types de formatiOn reclatnes par.le systeme prod.tictif.:

tio n t d'tMe part dep formations d'enseignants gt d'autre part dee
formatfOns de techniciens superieurs,. cadres rroyens ef.cadres :

Superieurs., Le déVeloppeMent tres rapide de l'enseignement Pri-
fifaire, secondaire et superieur enirathe des besoins d'gmplois . \

.

impOrtants sods peine de voir'le ratio Maftre/eleves Se detériorer;_t
les prineifiailxffsfablemes de debouchea se- situer3nt aux niveaux

s itiferieurs (Certificat diétudes; BEPC.et en partie-baccalaureat);'
l'exolte des 'cómpetences risque de s'accentubr .au niveau du 13*': ..,

...-
et ch., superietir..

1.) systeme renoy6 0

1.. .le 'nombre, dc sortants en fin d 46me atmee serait de 260 000,
dont l'essentiel serait absdrbe en rural ;
le-nombre de sortants'des cent es profe.ssionnels agricoles et ar:st.L..

sanatot serait resisectiyeinetit'c0 000 et 40 500 ; .

.1enombre de sortants du 2ente./.degre serait'de '3 000 A 6 000,' ce
correspondrait Apeu prds aux emploi.s créés .
le nombre' de sortarl*Ou 3èmç1 degré seralt de liordre de 4. 000 dont i

formation pedagogiclue 4000
500

forMation. industrielle -1 500
formation commercl,ale,)
gestion
forniation economiqUe )

formation,medicosociale 300
formation litteraTte et"'

ientifique
' 3, 80

..

.

5. 'le nombre de sortants du Otte degré serait de 1 000- diveau techni,
. , .

cieff pupérieur et 550 niveau cadre Stiperieitr, ce qui correspondrait, A
peu pres aux emplois,drées.. ,-' '. . _... . .

En reaht6,. les préyisions de flux d'éleNies'en fonction,de la structure
6N/tautly-Coe Pemploilconcernent settlement laIiaison entre l'école et la,"
diVision technique citt travail ccirrespondant -A la.Structure de qualification

, requise de la force * travail. Les relations entre Vecole et l'emplcift

dol.vent etre enYisagees.eri-fonction de la division soCiale du travail,'
c'est-A-dire des-74abes occuipéeS dans 1/appareil de production et dans



; . . .
)

A

I.es cohlreIntes konomlques previslbks sur le system edueetlf,

, . . ..

l'appareil bureaucratique par les diffOrents agents. Cette analyse ne itt
peurptre faite qu'au niveau de ,Vétude dele formation soclale malgache,

'Offort pour mettre en relation le systeme'd'eneeignethent et
,
.',...LaystéMe éConomique reste ainsi iniuffitant tent clu!J ces relation! ne
, sont pas misee en rapport avec la structure,des rasports suciaux..

!.
4: t

I



III. Les teategies d'intégration
des systêtrYes
ec noniique et tducatif

' pm

lo1,4100

/ Deviant ies limiteSprévisibles des ressuurces.fironn,ières pouvant etre"
1affeCtees a l'enseignement et des cepacites reduites d!nbsettption des
:eleives par le systeme prbductif,, irest,neuessaire de prupqser des

'f' ,ciiteres. d'affeetation qptimale deS' reesources entre le-sYillerne édu-
.eatif et.le sySteme prodttif et de' recherther`quelles solutions peuvept :4N

.r4.,.

0 re'envistigéeS comme lnethudeti origiiiisliis de 'finaneetnent du de
.;;; .r cluctiOn des cuats de l'enseignernent. ,. ,

, Venseignemetk recoit des fluxd'éleves, les'sOuipet a'an processus
del transformation\visant 4 Pobtention de flux cllevfs formes ; 11 est
en relation avec le'.sAterne économique conime at111sateur de ressour-.,

;
ce'S financieres; ef hurnaines et coinme foUrnisseut de flux d'éleves,en
fonction des besonis du systeme.écOnomiqUe.; Dens un,rrrodele de stra-
te'gie interne, .de typellanalyse de systernes1;4en peutrechercher,. -

.
compte tenu dea resSoirrcss affectées a l'enleigrOmendepenSes d'en7

.

seignement), .qUelle est 11)efficacite interne_du syeterne (capacite Olabsorli:,

--- tion, \coat de'l'éleve forgn.6 'et noinOre de sortants), ,si leli.résultats..
4atteints Sant confOrmes aUx objectifs fixét et quels sont les moYens
. .

.

4d'attelndre les objectife.fixes aux rnoindres coats lin'anciers et ,humains.
Dans un modele de'Stratégie externe, on..peut ehercher a determiner

---' .-T:...Veltectation optimale des ressources entre le systemeiedacetit et le'. .....'........i

i systeme productif. '; \ . . .

En realité, au dela de', Paffectation des ressouis'es entre le systeme
prdductif.et le'systeme éducatif, il's'agit dntégrer Penseigneinent et
PeconOmie au sein de la4formation sociele.Malgache et'de les enviSager
en relation avec les rapportsiSbciaux.

\\ 4
,

,.
.

'

,

L'enelyse de système est ia comparaison;de Moyens alter tifs de 44;

remplir une certaine fonction-Torsque les tnoyèps sent coMplexes
et intercorrélés et que l'oh desire, soit accroft e la production d'un
systeme existent avec les m8tnes ressOurces; s it effecter les:
ressources addAtionnelles dans Pernploi ea elles \serutit,les plus
prOductives.

;%:44'

3 00
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Les strategies d'inYeeiwkirszki-iksiernes konomique et educanf

7-SECTION 1. L'APFECTATION DES-4E§s01:3-11-CES.:ENTIVETE -SYSTEME
, EDUCATIF ET 'LE 5 YSTEME -PRODUCTIF -

:'
I. STRATEGIE'ECONOMIOUE INTERNE

pdi.aft mkessaire de rechercher le rneilleur ernploi des ressources
rares aüsap alternatif a'l'intérieu-r du sySOme éclucatif et d'examiner
les divers n*yens dtaméliol;ail.es corlts, les render:her:its et Te-s-rnoda-----
litles de firianciiment du systeme scolaire.

.

'''A ACTICN'Au NIVEAU DES ..COUTS

; Les.co(Ifs annee/eleve sont fnnctio-n de 4.-rnis Clements sur lesquele
...

. !. .
.

. . .

.. -----4. ,...

- ilest possible_d'agir. (i) la rOmunération des enseigriants (b), (ii) le . ... .'

ratio enseignants/éleves (a), (iii) les dépenses autres que de personnel (h).
_,;,...,.....: .

, . .

.! (it) Aleinuneration des Marti'

Le tra e Went des rn a rtr cons tit LI e e senti el des dépenSes e e
gnernent.- Le taux de s.colarisation depend du poui-cent.age'du,traite- .
.ment par rapport an (c.f. modele enAnnexe.IV);'Plusieurs solutions
peuveht,.etre eriviSagees telles que : '

- rule reconsideration des traitements qui suppose en.faltiun realignement.
de l'eneenible des traitenients de la fonctiron priLique'et du prive ;

--. un systeme de remuneration dichotomique, tel que celui adopt&
entre le, premier cycle communal.et traditionnel ;

- un service national obligatoire..civique d'enseignement qui envoie .
'deseleveS de niveau BEPC air baccalauréat enseignera salaire

. ,reduit durant up temps déterrnine Du fait deS.flux de BEPC (10 000...'1'.
par an) et -de. bacheller\s, (2 000), une mobilisali\oh de Pepargne
.travail peut etre réalisee sans grands cats financiers.

. (ii) Le ratio maitre /Cleves (, )
.

Le ratio maitre /éleves dans le premiei4tibli4 est.a l'heurebtuelle
1,rop faible et devrait passer a. 0;02; L'utilisation de mass-media

r (radio, diapositives, iniEr&etophones); de méthodes modernes
Inernent pi-ogramme, animation par un mon4eur, etc.) peuvent

.1. Cf,,,Le modele en annexe IV.
9. Le.salaire d'un instituteur represente de.une a deux fois le revenu

national Rar tete dans les pays industrialiees alors qu'il.est de 16
foisgUpérieur a:Madagascar. La plupart. e ays industrialises
qui ont developpe leur scolarisation l'ont faite a c. un traitement;de .

l'instituteur proche du revenu.national moyen,1

301



-47,---k---
7-----_________

... ,: &anomie et 'ense4nement. 1 Mlidagascar_. .. \
. , ." :,--------.._._.'. :

.
.

-cons tituer dearne-sure's-permettarit-de \modifier de mani-e-re-f able
,

. le ratio maftres/éleves. 1
, .

_ I

(iii) Les dépenses autresslie de personnel (h)

; Les.innovations dang-l'engeignement tenkentle plus
accroissement et ruin Vers une diminutionves-collts
travail qualifie un capital onereux:-.

Les prOgres en organisation concernent
travail entre enseignants, un tatix maximum paticin des Min:lents, .
une mealenre repartition dn,tem.ps de*travail deg éle'vesic:Un'ensei- 7

,, I ....

gnement alterné avec'unl travail productif, l'UtilisatiOn des ._locaux
scolairei.pour l'alppabelisation-dee -adultes, le trava414colaire A mi.-7-, ,

,,
temps consgttient dc/a/exemples d'utilisation'plue rationnelle deg- locauX
et du temps de trav/ ail !;'. en outre; un\recensenient: des batiMents,et;

' 'rnatériela actuellernent sous-ntilisés pararrprioritaire. .
Les economies/ d'échelle : les étabAssernents scolaires.doivent avoir,, ,

tine dimension .Orimale ; la localisation de l'ecche implique.que soient -

pris en Compte le goilt de transport, qui est.& la 'charge des families,
ainsi que.le cost marginal deyeleve et:les collts de demi-pension et
de pension. En realite,A Madagascar, du falt de la faible densité
,demographiquedes zones. faiblementacolarisées, les objectifs de.......

decentralisation du systeme ne se traduisent pas par des econOmies
.d'échelle.. , :

Les.prorrea technologiques :..Penseignernent prograrnme peutetre :-
realise A l'aide de manuels prOgramines bon marche ; ce progres
technologique est peu capithlistique et d'autant plus rentable.que les
etablissement-._scolaires doht:disperses et oombreux ; cette/rnethode
Pedagogique peut etre generalisée dans la megure ot, pedagOgiquement
elle lemblestimuler et accelérer l'acquisition dee connaiapances,
tout en individualisant la formation; Les moyena audio-vlianels sont ...'N,

généralement capitalistiques et économisent du trava4 notitarninent.-
qUalifiefiTOrth-que'lenorribre.d'eleves. qualifies ne -ceage de croftre.. ..:1

La teléVision'scolaire; outre les risques d'acCulturation, cOnititue :.
une-techniqUe. qui, dans le moyenternie, paraft Peir-oonipate-a_v_e, c___:

les moyens financiers et l'infrastructure technologiqne.de.Mada6seir;--::
Par-contre, la radio scolaire, les mini-cassettes,' diapositives, fi s.
constituent des supports pecTagogiquee essentiels monis onerenx. La
généralithation de la radio scolaire Permettrait,notamment.d'ainélictrer.:_-

-----Considerablement l'apprentissage dee langnes et, pourrait gervir de7-
baae A uneneeignfiment post-scolaire.. End.e.finitive.,.,41,.;gerabltque-le...-7-
meilleur moyen de réduire-fei costs autres que de personnel soitN -: ...

d'utiliser le travail dee éleves et enseignants our.constrinre le rilt'e-
rfel pédagogique it sColaire et de.créer un_c ntre national de produc-
tion de materiel Pedagogique permettant de 'dirriinuer leacotits et de

.s'opposer, -Monopole des maisons d'édition etrangeres.'.

_souvent vers-un--,
et substituent:eu

meilleure division de-
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Les strategies d'integration des systemes economique etHiwatif

_

A r-harr. .S.T.JR LES RENDEgENTS
.

Lei déperdltions A:Madagaeca Sont élevéet du fait,:
- du faible ratio metre /éleves ; '' _

- des goulets d'tirmiglement existant A, certains niVeauX ;
'-. de la faible éducabili'e des .éleVea.;
- de'Veloignement de l'écol.' \ .

Nous pouvOni retenir comme indicateur du rendement du systerne -

d'..enSeignement le nombre d'annees/maftres (k a) par sortant -(So),,
Ka. - Rdur:diminuer 04 rapport; .deuxlacteurs contraireA intervienneht :e=_ ,....;

.

..le rapport inaftre/eleves (a) et lc nombre d'arinees/éleves par sortant
1j une,augmeritation du:rapport acCroft,lejiumerateur, mais 'est tin

, So. .. , : ' ., ..3 : .... Il.

factetit;de/Liaisse de K- (ci.' mbdele en Annexe IV)
So

.

. . ..._ ..... .4

:

.La -suppreSpion des goulets d'étrariglement suppose Padoption d'une
politique'dYnamique et prospective de la .scolarisation. L'améliora-
tion"de la qualité pedagogique-oit:resulter de Paugmentation du

A 'rapport (a). et de la qualification des maftres ; en réalitéo au-delA
t 'un probleme de qualification des ma:ftres, il existe :in problenie de

forthation des maftres qui soient de veritablekanimateur de develop-
pernent, gni sadhent lier--enseignement théorique et apprentissage des
thatieres fondarhentales avec le travail pratique-et.la connaiseance_du------:

,
milieu. .

. . ------

.. La faible,ducabilité deS--éliVes est---certaine-Trrecole-A elle seule-",.,
est impuissante';'S. mbdifier cet kat,: sauf dans la inesure o6:elle.,
commence par -fofiner les adultes ; il &nit a de niveau de transfornier-
Pensemble du.milien socio-culturel.

. .

La reduction-de la durde du cycle scolaire : le choix de dycies heiio-;
genes courts au ni,re4.0 du premier et du sedond degreilVilliierniettre de

.:: dispenser une formation complete, tout eh ieduisant lacluree de la
formation et constituer ainsi une mesure pertheitant de diminuer les
coats.

L'introduction de la promotion automatique danls le priniaire abais- .
serait notablement les deperises. Le redoublement`dans le premier
cycle represente un tiers des sommes deltinées au financement de . .

' Penseigperhent : tin sYsteme de promotion automatique rédUkkgt--A--,-77--_---
terme'les ffecti4sans pour' 4Afantlajr_e_resgresSet a scolariea-tioii::. ,, , ,

.,,, . _

L. L'augmentation annuelle du voluthe des eifeatifs au coUrs de la
derniere décennie a 60, d!enyinon 40 000 unites dani Pehseignement
primaire pubLc, alors-que Paugmentation.du nombre deg éleves
nouvellement inscrits au CPI St.elevait A 8 000 ; Paugmentation estz

pro, quée pour un.cinqiherne par\l'extension de la sCorarisaton
pOur quatre cMquiemes par-le jeu interne des promotions (14.280),

. .

redoublements (20 600) et abandons.



Economie et chseignCrnent a Ma 4agetsciv

C. ACTION AU NIVEAU DU FINANCEMENT

.. Dans la:Me sure .oU.l'enseignernent :eSt inegalern ent eparti entre les :
regions et grOupes soci.thix, le financement sUr.bu.. get national appargt".'
peu satisfaisant. Les sources actuelles_clu financ ent de l.'enseigne.17
ment 'soht a la foisi injustes socialernent et irratiq nelles CcOnorni-,
quernent. La Coexistence de !leux sys tern es:oeTtifianCeinent privi.fet
public.crée des inegaliteS sociales/Surtout.ii l'on songe .que,ice sont
genênalement les Tnilieux defavoyfses.clui-paient les di'oits;;.drecolage.

.Le financernent.publib :!onduit Alune redistribUtion'des.0-Venus des
niilie9efavorises -Vers Tes mUfeux aises;- dU.fait des chancekinegales.:-.
d'itttnsion dans le systerne scolaire. Le financernent.privéenweche_

-les_enfants de milieux modeSteS de.fairedea etudes. Injustes sacia--77- .
lement, ce&denx -sources de finaneement Sont)r-4tionnelles écono-
miquement.pdisqu'elles cOnsistent sa. effecter des "resSources.immédia-
tes a u,1 investissement.dontles.,effet4 sont lbintainS et airi$4,4, raier-

__:..-77--Tle'SteSslurcesdisponibles/Pour les..inVestisseMents PrbduCtifs
-7" teifrsd'emploi..quf,seuls rentabiliseraient VinVestisseMent intellectuel.

. ,
finarthernent, decentralise pal..les.FOkon olona .

_
Ee.financeinent par les -dollectivites localeepent constituer une source -,

substantielle-notamment-au-niveau aire etIpost-pritnaire-: les .

.scollectivités locales Fessentent directe ent Pintérêt de la depense
'S-colaire et..sont pretes financer Pet:ale ous reserve de subvention
du,gauVernement permettant de compenser es inegalites financieres,.
entre:les collectivites lccales aussrbien rur les-.qu'urhaines. En
milièii :rural, le Folccn'elona poUrrait devenir tine institution édticntive
pre-'-et post7scolaire et prendre a sa charge: lavons-trtiction et les'
eqpipernents des ecoles du premier degr4,... En filieu urbain les,,asso-
ciations de .jeunes ou de pnrents, les.Fokonloldn4,turbains
réalisation,de Pinvestiseernent travailLdis-ehOrn:erkraTetirraient prendre

,Charge-la--fionpr sco sire,. la const-tuhkon 'et les equiL,

Iments. ilreriant asa chrge le financerner,Viu personnel et .

assurant la forinatreli et le contrôle 4.es instiv!tpuie j>..rmettirAtit .de
7-realiSer un-niiYea7u rer4tixe ent urn Orme en milieu Urbain ef rural

Le corps enseignant pourrait etre c3 stitu &giro-Ate permanents,.
de jeunes du gervice national et de ca res du se-e.teur4productif. Cette
optique de financerrient est compatible, veC l'hypothese de dévelqnpe-,'-'\
'merit repp`sant principalement e en charge'p.ar lee-structures....:;
populairés du cieveldppement (hypotheSeV

(.4i-frA.VAnutofirianc'ernent

L'autofinanc-ernent de17-6-coles travaillan °n hark. avec le' septet&
productif peut constituer.une secionde source_de ferrancernent : ainsi,
Madagascar, ,un cerlain nombre de centre's de f6rmatiOn agricole et: :

artilanale s'autofinancent partielleinent grace.1 a vente de produits. _

/ ?.'
".-
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agricoles qu, artisanaux. L.'atitOfina.\acement petit être en au niveati,
,.....sdet e.cples, unites de production-arti'cdle ou artisanale qui se Tourni --

.- sear& e11e4.4116rnes leur propre mat.eriel et vendent' une partie de leur . :

piaroduction:1_ _

Auniyeau de l'université, ,certb.ineS'activités produCtiVes peitivent
être envis'agées, notarument au niveau de la Faculté deS SdienCes, des
It.ltindustriels oje récole d'agriculture, des contrats.de recherche

,Pouvant assurer Une,partie du financement del'université.
1...'intégratidn de l'ecole et des unites de produCtion attenue Paspect

éliiiste et sele-ctif de Pecole-pour en taire lin instrument de promotion -..

collective du village ou de formation professsionnelle.

. ;0
.--(iii)---Financernent par voie d'ernprunt

-.Au nlyeati.'du Second cycle',du Secondaireet du sUperieur, le finaneernent
par vole d'emprunt peut 6tre envisage.; la Solutidriecondrhique est........

; celle.de PoptimisatiOn d!thie.allocation intertemporelle des ressddrces_.---":"
.et daric du firianCement del!éducation 'par vbie d'eMprunt ; laibluteon j.

....sOdiale -est celle JuremboUrseinent ppriVe.de cetreinpri.int.-plic par' .,
ie6 V'eritables beLbtficiaires, 'cz'est-a.dire par.ceug qui; /irace l'enthei:
gnement, ont pu obtenir mn diplOrne,.. traufer 'tin empldi dans les payS .dt.1

. a. Petranger'(eXbde des competendes) et acquerir ainsi ub statut social
-leur permsttant de rembo4ser .cet Invest .ssernen \.' ,

_ On Peut iynagirie'r que le gouVernsment 'lance des i'm p r 1.4n t s sbit ,
......,. (intgrnes, soft extérieurs aupres des orgaxAsmes internationaux, tels::%:.--,:

-I've fa BIRD ou des sotiibes.d!aride)3ilaterale.-1P.éleve Serait pn quelcine
'eiiiie ufi'debiteur. prive 4-11-egard de l'Etat ou d'utie organisation inter-!
ziati o n ail e et rembdurserait.ultérieurement.sa dette parpreIeVement 'siir

e. ........,

;son sal ire ou son traitement, 1!Etat étant .garant de PemPrUnt, Cet .
ernprunt pe Tmettrait d'éconoiniser des ressourcef'qui seraient affectées
a des investissezntsproductifs qui rentabilisera\.ient'ainsi des invss- ... . .

.tissements éducatits et c`....graient des emPlois garantissant ainsi ulte:-
iieureinent.Ye emboursemetifde,yemprunt.. En outre, deeincitations

..(optroi'S de bourses ou taux différehts.de!rembourserrients)permettraient
,d'orierrter les flux d'éleves-en fonaion'des objectifs du dévelannement.

.,

---Ndtdpouvons Must/rel.' cette proposition. par un SXemple yolontai- .

*remenetres simplifié : a Madagascar,. les .dépens eth d'enseignernent .,
S'élevent a'eriviron FMG.25.millionsen 1972, soit 9 To dd FIB,. les in-
vestiasergents .productifs Pe-tivent être_estimés a 30 milliards, Soit la%
du- PItr: on petit 'évaluer a. 3,5 le coefficient marginal de capital (rapport

.,- ,
ientre l'investissement 'necessaire et.le produit intérieur additionnel
obtenu).. Avec un tau); ci!investissement de 12%, le pnE3 cröit annuellement
*de 3,4 To ; Comme l'empfoi du secteur.moderne croft au même rythme ,

que le FIB, letaux de croissanc-e:de l'emploi.salarié est yoisin cle3, 5 %

1. En Chine, l'école comporteun jardiu ou un atelier ; des 10 ans, les(
,

éleyes.trayaillent dans des,ateliers qui s'autofinancent partiellemr_nt.
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.

1 soit etwiron'13000 gmplois par an Pouk--une popuraton salariée de ,.._ , ..._- -.....--

l 350 '000 (orrespondant ti:-'01TErn-trt-s'ge",-VAr-alriale--de 100 mi11ia7rds ,..

1 Gracea l'emprunt, par.e*emple des'.?,0 Milliardspar.an,e.s0iS7rinteretS.
...1 tt r'embOui.sable au bout..-de.1.-2.an::;..et. 4 l'affe,ciat...i,p:n7de.Ces sommeS atik,'
'

inVeslisselnents .procludtifs, le tau* d_cluv-estisse.tnent passerait a. 36'%.',- ,

soitAnn tau* (Paugmentation de_la--pfoduction et de -1.1.ernpletSalarie..:de.
pordre de B "0 parsan (2.--1-0-ti6 emp'!ois addTttennels par an):. En.,I2'ans"-
la population_sakati4 donbletait.:-.:MOme,,Aiyon.'suPpose quo jer0. salai7

...-4,,.. res zeels-resteut constantgduraikcette périp`de,:.'"Ialitasse.....salakiale,'
-- Vgnio.terait.7,ele.:::::,.I.P0 rni14erds., seit c).nq fois.la cnarge de Paniorti-1.,:-7'.

---.
. _.

- .4 .
snent .annueede .la .dette. .'. . ' : :..: --.-----:-:-\-,' . ...

":.Nous \-.oyorks clile dans_notre;exemple : ..... y !.

,d1One.parti le.rernbourseinent de Pemprunt-serait effecte sans-
oblOmes graCe."a un préleverfient de' 1i.5.erne des'.salaireSannuels.--.27.7.,.',.

Sli :.-les7tiouveaux salaries.;
,.........--. - -d'Autre;part, stir les 350-000 eni.plois nnuVeaux,.'on peut estimer

,

que 10 000sergnt de niVeau supérkeur, 30 000 serontde niveiltn Bac,
.C\O 00,0 iseront..0-:niyeau:13EPC-e40. 000 de niyeant 4LP-E., ee qui
c&rre/gfkind ',Aux atm d'éleves sortant de .niveau BEPC et ;,CEPE (Contr.e...

Iti inVe actuelienien)--- l'e.§sii.tiel des flu) d'éleves :"eimieht absor1,-.ies

p6,1 e,,ts,ysi.t/tne prodtic4i1 . 1 ..., ' '...., ..i. '. .., .' ,. 1.: .,' '-'---73:-".---,
,

. . ,

Th '..orinuement le volume pptimal des resSources,. ffecteeS.:6 Itel-r.,,,"?
-v, .. \ , .

a..eignexi&nt-est obtenu si Ia. coliectivité ajoute ii'la dépenie:Privéder
...i. ...._

chaque ehfant un niontanttel-que la epenae cdile:Ctive nlarginale soit
. . .

.4., .egale a.. la F;roductivite' marginate 'sociale; En fait, cornpte..tenti des.
effetth'externeS dan:s.:.fre.apace et dans letethps, ii est,pkati;quen4nt 7

impo ss ib.le de thesUrer la.:pra,ductivité marginale §ocial.../ En outre,-:' _

Cet optimumtheorique est obtenu pour une Strt.tUre.derinée de-la-
repartition des.revenus, les modalites .de.Jirianeement Re c--6rnant--:-.;
pas seulenient:Paspect productif, mais plus rfondarnentalernent Paspect

.
rethstributj! ..ompte tenu de ces remarques, ileemble Clue les .s.olii=,...,

tions.de financen)'ent_interne,les`moins rhauyafSes:Scient les suivanieS:.,::
:... .-, une educatin .de base a' le.;.cliarfge des collectivitesyillageoises et

firbaineS pbur le;frii-iinserri-ents-e-ttle!-.12,ES-4-t-p4ttr.--lc:s.clepentres-tte
.perSOnnel ;

.
- .unautofinan:e.nent et unfinanaement par les_ entreprises-pOur la,,',..
fornia-Ton.profes3';o.nrierle.thi premier:cycle et 4u seCond degie.;...

.<. - des-subverk_ons..e.t.bourses .6 la''',1iiarge:de Pt.tat pour Ccimpenser....,..,
les regions etlei."..i.r.c,.Lpes défaxior.ises).-,.. ., . :. ': '

.., ucun rpode,.de Vinapcementine satiafait .k Jafois..les exigenceg,de'..
! , ....vOlurried'efficaCité; d"Optim-ahté et d'éq'uité sociale, ...Le cholx entre

ces dive-rses solutians'est eyiderninent politique.. Le Probleme.du .....:..-.L.

finarteemenCde l'enseignement pe coneerne. pas seulement.la'.strategle-.7
interne de .1174iseigpernent-,, mais plus fohdanientalement.PallocatiOn::-..::
optimale :des ressources eatre le.systerne édudatif e,t de systeme ... -
prodUctif; / '

'1, ----.;.
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Ir LA STAATEGIE'ECONOMIQUE XTERNE,-,,
,

ent éduCati roductif, trois
urer 'tine affectation op in
tif et le syst6ineprOauctif

(ii). PE ction par-le plan,pour adapter les
P mploi; (iii) Paction par les revenus.

1

Dei.7atiCle décalage entreinvest
Voie's paraisient possibles s
'ressguices syt6ine édue
(i) Paction par:le inarch6,

d'éleves aux structure

se

:Al.: 1....lAaTIPNYAR LE

_eignement:4 Madagascar est fourni".
tronrier:;'le'maroh6 Pourrait.rjouer ce .-7-....

e 1, enseignemAt. ' . ..

une vision lijérale, yen
.sans meganisrne r6gulateur r

regUlateur grace au prik

libérale
. .

:.L".61eve eat le principal utilisateur.dn servie.drenseignenfeiit dont il
._retir différentes.,:satisfactions. L.'.enseignernent présexite notankinent ;

cdractereanAltaire, le-trOrenti eacothpt.6 dirfait de la fortriation s
étant le.prix de cettelitilité.. 11.-:egt possible:de, calCuler, enConfrontant

.:71e-=eoet et le.rendeMent de Pinvestiagement ihtellectuel;un tauxde -
7.i.entabilité, 'tux d'escompte qui, :a0pIiqUé 4 la sorninede§:ippplements

de revenus, rend cette somp:e egale auX dépensea engagées pour ... ' -._

Parlienir a cer6aUltat. '',.1....'éli.veirecueille lea fruits de Penseignernent
ii

..
'et dibtfent.:-.krse a lui, tin reve u.plus_élev6; Ilparatt ainsi souhai- .
'table qu'Ll participeau prorataide.son avantaga.rnarginal au.boOt de
PeriSeignement soit directement, .Soit en remboUrsant ulterieurenient
le,prêt lie a Pinvestisfiernent hinnaln!qu'il a recti.

En outre.les lois du mai-cl 6 permettent d'aboutir.a une adai)tation
dea flux d'eleves aux emplOi crees ;..un affluX;trop 'grand de dip1.0thes
determine une diminution de traiternents\eonduisant a un accroisse-
ntent de l'afflux d'emPlois, .4:tme'résorption dt.iChômage intellectuel et
a une-feduction de l'afflux des 616v-es d6lisla forniatiOn.... -I

t

... Qette action par le Marche se:situe dans une optique libéralecOrlai- .
--d-drant qu'il'faut tentrm.pte der.la Pressciri de la demande soCiale c:
que la\ solution la plus dethocratique,est d la iatistaire, des Sythiem s

. . . .

cte bourses ou cpoctroF de prêts étant enris geS potri9eS inilieUx le .----,-..,--'--
pluS défavorisés,.:- Seloti detteoptique la libr'è .circuldtion des:. tra illeurs

...e1-6171-1-eliains-relatifs offerts -entreies' différentg secteu .. e_ s ---.-
.. . .-

"diff6re-TitS4aya permetune.allocatiOn_oPtimale des travaill u s--tant au
niveau nationaNieinternational.

, ,t '' ',7 . \
'T.- I

,(ii) L aa' situation ct\tielle et les
.,,. _,..,.,

-r-A%adagaS
..reguidteur

'.

o. ositions d'un ens -nem.
1!:

a ant
,ar d'une oer\taine tharliei.e, le rnarcl. jciue le -role de'

u niveau de Penseigneinent prive p, ma ire et. secOndaire

c
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:

. , .
... .i!

. . .

-qui arCUeillerespectivernent.uh quart .et . deux tiers de.s-éleves. .Du

.
......fait.de .la pression sociale il..y a dévelOpPement.d'unlr_e_sean_PriMe

:.,... ....... Lp_ayant_qui...pel.met de..sa4Sfaire une..parfte.de la dernande sColaireparL, ...

le .filtrage des 'prix..: Cett*.sblution d.'.un re-seu prive 'parallel* au. ', '
reseau public ParaliTtoutetolS Critiquahledu'pointde vue stici'al-et"'éco-,.

...norniqUe. Ce Stint gelieralement les .mill_eux les plus .défavoriaes..qui
-,

' frequ'etent l'enseignement. prive. Celui'-ci .est d6veloppe ;au.nivead
Piimairt dont-la,/fonction première-devrait'ette....cPtinite nationale-.. Dans:,.':

. ,. ,.... , ..
Un-Systemg.pluS Optimalj. le premier degre. Serait.financestir Assources
iatiqUes ;*i',...contraire, le'deuXierne degre.,serait finance sur.:resour',....,,,I..

cas pr "'etire.ili-P-6,rieur s;ur r.esSOurces privees et aide extériedre-:'
pour des ..rais6n-s,osocia1es et.éco.nomi,queS la solution de Pemprtint "..
btiblic avecrernbthirSenient par lesL.eleves au .Couts.de leur carriere.1

. .

profeSsionnellepeut etre visagee .en i, .

1 I

Les critiques .

8.1.*
.

-, t -,--En réalite Outre ses impliCations socia1 Paction.par le' marche se
--- heurte nornbreux probleth-es : . _ .

(1,,'inveitir-daris la L'ornia4on he.-Peio etre tfree uniqUe-t
rrient deg calk:3.11s de refitabiliteb.Ases sur-les-fareteS existantes

une prise de position .Sur:.les..raretés
relatives. 'futures .. .
- L'enseignement est créate-Ur..d.'effets externes--qui-ne sont,pas.pris.

V,. r... . - ,. . .

en.comptigLoar le.marché ; Vensergnement.fobrait sur le, plan:S-Orial
un PrOfit..differe..0.de Cella.: qu'Offre VinstrUctiOn a, Ptindi'Vidu.. .L'ensel-:

.griernent-exere4cle-er effetg inferkgênérations.:qul-tiennent a ce-que.1.1.6.dtr4,
.cabilite.des generations 'actuelles conditionne Pédudabilité des gene-.
rations ,futures._____ .. -. ,.:.....- - -,

.

- II n'existeoa.s.de .ni:..rché,de nenseignenient, !du finarmement di,'.'"--'----
1',.enseignerrient, ni de Peniploi :- les salaires ne,sont,en aucun ca.S.le4...,,,--
refre.A.cte la.productivite'i la regulationdes iM4stiasements intelfec:- '.
tues par les lois du'rnarch.e.conduiraft g une orientation massivf-de.s:
flux .d'eleves.dans des types 'de formations reMuneratrices,maii saris.,
utilit6.productiVe ..'

- trifin, PenseighFrnent.exerce fondamentalement des effets redist.vi-
. butifs-: PensOgneinent est notathinent un Moyen d'atteindre un statt4,

sociaI ui traduit ainsi par la perception -d'un revenu. Les
lois ci;.: rnar'che conduisent`en fait a reproduire la strarture de depart'

. . , .

et.g ethpecher la prOmotion sociale des Aiilieux defavOrisés;::,
Lefiltrage deS éleve-s- par Pe4eignement payant conduirail ainsi,
largernent, a.une allocation non. optimal* des resSoUrcesef.a des

. .

!,:dtm.estrres Sociales,discrinjinatoires; Cette opfique de filtrage des``. 4534
'eii.1,1.4.es par le jeu des prix et .de financement de liensei`gnernent par ifs;Aggv;
Alemp_runt.paral`t.,tOutef,dis.coniDatible avec.une hypdthese',de déelop-
pement reposant prioritairernent surla dynamiquedu secteiir,.capita- ,
list rpoderne,,leS relations aver l'extérieUr et-la gromotion

(ilypothese B da croissance'*onornique).- Seloncette,optique
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d'extraire au maximum les etites, de.develtopper.rapidement,
--le -systerhe d'ensirgnernent`de..specialiser MadagaScar dans-de.ks:cti-
-viret"atilisatricei de msiiere griSe:et de fSvoriser ftuieféiTt

l'exode'des compétences.. :

Ii nOus setrible clue dans la niresnre oU les autorites voudraient dév.e.--..
l'enseignement selon l'shypothese. forte (4), la. solution'Proposee

;Ci-dessus paratt la mains mauvalse;: lea depeUsedd'enseignement
s'éleverai'ent a 14, 5 milliards pOUr le firiluaireet.a. 5,5 milliards pour..
la formation des enseiknantS etle techniqUe,/ Les emprunts-snimels
;s!elevei,sient a 20 milliards poyr, le sedondalre- et le .supetieur, .mais'
seraient ultérieUrement remboursés, par le.14 bénéficiaires travaillarit-
a. Madagascar ou a l'extérieur., : - / .

.'L'ACTION PAR L'ADAPTATION. ES PLUX D"ELEVES AUX,
/ 'STRUCTURES Ev.OLUTIvt's DiE rEMPLOI

vi-016n 'technOctatiquel;.le ecteur éducatit.put etre,'6Onsidere
-,-'cornine.unpoducteur-de'conr aiss-an es néc.essaire's a la..fori.nati-On des

1...travailleur* qualfés Ii exmte un complémentarité entre l'investis:%
:Sernent ecluatifv-etI'investisse hen producW, , Pour eV'e un

7.strn'ent;gledueStiori doit.Se dey ly)pper de palr aveditee-onomie, .

.J.I'eSt:plusliut11,isateur de l'enieignernent, Mais un output du ,syst?Jrne
'.,.,.d'enaekg_nenient quidoit trouver sa place dans le srte5r1e pro*ductif eiT

fonction d'un plan d!emPloi pr -etabli,
Olnement'doit etre A la tharge de.PEtat eri,tarit que dépenses de solida-

rmt l'alloCation.de 'ressources entre lesygterne édUcif,if et
.systeme produétif dbit êt,be ,conçue en fonctiorlibes previskmS

par type- de forcaton Oipeut ,ainsi cslculer un Icoet de ImeSajustement',,
c6mMe étant la differeficeentre le monta--ne-d'un investissernent

---edUcatif c'tritique (depenses indiapetraahles aux inveStisSernents ,produCtifs)
.et les depenaes effectiy1es d édscation.l. cette.difference.correspond a un

capital gele (dépenses/d7édUcation correspondant a la formation des
.,76FiChmeurs.-iritellectUel/s ou des -cOmpétences érnigrSnteS).: Le probleirie
.de P'Sflogation.optiriliSle est alos derninirniser. ce geler en '
reportant une'partie de ces déP4nses improductivesdana lepecteur

i ' 1. ,productif; /
"On peut ainsitimer qu'a Madagascar,_compte'tenu cl'un coefficient.

marginal du ,cap/ital de .3, 5 et Om taux d'imiestissernent;productif de .

15 %, leFythm/e .de roistance.. Sera" de 4, 3 % (hypOtheas"Intermédiaire)
or,"-le.taux d,e '1.'ois,sance de l'emploi salarie.est proche-du taux
crbiSsandedU %), soitenvirlon 26 006. ejnplois créés Pour urie

_populStion/salarieekde 350 000.
-untaux de, croissance de Perriplsg-astarle. de 5 %, les creations

Id'eMplois eri milieu urbain serunt .ciriq fois%i4erieures-,su rythme d'éleveS
. sdrtant:, du sys.terne...--§,i-un tauxd'investiasernent'éducaM 0 :./0 par
an produit environ \100 000 eleves .s6rtant aux diff,erents ni eaux, un
taux.d'investissernept éducatif d e 5 40 conduirdit A-50 000 elgves forma-
. . ,

par Sn, Toujours tOoriquernent, 1e\taux d'inveStisaenient.productW
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Economie. et eriseignemept a M2gagascai.

'pourrait 'passer-A-20-%et conduirait une creati d'eMplois salariei
de 27 00.0 ; l'écart entre l'offre et la demande d'emp is sprait réduit
de 5;einoins de 2. 1.

.

__!....._On-peut i-epresenter dans un tableau (resultant des_:Calcu du rnodele
i _

". en Annexe IVIquel est le-pOurcentage du PIB qu!il faudrait af er
aux; i'inVestissernents educatifs,utiles';--oornpte tenu des`yaleurs dei
différents parametres. "nc'. i, . - -;

Si l'on suppoie une'amélioratiori impOrtante kles rendements et que
la ponderation du traitement des it-mitres iTa:r r pPort ati FIB Par fete
reste'constante,. lei depenSes d'investissement éducatif utile s'éle- ,..

yeraient k5,;3 % du PI13 :
- 1;510 pour leler niveau '
- 0, 5 % pour le 2ème niy.eau

',. 0,,7 A- pour le techni,qUe
- 2, cr% pour le 3erne .:xtiveau

-*- - ii, 6 % pour-le 4ème nieat.t.
Dans le_cas d'un..rnaintien. des taux de-i----elid-eirient actuels; les dépenises, ..

s'éleveraient A'8,65.% dii PI13. Dans le caa-d'une ;rédUction ditin tie'rs--::-
.. ,

du- in-traiteent des enSeignants et d'ime re uction deideperditions, le_ -..

pourcentage du PIB affecté auX investisser ents utiles serait de:3,6 %.;
Selon cette oPtigue l'enseignementest tthe dépense d'intéret collectif -

qui ddit dtre A la charge'de l'Etat ;'/eS4diffbiferites filierestsco1aires '
sant envisageii en termes d'adaptatickn des fluZ d'éleves aux struattles.
éVoltitVieg de Peinploi. L'education est une deinande dérivée de la

AtToduction Le systeme éduoatif doit etre nécessairernent.selectif - --.:-
- _

et le plan d'enseignement doit s'irityegrer dans le plan td-A.,geveloppement
economique et-sOcial. '-'

Catte analYse aussi 'rationnelle' soit-elle, paraft en_ fait largement .

, irrealiste pour piva'ienrs raisons
1,, L'educationjoue un rOle social et politique : elle constitue pont-- len

, enfants dea milieux défaVorives la seule chance (reelle Ou formeile)
d'accéder A"un statut sUpérieui- ; l'éducation esetres inegalement
repartie'selon les grotipes et les régions freiner le taux,global de
scolarisation consiste soit a accepter le retard des regions défavoriséen,'.f
soit A acbepter que los enfants-des groupes-privilegiés n'aillent,pas A-
l'école,.solutions.toutes deux difficilement pratfdbles: .

2. Former les .effectifs en fonction de previsionS linéaires d'emploi
&est pa.siTrationriel des lors que-la structure de quallffeation-initiale_ '..'
n'est pas optimale. Or, AMadagascar, iun grand nombre de postes_sOrlf
détenus-par-de_e_Alexopts sous qualifies. Admettre que ce's postes ne
doiyent pas etre remis en queitian par la Cone-u-rrence d'élements plus
jeurfeS risque d'attenuer le dynamisme écOnornique; -L!adaptation des ,

-- flUx d'aeVes dux structures évolutives de l'emploi rPpos-e.sur PhYpo-zi/theSe de fonctions de prOduction A facteurs comple entaires, alorsk,
. que le dévelaPpement inppose la mutation des m thodes productiyes,

le chaix des processits et de.procedes; optima)zc, la cOncurrence entre
des-elements formes pour trouver un emplz et la substituabilité entre

.:. diverses forniations. ..._,

3 i



\ .
Les strategies d.'integration des systentes tonomique ci educatif,

Adapter Penseignernent en fonction e. besoins futurs de l'emploi
salarid creirs.ceepter le !cercle souS-développernent' et.

'4assUjettiryenseignement aux Seuls eldves qui trouveront-tuf-ernploi
:dans le se*cteur'nooderne,

. _ . .

4.'4,6:solution dadaptatidirdeaeleves aux structureS dValutiVes ;de
aPpai2aft techniquement nedire présuopOse en réalitd.un

.:..-..pOuVO1r-pohtiquel:leXtr6menlent fort; Un appareil statistiquemtrès perfecr-,
tionné.et une prévision...de l'avenir peu aldatoire.
5. -Les adaptations des dleves aux emplois.sont envisagdes er; terrnes
physiques sans rdfd.rerre'a la structure salariale qui -joue un rOle
essentiel dans VadaptatiOn.enseignernent-emploi;
6; L!ajusterrient de l'enseignernent et de VerriplOi est pery.i'deirfaiiiere', .

-,statique alors que;ce Sent des'processus dynamictigs ; ie In-lard* du
traVail. eat assimild a un damier oi ehaque emploi serait représentd
par und tase.et oi l'enseignement aurait pour.but-de fagonner les

:,..props de ,maniere a rernplir les caees vides; En rdalitd,
'sent AnimdS d'une cOnsciende agisSante et la structure du damier est

.

en,Perodtuelle evolution : la fOrrnatiOn,ne concerne pas seulernent
ltemplo en debut de carriere, 'inais plus fondaMentalement la.persObc-

'. tilie'de,fairecarrire;., 11 ne s'agit.'Pas de fOrmer en1980 des dleVessen-
fonction dre's emplois créds en 1980, mais en fbnction d'une perspective
de carrid,re qui 4'étend,au-dgla. de Pali 2 obo. .

7. Enfin l'analyse suopoIrCinerle plankficateur de ienSeigriement pnisSe
systdmel d'OSeignernent et ContrOler-les fruic d'dleveS

en,r6alitd; les vraAs .centres de decisions dans le domaine dducatikse
.:trouvent au niveau'de la. cellule .-amiliale qiii,disoosecRunertain actif

intellect*" permettant d'atteindre un.certain.stattit social et des claas*es
sociales et'des gra'upes,de pression qui utilisent le systemedclucatif
pOur prOduire oti rep-oda:rive des rapport ciaux
En définitive; Pootique de'Penseignement 'sdl'..etif et iiadaPtation des
f7 ix d'éleves aux structures de l'envoldir est part eliernent 'conipatible

.ayee.une :;!ptique centralisatrice-correspondant au capitalisrne d'Etat
(oPtique de croiSsance A). La reprise en main paryEtat-e-f4iine

*bourgeoisie nationale- de l'appartil de production rend'ndcessaire des
ressources financieres imoortahtes alors que les recettes de l!Etat
s.ont limitées, cVoll une nécesSite de redUire au .rnaximum Penseigne-
;Tient et de/ne retenir que;les Invostissernents ddtrcatifs utilst cette

,optiqUe conduit ndcessairement.A un prirnaire et sUrtOut a,un,secon,
"darre trés sdlectif,ee 4ui, 'par leinoids de la SdleetionSOciale, .conduit
en fait durant un PreMier temps a privilegier les groupes sociaux-
d'origine u.-baine7,-Le probleme qUi se pose est de savoir'si la
pressiori,sociale n'eSt pas trop forte poilFenvisager urie telle solution .

scolarisatiOn re risque pas de sUpprimer une sOUpane
ue Staretd actiielterrieni-indispensab e au'rnaintien' des rapoorqS

'ff

\
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...,_ .r.,3 _Tabit I 9,4, Cenage ' ,LB coniacie a Periseigneinent en fonction deg- ob/jgCtifs de sco1arisation
' , . ...

,,

. pend-4Yairaif dii- traitement de 1 \ nsOgnant par rapport au TM par tate ..

,i---'---
, '

b t- inditatetir de rendement:= anneefmaftre, '

',-
_ sortintL

So -

effectifs
formes 10 15 20 60- 75 0-_ 10

, .

CEPE
-

50 000 0, 12 0, 5 13 0 1151
. 0, 24 1.43 2; 0 3, 0 .

BEPC
0, 4

. 3 500 0, 6
_ .

CAP

5 000 6' 4
__ -6, 6

BAC 2, -1, O1 3' .1, 6
, 3 0- 1, 5- 2 0

O. 16 0, 24 .0, 33 0, 41
--0, 25 0, 37 p, 0; 62 0,

"

P.1%

0, 5

.

(;-, 30 : 4 0, 5 -0, 6, '10, 7 I
- 0, 4 0, 55. 0, 7 0, 85 .1, Q.-.

Supérieur
1 Imo 1332

0, 3
6i2 . 0, 4
0, 0, 46



Lei stratiks d'integradori des systen4s ecOnoTi4ue.et educatif

_ L'ACTION SUR LA STRUCTURE-DES REVENUS

.T0Face a:PunIpasse apparente.dans-laquelle'se trouve'Peconomiste de
-, .

.
1 '-'

..,

l'engnemeht, il paraft soikbaitable de,rapeler les principes éconci- 4
:MiqUes.concernant le,rOle et-le financement de Penseignement,
:7- Liinvestissement éducatif est appropriable par Pindividu ,;''c'est,

2.M ''.;Je.ulement par la mediation de Pagent-tartne qu'Une cone...AB-lite peut
.tireii profit' de Penseignement. , '

t'enseignernent en lui-inerne nia-pas_d'effet productif, ;41 existe
une'relative complémentarité entre Penseignement et Pinyestissement
prOductir; poUr etre inveatissernent, Peducation doit se développer de ,

, pair a4-ea-Peconorrde, lea,connaiesances transmises doivent etre en
dorrespondance aved le niveau technniagkque dli capital,ustilise,:

: - ..L'enkeigrlement exerce des effets "dans le-long terme et constitue
.

'
,-urt inveStissement intergénération. ; . ...

-. ,Lienseignement exerce non seulement unteffet productif mais plus, = ---
fohdamentalement des effets redistribUtifs il a pour fonction,,,iremiere'

,, ..
-' de fonder les hornmes en fetrictiOn de leur futur rOle économiqueet >,

soc,ial,' Le veritable cenire de decisians dans leidomaine éducatif se \S
: trdUver au niveau'des'cellules familialeS disi3O-sanAd'un adtif iniellectuel

et-appartenanta Un Certain groupe social, Les familleevont chercher,
e+ de.que c)aelan deleurs merdbres ait un,4Ltut socio-économique au .

.,

moins aussi e'leve-qUe celut-deleurb ascendants, Pour les milieux
741avO-rises1 Penseignement constitue la, chance d'ascension sociale;
pour leS milieux situés au somrnet de-la hierarchie, ,le cOGI'de;:la .

regression sociale est trés élevé. :. . ,
.

La Structure deS'revenus joue un rine deterrninant dans lefonctionne- -
rnent diimarche dii.travail aussi bien.au niveau collectif,ciu'au niveau

.: ihdividuel ; elle influe sur (i) la duree et le type d'éducation choisi,
(ii) le choix du in.étiei etde la branche a la sortie dii systeme scplaire
et au cours de la vie active,\ .s. \'.

*. La structure des revenus 'dans les Pays du Tiers Monde cOnstitue un
.. .
obstacle niajeur a une Structure .adequate.des qualifications. Le diffe-.-;I-, rentiel'existant entre'les sal.eiies des emplois suPérieurs et ceux des

...emplois internediaires conduit aux Penuries categorielles,;,le c.i.ffe-
.--Treritiel existent entre Ies..revenus-du Secteur moderne et du secteurc,

rural'est umfacteur essentierdeVexode rural. Les differences de
" revenu entre le secteur mdlerne Prive et la fOnctiori publique condui7

---.--sent a.-un.accaparement des !elites' pk.r les entreprises privées,. La, .

e structure des..salaires exerce'egalempnt un effet,dbublement negatif.
.,, sur l'enSeignement ; le ,cogt-tree élevé de Penseignernent, du fait dee.'"

',,-,--.---traitements élevés des 'Mantes (eu egard au PIB par' tete)- conduit a., .

. accaparer des.reesOurcee financiereS iniportantes, Les niveaux de
- reirenus esponiptés A la'sortie de l'ebOle-rendent rentable Pinvestis-

F , sement scolaire pour lieleve:, '-' , . ... ",
Lapolitique-des revetnis est ainsi un rnoyen stratégique de maftriser

.''.: le Systeme' eilucatif et de réaliser une affectationdes resSourcei entre
:-...,.. , le systeme éducatil ; une modificatiOn de la:Structure des remunera.---

tiong exerce en Wet .urie,aotion sur la dernande scalaire puisqu'elle
.. , .

'



, Ecoiiornie er eideignement 4 Madagascar.
* , I

1 . od
.. , _.modifie les taux de rentabilité des diverses forrne_Ajoas, et sur l'ogre:.

., de l'enseignententrpuisqui-elre change les coats de la formation, Toute-
1fois, au-dela. d'une actioh sur les revenus, il s'agit en réalité d!un_:::-

transforniatIon dee'rapkorts sociaux qui doit etre envisagee au serin de."
la furrnation,sodiale rnaigache .
.

SEC.T.1"9N II L'INTEdRATION.DE L'ENSEIGNEMENT ET DE L'tCONOMIi
AU SEIN b_E LA FORMATION SQCIALE MALGAHE. .

-Face au fOnctiorinemeht du systerne d'enseignement, de nornbreux
adoptent une expli.cation et des Solutions Moralisatrices ourtechno.:

cratiques qui ignorent.que Penseignerneniconstitue un'systine, une
structure quIca%sa logi-que propre et que ce syst6me danS ses relations

'avec le 'systeme sodial répOnd a diverses fonctions
- l'explication moralisatride,est-souvent forrnulée, l'inefficacité du.'
sYsteme tiendrait ele'vea de trayailler a la -Wire, 4
tion qu'ils-ent--totis-de'devenir fonetionnairesi--Ou au peu de prestige-
qu'ont aleurs yenx le travall:.rhariuel et les Métier's techniques, d'oti le
-desir de ruraliser et de prufessiOnnalisel'ensOgripment. Les asser- .'
tions rhorelisatriees poSent le problerne en teriiia de comportement
psycholdgique ou de reepOnsabilité personnelle sans ehercher a percevoir
la logique du sYsteine.. Orx ie-airares 'enqUetes de-knOtvafion disponiblea
rey,elent que le ,thetier de fonctionnaireest plutAt; deyaldrite, mais par 1.4

. eontr.e que sont recher'chés des met:lers qui permlettent d'avdir des
r4sponsabilités et qui se -:trouVent etr'4, Madagascar, publics .

- Pexplication des spécialstes envisagele.mauvais fOnctionn,e,riieni de.
l'enseignernent_par-r6.(6rence a un'objectif:partiel. L'éconorniste

ffirme qUe l'ense,ignement coAte.elisr et ne forme pas des eleves aux_ .

einplois crées,, erioubliant que dans aucun systeme Peneeignement ne-
joue en priorite le rOle de fo*146.tion en fonctiOn..des etnplois ;_l'edu-* .
cateur reconnaft que les.connaissanceS transmiSes a. Pecole ne sont
pas intpriorise-es par l'éleve, sans pereevoith_que lea connaiSSances ne
sont pas_univerthelles,..que tout:systeme d'enseignement est specifiqUe,
et que les valeurs transchiSeS sont marquee's culturellernent, Le socio=
lOgue:considere que llenseignement est-un facteur de Stratification .

sotiale et culturelle en isolant la structure sociale du processus
productif, ,

Les-diverses approches de l'enseignement-privilegient Une-des forIctionS
,

:L'ai)Proche :tnain-d'oeuvre et de Marche, la
Tqnctiiir4roductive,et la reproductiOn de la divisioh technique du travail ;
"l'apProche sOciolokique, la fonction de reproduction des-hierarchies
Vociales-,; l'approche 'ideOlogique!, 1 reprdduction des_ ideologies _

'vehicirlees parle sisteme édUcatifi,,
En réalite.-: '
1; L'enseignernent est. rnultifonctionnel ; ii est a lafois un processus
d'individualisation, puiaqueracquiSition du sayoir eindividtialisée

, ,!1

et.de socialisation puisquelcette acquisition eSt un élémentdtftravail:
social; .-ees processua pouVant.etAe envisagea sur un_plan e.cohornique



.
; ;-t - .1 ,

... - lei stmtegies dintegroliim des sistemes ecromiqueet educa*-:.,.
, ..

-_;:i.._
. _

, .. ,.
. (division .du traVail),. culturel (satisfactions personnelles et appareil -:-s---.--....

ideologique d'Etat) et social (statnt,(rOle,' -hierarchie sociale:et -- `. 7,
rapports-sociaux);
2. L'enseignement:est un processus finalise ; la pro4uction du service
éducatitest en meme tem,p's satifacticiii-,Tersonnelle, reproduction des.

..-iagents au sein des-places et reproduction des'Places au Sein de la,
!formation sociale ;_i_l_y_sl_agisopteinent de plusieurs finalites, Multipli-:.
cite. des injets--.et-donc..choix pohtique. ---:,..

___-'-.12';' "Le processus finaltsé qt.T..constitue l'enseignernent se déiaule dans,
. --un__remps tres lor.g comparCaux autres Prdcessus soCiaUx , l!écisle est

ainsi.a. la fgt.! un process.,:w.:.de reprodUction7social,.:c'est-à-dire-de
combinaison d!invarlance et de changement, mais ausSi'de mUtation-et
de rtipture-; . .
Pour Ctudier la cornplexité de cesdiverséléments dans le cas.de
Madagascar, nous .el

'1

se : (i) l'ensei-d'anal
gnernent est tin systeme, enjeu de la ,compétition,sociale,

'--!les-agents au sein de la division du traWaii.; (ii) l'enseignement eSt
une instance qui, -au sein de la formation suciale n-talgache,: participe
a. la reproductinn_e.L..4_1aAransformation rapports-soniaux, e 'est-A-
dire deS places occupées par leS agents.

I.L'ENSEIGNEMENT ET LA REPRObUCTION DES_OROUPES. 80CIAUX
11,

r . .

Llenseigniement peut etre perçu ,coMme Un systeme en relation d'inter=
dependance avec le systeme social ; U ccirratitue Pensembledes méca-

. nismes institutionnels par lesquels Se.trotrsie assurée4a. transmission
'entre generations du-capital cultgrel, 'structure par groupe,qui permet

reproduction des .agents au.sein de la-hierarchie,sociale. Ildoit etre
per y dans sa totalite comms un ensemble structure et hierarchisé,
répohdant a tine logique interne et a tine dynamique propre. ... 11 n'erst pas
des lOripoesible de réforxiler-im de ses aspects sang enYisager l'en-,
serable'. Si\on veut par exemple malgachiserle orimaire et que
gnement seccindaire'se fasse.en français, la rétorMe dO-primaire Fi-Sque
d'etre tin echec.'--Si on veut initier l'enfant a des .techniques rurales ou

l'observation, et que les criteres de, réussite demsurent l'appreciation-
des qUalités d'abstraction et du raisonnement theorique, l'enfant sera . .

neceisairement handicapil.. Le systeMe d'enseignement doit etre analyse
en termes hi6rarchiques et fonCtionnels. Toute formation,vise a la fois

---.a.dispenser,%tin Certaih type de connaissances correspondanta Un niveau.
Iformationi; a selectionner les éleves en fOnetion,..de leur ascension
-verticale dens le systeme (promotion), Ce systeme est compo.:e de
,plusieurs filieres, .de réseaux 'coinplexes a travers lesquels se réali-.
sera la promotion scolaire des éleves. L'inititutiou scolaire possede
ainsi Une certaine autonornie et/ constitue une orianisation ayant-ses
propres regles. 1

__Llenseignement-doiraaraftre egalement comme un soUS,systeme
qui s'integre dans la dynamique sociale ; il joue un rOle stratégiqUe

3 A. 5



avomie et easeignetnenta ,Sladgascur

puisqu'il est a. la fois reflet.et facteur d'evolution du systerne soOial;
Il a'pour functioz extenne d'integrer l'éleve dans les structures sOcfales .
et de -r-eprocluire les.groupes sociaux.. fine sert-A rien, par'exernPle, '. ,...--.

cie vouloir former- les eleves en.fonction des Milieux ruraux 4i les Mitres
chuix ne conduiSent-Pas 4 une amelioration du niveau de vie du paysan
et si le statut, social percu par lleve_cornine.le.plus prestiacaixzest_ 1_1.. !,-:.

celui chi 'col bl nc' (revenu important).; le diplorne n'est pas'.-s'eulernerit ...
un critere de,c nnaissances; ll 'est pluS fondainentalement0 moyeni
d'ident ''''cation aux--grriuge.s_.sociaux places ad sommet de la.'..ThOrrchie.,'"A:

,11 e s t pdssible de distinguer dans tout systerne.d'enseignement,quatre .
:fonctions selon une double differendiation..interno et, externe;. finale e tc.
Iiiiirumentale: l' - .- - .. ..- ........ .

........
erne iLL'enseir t a nue doulefdi-L.4iort:Intene'..; il a.pOur iinaliiedeu z

- de-velopper les .aptitudes.intellectuelies.et,les)potentialites de 1 'e-nfant '
par..l'intégration de Péleve au Systerne dlenseignement et l'intei.iori-

,..s.atfon?'par celui-ci des valeurs propres u,sySteme. Cette fonction est
.,.,..--iiartielleplent autohome et ckpend des structures, des -méthodeS, des

7-77----7-progrtrtturico-41:-.-des...syst f\ rae.s_de_s_alem r d__Q ens_eignania____
. L'ensergnernent a une dOuble function eXterne_; il a pour finalité de

socialiser les éleves, c'es-A.-dire, de les intégrer non seult-nent dans
-

-les eznplois (division dei'tnches), rnais egalement..dans les statutS .

sociaux.(hierarchie des rOles) par transmission deconnaissances
'conformes aux,:yaleurs sociales, clest-a-dire aux Modeles culturels
des divers groupes sociatix. .- """ -- -

-.
Les fonetions dnsysterne d'enseignenrent

...

Instrurnentale Finale.
. .

ENTERNE

INTERNE

Trazzsmissiondes inodeles
.culturels des grOupes
sbq imp(

Integration 'des eleves par
interiorisation des valeurs
.du systeme d'enseignement

,

L'ensernble des fonctions du systenie dlenseignernent est realise-par \

la mediatiort des 'éleves,Support des structures Isor-alesiiteiti4arien-1,7*
'.1es-bpipcisii.iOns. entre les!koriet -Le-7-rappo-ercliri-ysteme scolaire att

SQC ialis a t ion : integration
des él-6ves dans la Nérar-
chle sociale ou reproducti
dei droupes sociaux..
Individualisation : develop-
pement des aptitudes intel-
leotuelles erdes connais-

-

.:Sances

i. C. Parsons pastuler l'existenee d'un systeme qui forMe un tout
integre ne signifie_pas r,lexiste pas de contradictions.':Xe
sontces contradictiofis qui, .pergues et :Tecues par les eleVes,.'
supports des structurtes.sociales; entrafheont l'evolutiOn du

-systeme.
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. . 1 ... '1

. Syste e .social ne peut etre percuComine'une simpl reprQduction
mecani .e de ces structureS,sociales par le système Scolaire.rnalS

..conune une reprOduction_thediatisée par les.indvidu support-des.'
strUcturés ociales. IlexiSte une probabilite objecti e'd'aSceneion
scci?laire po r chaqUe 'groupe.correSPondant aux chanc s scblaires
objectives resultant d'un faisceau defaCteurs.ideOlogi'lquesz4cono.-

Mi4ues,,soCiaux.. .11 existe pour chaque éleve une probabilité subjec-:-.
tived'aScension scolaire.dorrespOndant.-1 ses aSpirations scdlaires "

et -a\la maniere 'dont il percoit inconscieffiment les raPports-sOcfaux-,,,
doritt,i1 es.t le suPport; : . ,

,

Pesperance..subjectiveciui Conduit un sujet a s'inclu e.oil 'a sAexclure:
Ide la, compétitiorrscolaire depend.des:tonditions'qui;cleterniinentles,

1--A.anCes objectiveS.de réussite ; elle est le PrOduit'de l'interioi.isation
des Conditio,is objeotivet3..Les repréSentations' clue les éleves ont de
leur_asenir reveut un systeme de valeurs socialement .dtters---,'.77
y--4 lo 'plus souverel-.1.i.thine-t--i-crrrder-eTeires origmaires dermilleux /

::---;--nticrdeSTe'r-q-a-r-enforce le;!. mecanisites de sélectioi.'sdciale et scolaiza-,-\-
.. .

, :Ainsi; les chances deréussite.sont fonction de nombreux facteurs .-------'--7-

______ , .
.. (-distance vis-AlVis'des valeurs cultUrelles, Caracteristiques.derriOgra,
-_, .

' phiques dE. 1:L FaMille, niveau du revenu, .Securite.de l'emploi,....dispo-
1'sitions:a l'égard de/Pecole....capitallinguistique, capital de relations

. , .. .
- sociales).

.

'

. . ........--, . .

'A --/L'FlYtTEIGNi'"?..117,NT ENJEU Di.; LA 'COMPETITION SQCIALE1
.,...

.
.

. . . ....

(i) Les taux de.rentabfrite. des diverses formations (structure objective
de -la: hierarchie sociale) -,-..

I

L'enseignement dans_le Systeme socialmalgache.est dev.en.0 Penjeil ,:-
principalde la competition sociale, ,re qui-explique l'explosion scolaire-; '

pour kes milieux défavdrisés; il cdnstituela seule chance d'ascension
paciale ; pour' les milieux priviIegies, le totlt de la regression sociale
est. élevé. -r

. . .

Cette cdrnPetition gociale peut etre analySee a partir de la stratifi-
Cation Sociale qui determine un certain statut social.et'une certaine
structure des revends et uel.'emploi. La,..sitructure des7reiriends et de
1,2_vjalp1oi-4a-na1-ysee'dans la premiere partici- f'nflue. sur la.duree et le.
type .d'édUcation CI:oisi, ainsi que 'Sur le choix du metier et de la.
branche a la sortie du,systerne Scolaire V au cours de la vie active
.il paraft des lors souhaitabi -dienalyser les taux de rentabilité diffe-
rentiels des digerses.forma iOns,afin de,pouvoir.comprendre la logique -

deS,comportements des age! ts. ..Nous partons de Phypothese gilt, dans
- la Mesure ou l'enseignernent est" percu par la qUasi totalité des groupes

, 1 Certains elements de ce paragraphe ont paru dans la revue-Optrons.
`méditerraneennes, 'Formation et développement',:no, 21, pp, 83-87,
et la Revue Tiers Monde, !EduCation et beveIoppement' de 1974,

Ato,



'Tableau 93. Taint de rentabilité4des diverses forniations a Dikadagascar 1972 (en FMG)

....,......,...
\Tiiiitement ;Durte de Traiteme t Accrois Probbilita -.snèrance.

---""-----'=--apnuel yie active total su sement d'avoir du gain;
. :.o.. vie,tictly du \ . un einploi ' sUpp141.. _

, .
. ": ,

' rivenu \ mentaire(1)1 ---I---. ..

....ForMatron FMG . .1 x .2 'FMG-;:-.. ' 4 x 5

,fiarfs forniiticin .:
- tmbdt :, 20 000 .: --7------..
.-11tr" 20 000 50 :1 000 000 1 ' 1 000 000
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fentabill

compte
deN

Fir;obabili
(51

,

. 0,2 2 000 000 000 68; 0 9,5 '

----NrveatrBEPC :
c - debut_ _ 250 000

-fin ;00 000
_
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d - ddbin

._

380 000 'd . cl:c =
800 000 40 24 000 900 7.200000-

,i ...

45.. 16 800 000 .'.5 550 000 . 02 1,000 000 425 000-
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débvt 800 clop

- fin 2 500 000 35

2 3

' f.

.e \ti-d
60_000 006 36 00_0.000 / 1,0 36 000 000 4 000 000 9, 0 --13, 1
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Les strategies-d'integra..01.1 des systemes eeonorniqu'e et iduotif

_ _ _

sociaux-eomme le lieu privilegié de la competition soCiale; les comporl-
ternents des agents sont 'rationnels' et Se referent impliciternent dans.

de-leurS decisions A des taux de rentabilité individnels de l'itivestiss'eTnenti,
intellectuel.

Toutefois, A la difference des analyses 'rate of reLrn' les-tauX de
rentabiiité ne constituent.pas des criteres de .prod,activité dans.la
mesure ou le revercu est.im indicateur de statut..socio-e-CO1TenTiqUe--et
non d'efficacite'du travail, mais ils constituent 'des indicateurs.satis=
faisants des''Criteres de decilion des celhaes farniliales dans le choix
de la forthation 4:

De plus, la rentabilité ne L).etrt-être calculée uniquement a partir, des
monetaires directs resultant 'de la fermation .; elle doit,tenir

,compte des rentes de situation liees A la proximite.:du pouvoir
tratif ou A la possibilité de prelever ea-Part dans la cascade de 'Credits

' :usuraires Ou de benefices cornmerciaux correspondant p systeme
post colonial Les scolarisés en rn.lieu rural vont se cnnstituer des

Acstikei.iteles d'obliges se trouvant da-s l'obligation de verser des; presta-
C fiorisil- vont accaparer des terr s bu participer auX bénéfibesi41

/commerciau t constifuer.aini. une petite bourgeoisie rurale, En
sens--ilinle-estiss.ein-ent-intellect el peut-etrc pcigweernme-un-investis.-
emerit ostenWoire, c'"est-A.-/dlire coznme une accuMulation de prestige

. legitimisante concluisant généralement A un enrichissement mônétaire.
A titre indicatif et rnalgré la faiblesse des sources statistiques

-disPonibles hous.avons Cale-ride des taux de rentabilité différentieli
..Sri.eldn les niVeaux''de formation': Le.taux de rentabilité est le.tailx
d'estonyte qui,. applique A la soinme des'.suprp..lements de revenus .

,obtenus;rend cette somme-egale aux dépenses totales engagees pour
parveniva; ce resultat.

lqous retiendrons-doMme,indidateur.de la rentabilite de l'enkeiine-
.1.-ment/le rappOrt espérance du gain supplénientaire sur le coet de

Peeve forme; lenurn'éi.ateur est egai A l'accrOsement de reVenti''';
tOuChe durtt la vie aCtive grace A la fornia.tiuii"..i'llultipliWpa-r in
prObabili d'avoir un ernploi :; le denominateur estLegal:au,coet année/
,éleve dr le nombre d'anneeSieleves nécessaire_Paur_obtenir
un soL-tant.

..

/ taux de rentabilité le plus fort est celul du supérieur (6, 3 %),
. puis dirCEPE (5,8 %), .du Bac, (3, 75.%) cOritre un taux de 1,8 °Jo

:

pnur le BEPC:, Ces taux de lenfabilite expliquent.tres largement a a
dernande bocikilc et la dynamique de.'systeme scolaire. Le taux
rrPlativernent 'elevé du CEPE conoult A une dernande scoldire forte

.1. Les laux cie-rentabilite n'orit de signification que pourTenseigne;-'- .

.ment prive ; dans Penseigneinent u1ic les coets prives'.étant
theoriquernent nu1S, les .taux dg-rendemet4sont infinis .;. euvréalife,
corrime ribuSVavOns.vu,les depenses A charge des famines' sont
élevées. .1\Tous avons-retenu un cost de Péleve forme moYen.



Wasonae et enscignament a Madagascar'

,
. .

pour'l'enseignemenQin preinier 'degre mdme si-unfils de,paysan. a
une chance sur dix d'obtenit le Cerhi-frcat--crcez7firre;Sur
einq peut obtenir un emplOi de niveau cadre, il'est rentable d'enVoyer.
son enfant a..l'ecole, En .-re-varidhe,--les'tau* de.-retitabilitOZscirit fa:ibles

,.pour-le'l3EPa et augmentent au fur et.a inesure .du.dérdulement de la
ce niveau les cycles .scolaires spnt.P.ergus 'comme un

poursure...les fetude beauso-plue:que coinme un moyen.d.e.. ,

"recevoir une forniatibn p rettant de trouver,des.emplo,is., L'afflu*
des êave-§ dans_le,premie,cycle.du second degre s'exPlique mouis par.'
le-taux de rentatiiiite de Cette.forrnation que par.la possibildt d'acCeder

... .un cycle. Supérieur;
les, taii-x de 'rentabifite, ddivent.être .différenciés _selon les

.groupes sciciauk en fenction.des tttireces d roãbilit objettiveiet!.:,T.
subjeCtie.,... Les taux-de rentabilité dans Penseignernent pUblic.sent
plus éleVés que dans l'enseignenient,PriVe.'. Il eit .fort vra:.semblable
que dans..xie nornbrcux-cas les probabilites subjectives sont pita, élevées .
que les, probabilit'l!s objectives,....queles 15arenta en Milieurural,..stii-es-

...tisnept les- chances. qu'.ont .16urs.,enfants. d'Atre certifies thalarie*oU 'que/
les .parents.en'n1.!.lien urbain sures.timant les chances.qu'ont le0i-s
enfants' d'être harth liers_oti_thplômes du su,perjetlr--i-aafin,--7it..3La

1'inful'1llatiort-et-1es-parents-ne-connaissent-qu'avecretaxid---7-7-.fune baisse de la rentabilité d6.1a formation..
Les iaux derentabilitélpar 'niveau de forrnation 'constituent .1194

Structure objective a partir de laquelle'les différents gro.npeS:::seciatix
. vont se.définir: On ne peut, .A.partir de ces caleuls, Infer 1que es
elevc,s-vont'se pondufre rationnellement (maxiiniSer leuifonction t!

. .teMporelled'Aitilite); &tine part,' certains'agents vont AvOir.d.'autres
. ."), eriteres.de decisionS -41.1.e.leS.avaritages inaterie1s._reaultant de 'Pecole

, (16k:tittle non marchande)-; diantre -paik, :les tau*de'rentabilite'neiont.,'..._
.):.;?, pas.'du.tOut lei'tudtnesselor: 'les groupes sod:aux. Les collts d'oppor7

..tunité-e.t.les'.débours financier's Sont relatiVernent_d'autant 01ns:6161/é-a.
que le reifelru. est bas LeS .revenus touches' ulterieurement sbnt au
même niveadder.forinatiorri'W-autant pltis'.61,qUe 1,6S eleves provien..;
rient d'.un milieu:Social aise, Enfirr, les information's sue le systme.'
éducatif diff§rent .selon les krOupeS'sociaux .Ily'a'distance;entre
l'image que.leS.eldves ont,de Pécole, leurs projets....et leurs actiOns,

. .

es statégisties groupes sociaux
N.

--Trois types de-compbrtement peuvent être'linSi.différericies selon la
pla:ce des groupes sociatix dans la'hiErarchie sociale,1-

.1, La stratification sociale dont notis'parlons est théorique;'nous deft-
nissons les groupes par la cornbinaison d'actifs culturels (ex, savoir
économiclues et sociaux (cx. niveau d'aspiration). Faute d'informa.

. awls statistiques, rious-n'avons pn calculer,leS'taux de rentabilite :
prtves'de-l'enseigneMeht par group-et sociaux.
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1.,es strategies d'integration des systemes econamlque et edycattf

. ..
71 Les groupes traditionnelsfortement structures ont.un niVeSifklaspi-.

0 1,:-. 'ration reduit ; clang la rnesilie ogle capital est tres isible, le .otlt
, d'élevage est peu onereux et le rendemerit économique des" enfants,

rapide. De plus, l'éloignement des cenitres urbains rend le nivean
*d'aspiration soolaire.p.es faible.' ti Yvaigbilvent refus de Penseignernent

._ dispense, en rupture avec l'écluc:Aitm Iraditionrielle. Ainsi s'expliquent
.- Popposition-A-1'ecole4u-temRs de la.colonisatidn:et les-rnesures admir`

'nistratives prises potir obligeiVienTe-rifT.T1ler A l'école ou par.exemple
le reft.t Actuel de l'enfant-LBara Ou,Sakalava, gardlen-de boetifs, de
continuer Pecole au-dela d'un certa4; Age. .

I,es mécanismes de reproductiOh :lik, systeme Social hierarchiSé
. cOntintent..de.--faire principaleinent & partir des'.-.cirquéradnielS ,

; etdu contrôle des biens de prestige bu bien la decompdSitiOn dee-- li

;--
tructures li ra eres ne conduit as our autant a une in atibrrdats

,. g g f),- p _ - 4gr
leerapports marchands (ex. a formatter-. iociale.Androy,' Bara ou'_

'Sakalava).,
,

ti,
.

.

, En fait, Oes cOmportetnents tendent de plus en plus A disparettre ;
le plus souver4 l'éCole est ae-eeptée afin quIelle apprenne A lire' et A
écrire et qu'elle rende deg services dans la vie quOtidienne et dans

-.-----re'S-relitiOnS avec PeXtérieur (Fanjakana et commerOnt de brousse).
-:I.,'éleve qui nedépasse-pas:Tecole. priniaire. Sera reintegre dans 11uni=----
VerS traditionnel ; d'autres enfin acceptent que leurs enfants .entreit,

'--grede.A l'OgoW, clans un Moncle-étranger,-aceedent'A tin savbir oll i
ritirint les valet rs occ:-Ientales_cie l'efficacite et de l'individtlallS6

et deviennent etrtngers A la communatité villageois'e,..bu deViennent
des .t4turs notables ruraux.situés A la charnière entre les'-masses
rurales et Padniinistrationanstituteurs incirmiers, maires, conseillers :

--ndeS comm-tmes rurales, secrétaires du Par4,;(,pasteurs, catechistes.:....). !
.. 2.1 CertainS-groupes moyens Urbains (ouvriers,,,comrnergants, artisans,

.eniploye(S) von4enviSager Venseignement esSentiellernent cornme 'un
-_Moyen pOur leurS enfants d'atteindre un certain statut SOcial alors que

.d'aUtres,veront dart& 1:/in'bt_iitition i,colaire tin rnoyen de redistribution
.Ulterieure des reyénus A la cellule-familiale élargie. - '

ik eots, a ii.el 'u .c% ilt rs de la scolarité, de nombretix mécartismes4le
. selection sociale et scolaire vont jouer-dt Vont soit orienter l'essentiel

,..,
-".........de:ces-éleves dans des.filières lcul de ia'a,, .s7Oit éliminer les ele:,-es -
par exaMens7'bu concours, soit conduire A uneauto-elithination d s

'Heves pan suite klun 'h-abitus' de c1asse2.1 les conduisant A interio
1.

is2r
'1

'Je-xiens voui'crina ceci ; moi Grande Royale je n'aime des' l'école,
etrangere ;je la déteste ; mon avis est qu'il faut y envoyer nos enfants .

cepenclrft,...0 L'écOle çu je pousse mes enfante''retfrera eh ettivab :-
qu'atijourd'hui nous aimOns et onservons avec soin a justetitre. Ileut7;
etre notre souvenir lui-meme ourra-t-il en eux. Quand ils nous \ --
reviendidAt de l'écola, il.en. es qui ne notte'reconnailronsaplUs!... ,\
Cheik fiamiddu Kane,, l'Aventur 'ambi ue,-Paris, Cadman-Levy
Bourdieu et PasSeron ledéfinrs" ent tomme,'un, systeme de disposit
tions fate au,sy.sfeme scelaire t qu'un'avenir n'est probable que
clans 1 a Mesure ou a coiicide ave l'avenir objectif de la cl,asSe'.

777



Economieset enseignehietit a Afadagascar

et dévaloriser leur probabilité objeotive de réussite en definitive,
la mohilité sociale existe pal-tielleent a ce niveau mais demeure-

Ce groupe-iia alithenter une.petite bourgeoigio tertiaire
urbaine en riipttfie avec le ririki_e2/ rtira1 Mais sans tiouvoliaccéder
aux postes-superieu'rs de responsabilité.
3. Enfindes groupee situés au sbmmet de la hierarchie, bourgeoisie
originaire des, anciens groUpea statiitaires, (Cadres stiperieurs de la ,

fon.Otion publique Ou du secteur prive),vOnt chercher conserver leurs...
itatuts sociaux par un soui de' différenciation, l'essentiel étant de
conseryer un diffetentiel entreljactif intelletuel du groupe et les--° '

, actifs .intellectuels des classes montantes, Ils vont chercher par une
---,,,--politique.d'elirninai,idnurs des: cycles a cenaliser la preseion?

so-t4a1e dans;4es types de formatioh 'Cul de sac' ou réaliser-ded inves-
tisseinents intellectuels défensifs. IVeicplosion scolaire coriduit'a une

tranelation et nifin a itne transformation,de M hierarchle
L'enseignernerit est ainsi-Penjeu de stratégies(différebciéeS entre les,-
groupes........Du fait de l'exPlos\*on scolaire, det;a:)' isation des
diplames et sen.tiinents-de- frustration qui nécessitent 4es reajust\ernents;',
If y a oppoeition entre ceux qui veulent:réaliser leur a cension sociale
par le biais (fun SYsteme.national et ceux qui la réalis t par Un system&
occide.ntal. Li forte inegalitUadrla-ances d'iron iorigi e sociale a

'toutefois éte compatible, kors de la premiere,,décennie; e '7:77

une forte mobilité ascendante.

1TEMENT ET, LA'REpRQDUCT1011 DES GBOUPES.'SOCIALP

.Enjeti de,la c mpétition sociale, Venseignementreproduit.largement ''..7..'.,
les grouped's ciaux.-1.11 est tin-..ilioyen d'aequerir ou de rria..gtenir un ,:'-:
stalut pour la cellule fare; ia e q ;se p re nise par ses.en ants , II1 '1'-'1":. at' 6 11 ` '--..

,.; existe dans a ague e11u1e famihale ....n Certain actif intelle tuel.qUi
depend a la foils des onnaissanCet et du milieU\educogene, La cellule

, ,

,-......:._-_fainiliale va cherche a amortir par Penseignernent cet actif intellectug;
en chacun de ses enfa ts ou a zéaliser un.investill ement net. Le rfsle:':
de l'actif iritellectuel 4orrime moyen de mairitien oil de Changeinent.sOCiti._

:. -, I, 4,:(-1..depend-du différeritiel x a.istant entre les actifs. __Fax l'explosion., ,. ,
,rlsiadlare,-les-greupes ,s ciaux privilégies pont obliges de realis'ef'deriIf:7-

qi ini,estissements d6i).-InslfePermettant a leurs enfants d 'Conserver tiri,
statnt; 11 yr:a alors simple translation de la ,hierarchie ociele ; cette ...

translation exiilique qiie; snalgre -des .efforts importants p itr attentier
le de:Sefftirlibre regional, Celuirei soit reste tres inwortan et qUe.lea
autorltés politiques aient ete réticentes pour accélérer le p ocessus'de,

.,---rnalgachisaiion des pcistes pergus Oar certains comme une ' érinisationi:

1. .rOus avons utilise pour la redaction de ce paragraphe les
e l'enquOte effectuée.par P. Costes et S. Bouillon aupres

ertaines.de leurs concluSions.

esultats
es eleve'S'
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.° Leistrategies d'intignztton des systems ietmOmlque et educatlf

:....---:.- .1t ,
,

.
,

L'origine sOciale,jouesirisi dans .le processui de planification
'trois niveapX":

du systenie d,enseignementTélevea une ceitaMe ,éduca- 4
IL bilite qui defiend du milieu 4ducogène.(Probabilité obje(..tive.d'ascension'

dant; le systeime-sColaire) efi:un certain niveau d'aspiiiarOliiiiir depend :

- _de,-Phorizon de ion groupePappartenance (probabilite subjectiiie de_ ,

-:.2,. Au cours du prodessui,:d'enSeignement, leS valetirs transmises et
iles csitereCdteliMination/refletent largernerit la stratiffeation'soeiale,

. 3,, A la sortie de Pécble, \l'eltiVe:doif s'intégrer dans la hierarchie
so'6iale et perPétuer lesnrOles de Son sroupe dlorigine, : :', :

'1,4ei heritages economique, social et ctlturel vont ainsi faire de 116COle'
7le lieu de le reproduction sociale et de és.inégalites,1 L'enseignement
.doit apparaftre pour Péleve essentlelle i:eh*;:omMe;tin miVen de:.:..._._
passage du statut d'origine au Statut fin l, :COnditionné pair son milieu
d'origine, Péleve est nédiunoins cloud d'un.cmportement pai.tielle!rient
iiiiit;onome, L'école constitne notamment le passage dtun groupe'
..priindire (la famille) caractérinópar des echanges affectifs a un groupe

, . _

Secdndaite (PeOole), Systeme sobial fosctionnant selon des` institut!ong
propres,..:14eXiste une.",--'elatliye antonomie de Péleve a l'egaid do Sop

zt--Failiou dlorigin-e;FE.'3"eieve-enserre-dartsla-trarrfe-rotTEI.*-veUt'" ri.iir -1-7"----7
extraire au Prix d'efforts se traduisant'pour-lni par Pabando d'iaS
milieu secuxisantT-pe-Pisterdépendance entre napacites de l'éleve
et strtictUres d'enseignernent slexplique la.logiqtie_de l'enseig emery'', ..

. ,
conditionnement des éleves

ut un faisce4u de facteurs`vont converger pour faire de Péleve le-
et de son Milieu ; parini les facteursqui vont jouer un riffle essen--4-

1, on Peut différencier.l'heritage cUlturel et PheritageeconomiqUe,
L'hé-rita" e cul rel, .'cariital mental fait de savoii,,de.savoir faire

et'de savoi constitue un patrimoMe essentiel ifiegaleMent
reparti L'eniant situe dans.un Milien-educbgene dispoSera de connais-

.sances,Winfermations et d'ouveftUre stir ,ie monde TreS differentes
aelles 'de d,enfant dont-les parents Sontarialphabbtes. Le Milieu

familial apporte un souties logistique (repetitions, explications);
L'heritage culturel ve. s!exercer notamment par Pintermédiaire de la

Istructurede la langue pariee. Les ergants avant mamel'entrer
.l'écble Ont atquii indonSeiemMent un vocabulaFre Si la struature de
lalangue ,faxhiliale' est treslpauvre (,cas des milieux peii iyitellectualisés)
cill'étrangette a celle de l'ecole (langue véhiculaire sOolaire différente de
lalangue Maternelle), Penfant sera ndoessairewnf-handicape, :

,Une enquête réahsee _dans les lyoées de'Tananarive'reyele
d6,14 largue parleedass l. réussite, scolaire,1 Deux faits peuvent,a,tre
nOtes (i). la faible-preportion en troisieine d'enfaritS 'deneles parents,

parlent pas le lrancais,-(-ii)- -1a;pr000rtios relatilreinent forte des_
enfp.nts dont les parents parlest'copramment l frangate dans, les

7m."11:yeees gene-ran-X. ,
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1
,

.
1:

. Tableau 94, Pourcentage &enfants selon la mattrisi.au frança e chez
les parents (3Jme)

t
parlent courarnMent

lelrançais .

To

C.E, C. :27, 3
...

/....,
,Lycée moderne ettecimive.....__,....---- 27,.2

Lycée Rabearivelo :'..
i ,' .7;;." .'1. 30; 9

Lycée Gallithii
...,. i ''

50, 0

Lycee ;Jules Ferry 41, 6

. .
ne parl n pas du

tout iè frangais

- .Les facteurs Psycho-sociauk,l,aussi importants que es données,

culturelles et economiquEs: vont ien4re a laire.de ltenf /ni-le support '-,

dee structures sociales; , Ces structtreardtultent de/is volopté _ -,:--;;!,

corisci'endes-grou'pes sociaux qui vont .eherTher It Re/rpétu§r leuita:-
fOles ou l'élever parl'intermédiaire 'de lenrs enfants; Les etudes
supérieUres, par eXernple, qui constituent pour lee enfants dela --i:_:-Li,

,
. bourgeoisie nationale une voiefhorinale sans iiiqUe'gen cas deéchqc
le iéseau cies relationi falniliales aisin'era la .yein Ogration de lt.e.tii.
diant) représente au contraire pour 'les tamilles ne/disposant pas de

.:7L'ke réseau lin risqueAin ne pel\t etre pris que dan 'idea ConditiOns$res
liniktees , : ,'.. , , . _ /

/

7r. :
.(ii). La eel ction-Scolaire

Le systeme scolaire vajouer-également Comine un faCteur deTthtrati7.-
fication' socials; L'enseignement est organie en plusieurs réseaux.
Au hiveau chrpi-imaire ii y a le.réseau'des eColee conventio_Miée:

.'"deS écoles a 8 cle complet et des'écolespriinaires'pUbliquei_dU
cycle traditionnel,d'une part, des écoles-priivees et des écol'es du
premier cycle COMmunal de l'autre Au Ours, de l scolarie'Stion du
prernier degre et lors des divers examnS' Ia dichotornie du systeme
cOriduit k des eliminations des:éleves modestes. Cette:--

, elimination est.particulièrement,forte ldrs de l'eicSmeil'd'entiee en ;

sixieme. Les éleves storientent aloradans un enseigneMent secondsire.A
organise en double rOseau./..d'une Part,is cgG priVee, les CE"Zet les
CEC publics, d'autre:part les.lycées,:les ecoles confessionnellea
privées et les lycéeS techniques, Le/premier réseau cOnduit principa=
lenient h uh niveau de troisieme, alorS q.ze ie'secOnd mene au.niv au

7! deuxieine cycle 'du seCondaire et du supelneur; le, paisage en se' ondeIP:V,/,,comprenant.quasi..exclusAvementile-s éleves-des lycees.



st'hir41es d'Intègeadön des mama. icoiiomique et Oducarif
;

(iii) La selection sociale
_

Ces:differents facteurs vont expliquer les differences d'origine sociale
tette l'on peut C-Ohstater au.niveau de la troisteme.

V L'''Ork 94C36416. ded -el/vsS
____-__,.....;___ ,,;,

$ I one enquete.1 realisee rt, 101 aupres de ,5'196 eleves ;des classes1,
A ,

7-- de troisienre-des CEG et d s lycees de Madagascar, les origines'
'socialeS-differaient sensib ement entre les CEG et lea lycees. Les

,

'...11f.ants des 4,1 %, des effectifS des CEG ne
representaie t(qUe '13,:6..%. de ceux deli lyCees pOUr une moyenne ,natfo-
nal*, de-,-26; 8 70*.c.Les 'enfant des cadres superietire et des 'cadres

;mOYeni dei CEG,represent ient 18, 6 % des effectifs contre 40, 5 %
1:

.s., .: pour-ceux delAlY*67-_Les'deux filieres de renSeignement reprodid-'
OM le stratAtcation social \ et 't onduisent A .une sccentuatidn'des ine-
galites en deuxierie cycle du fa t du barrage du passage3en.'seconde

: pour lee'rEG. .' 1

,..
J & -

f . .i i., ,Ces,facteurs expliquent 6 alem'ent les differences_regonales_,En____.,
;

; 1969. les.411,' Tanenari
des effectifs primaires, 41To du.CEPE; '48 %du BEPC, 72;8 lo chi

_
.

; _*Bac -et-plus de 90 % deS effectifs,thscrite a-Pithiversite.,/-
. Ainsi les eleves .deS lycees sôneoriginalres dela grand'd ;,et'petite

, bourgeoisi alors que leS eleves d6S GEG sdnt originaires\de la ,

eififie bourgeoisie urbaine et\de milieux ruraux. -Les Aieves q,rigi7
,. nlaires de milieux Salaries:representent;43,% des effectifi, aloraqiie

les effectifs saliries representent 0 iv de,la population lgogye..0§1--1
l'ibti;sreporte les;effeCtifs scolariees'a P,ensemble di la .population"
salariee, oh peut-coitater que les filsJde rump.* relireSentent moths
de 30.; 0-% des effectifs icolaires; en trOfsieme elors que les ruraux .,.

. , __

representent jplus 'de:A.(4.0_7o de la-populetion active et clue les-enfants
...1

.1de cadies-raeyens,et Superieurs qui regroupent 30.% des effectifs
.,, ,representent owing de 3-.0- e la population active. "

, .

nt_26 TA_

T-A.C1- tinns des eleves
3

-4
'-;-,Selon-Penquete effectuee en troisieme, res aspiratfons scolaires pe_ uvent
;.; - Wetablir ainsi :

; 96 % des eleves SoUriaiteht poursuivre,dei etudes. 1
;

- 8,0;4 %-des--eleves envisagent une,pro;ongation deleu'r \scOl4rife
.. ;

1. Seri/ice d'informatiOn et d'orientation scOlaire et professiohnelle.
. Lee eleves de 3eme, leurs choix scolaires et professionnels ,c

qu!ils disenf de Pecole'et de la Societe, 1971/78, 163 pages.
Cette enquete representait 30, 5 % des elevei de-3eme et 0, 56 % des
jeimes de 15 a 17 ani. 50 % de l'effectif;sont des filles.
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Tableau 95. Origine, des eleves dans les elasses.de Seale

Cadree'superieurs
adreyes

r

Employ

,Ctiltivat urs
Cornmer ants
Autres s lariés
Artisans
-Divers - uvr.iers

To

MOyenne
CEO

Publics .Lycées
36ine.T

Tananarive
,

9, 1 rqb,9 ,14,16 18,.6

20, 7 14, 7 26, 5 23, 2

13, 4 10, 6 ' 16, 8
_

26, 8 41, 0 13, 6

5, .1 4;4: -.6; 7, 10, 3

."2, 2 2; 2' 1, 4 )

6, 9 22, 8 ''

16; 8 -18, 4 14, 9 )!i '

lob 100. 100. 100 1 1

- t- Source : E 9. S. P. op.

1pendant 4, (b ans ou plus_(alors que les elèves ae plus de 18 ane re04,- ,

sentpnt la :MoiLie des effectifs).
A TananariVe, deux tierichoisissent les etudes generales .contre

un tiere les etudes professionnelles albis que pour wia-digit-SCar-les
.7

t)roportions sontcle 42 To contre '54 % , ;

le niveau-dlasplration tres élevé puisque moths de 10 To ----

deS. éleves envisagent. le BEPC cornme fin d'éttides, et lienSeignement
egénéril attire l'sssentiel des 616ves de Tananarlve et 42 To pour Pen.,
sernble de Madagascar..

_ est perçue comme une institution a. part situant les eleOes
haut aans la7hiérarchie ; une differenCe notable apparaft entre les
CEG'et,lesAycées, Les 63.evas-cie classes poptgaiies (CEG) se re
rerkt dans leurs choix scolaires et profesaionnels inconsciemment

, chances objeitives qu'ils ont de'menir-i-leur terme leurs etudes,
Un'processus d'autn-éliMination, aiors que leS niveauie.dls.spirat

---lycéene,restent 'Uses AleN.tes.
Lis asPiratiOns prOfeiSionnelles:ont pu,être_décei-dei. iors a la

'Marne enquete. , A la question 's_i_rien ne' venait sloppOser a v s déSirs. ,

qtiel mItier voudriez--vous exercer les Zlives se sont r partis
de façon a donner.a. l'enseignement et a la médecine 57 % deS ri`pOnses,

1,
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Tableau 96. AapirkiiiAno.Orufeeekuinelles en Mlle A Tananarive,-

.1
,

Flues
To,

39; 97

Techn1que

CoMmerce

AgricUlture

;q1Magistrature

Pilote

6,,98

3, 31

1-16t.isse 3,27: -:-?' 4,6
,))

1:.*.i.:1.4
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I

. Les aspirations conceruant le snlaire ont pu Otre'd6tecM1hees Par
qU'estion 'en supposant quo le niveuu des saluires ne change pas,

quelie somme voudriez-vous gogner piw Mois dont les reponses,
sont portees dans le tableau soiyant,94.

'ILO metier de fonctionnaire .est en lui:-m6ine fort peu chOisi mais
'eusemble'des metiers recncrehes s'exer,cent dans ltA fonctioa

.1.e metier d'enseignant est s;urtoitt choisi pUr"217 el6ves de CEO ; il
s nble que ce.metier,apparaisse.tiour les milieux modestes, conatne
le remier moyen de proniotion. D'unt maniere génerale.pour les

.;.L61ev ei,de CEO ,d'origine.pluS niodese, .res niveaux d'ampirations gout
égale pent faiblee, Les remunerations 'tibuhtiitees.lont d'une
tnas evées et,d'autre part cohdrentes avec le niveau des choixfprofeat,
.sibiniel 9 . Toutelois, le niveati d'aspirations est 'sans communepesure,
.aecle iveaureel d'integratiou,. Actuellément auun debutaa.tituw-I .
lair6 d'un'CAF.'ne peut esperer,gagner plus, de FM 4.5 90 ; les deu4
Premiers 'grcUulssde 15 0006-FM0,80 000 correspipdeint au at:attire

nofnbreux praegikipnneleformés en deux 4trois ansipartir
la frojsi6rfie. Les 61eves se situene sotialement pour,justifier leurs
choix professionhels maiS pour,justifier leurs choix
scolaires.

surtoUt a partir du selcondaire, conslitme un univers clos ;
d- "I' 6.siso e e At soCiale, elle e'st'v6c e par lee'eleves cornine1-6117.7

,

lemeht coOp. 'a de l'univers rural et des tr aux manuels. .En ce sens'
.logiqt4e crés aspiratiOns des, (neves, se trou 'dans le projet familial

que,les éleyes actuilisent, mails elle n'est pa's qur autant integree a ;.,-

1'kuniverS mOderne, Dana' l'imagination qu'ils se ibq t de leur Situaticin,
_les eleves se projetient 'dans un,ideal d'eux-rnames ;'Thçperçoivent
leurs futures professions dans une misaion.Civillsatrice a,de
vis de',ceax qui ne savent.Pas et qui sont pauvres'.

11 y a ainsi tuptdre entre les projeta des 61eves qui..se situent au
fliveaii de l'imaginaire et.hoi=-s de.toute pratique sOciale et leurs
comportementa, qui ne font qu'aCtualiser la structure objeCtive de la
hf6rare1lie sociale 'et la reproduie.

Tableau 9,7, .'AspiratiOns de-revenus (FMG.) Tananarive

, 15 000 - 20 006

go 0bo ,H3b 000

30 000 -.45 DOIA\

45,000 = 65 000

Plus de 65 000

Gargons
. %

Filles
To

1 18
2, 5 8,0

1, 7 27,

31, 4

31, 2 31;3



Les stiotegies d'intigration des systeines economkue et iducatifi,

II, 12.ENSEIG.NEMENT MikLOA.C.HE, 'LA RERODUCTION ET'LA,

- . .

TRANSFORMATION DES RAPPORTS.. SOC
'

L'analyse précédente concernait la Maniere dont. es agents iniaginaient
-le systerne scolaire,- avaient certains projets et d s strategies pour'

'occuper Ies.places au sein de la division soCiale du travail et'faisaient
pression pour aller a l'école Le raisonnement pre édent.isolait.la .

`.--hierarchie sociale dePaCtion strUctuiante du proces t des rapports
Sociaux, de production. En réalite-, l'école ne constitue as seulément
un filtre ou un ecran-assurant la Selection. .sociale e rep oduisant tine
bierarchiesociale; .plus fondamentalement en mthç te pa elle .

partiCipe ala reproduction des.places.oecupees par le age .\L'école est un appareil utilise par les groupes sociaukdarninants potir .

réaliser l'intégration sociale, pour reproduirejes conditIons mate-,
-1.rielles de laproduction (formation des travailleUrs en fon4ion d la'
-division du travail) et les conditione idéologiques de la prod ction
(mode de repreientation ideologique). et assurer..1.a\repriiduct n des
agents (socialiser et forger.lapersonnalité deSagen4).

A ce niveau il'n'y a plus competition sociale a Pintérieur du,
systethe scOlaireperçu comme.le lieu de reprbductiOn.des group ..s,
sociaux, mais cohflit entre les groupes stir la dellnitfon du systerne
scolaire en jeu de LI reproduction des rappOrts socia*

A. L'ENSEIGNEMENT ET LE SECTEUR\CAPITALSTE MODERNE
',-,;, <,1.

. I

. Les relations entre Pecole et le secteur capi liitez.rtiodernepetiy,ent . :
etre deorites-a Paide du SCherna suiyalit (p. la .),,i.S: "-,.\

L'école au sein d'un mode de produaithajoue 14p 0.$,Je:' ereproduction
des rapports sociatix a trois niveaux ; en tatit qu'ap ...re.. de repro-,,
'duction de la force de travail qualifiee et d 'la divi ibiqe nique du..
travail, en tant qu'appareil cultrrel reprodu'sa'nkl s c ditions idéo-
logiques_da la production et par le biais de dee,dea insnces en.tant
que participant a la reproduction de la...division S'ii.cip.le du,traimiL

L'école reprbduit!en premier Iieu les ,Conditionsteriellele la
yroduction en formant des éleves en fohction'de la .Aiyision du trayail

--. -,--a.tezniveau la logkque du systeme educatif-slinscrit p6.40,\,celle du \\-
systerne prodUctif. Le syst catif par l'inte'rine4i0ire- de-n4n-,
-.breuses ihediation e reflet de la division du triira4, \

L'écOle en second lieu reproduit les ..:onditionsolcigiqUes de lar V..._,,...r--"'
production ; elle diffuse une.culture de i.:,,pc\.individual:4.te; belle de

il'avancement et de la promotion individuelle et _de PaseeNikon'aux'
-, postes de.responsabilite par le mérite, d'oa une separatibh entre4

, traialriiiTelle-ctuel'a le travail manuel. Le systemeecicatif irdporte v
firape_.3thhioule'une Conception du monde. qui estselle dhin univers

1

-; desacralise'et profane d'une'civilisation feclinique-oaio traVail doi.
-, Valoriser le devenir. Le contenU de Penseignement, la\structur,d

langue parlee, les prograthmes sont ainsi, a meVre en relaticin avec 1
. 1Falorisation de certains in- etier.s Pidee que l'on acce e au pouvoirroare

a _

i
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_

le travail et h. competence et un rnodele. d'ascension sociale Congu
partir de. l'étranger. °'..

L'école enfin particiRe au processuspar lequel le travail intellectuerT"
erle travail manuel, le 'travail_rural.et_le-travailrurbain'eF nient 1'66- ,

proqueinent. Elle.reproduit ainsi une division sociale du travailet en .
particuher l'intériorisation de la légitimité de Cette division du travail,.

_.rI Les enquetespr,;:c,ntees précedernrnent temagnaient de- cette-valori,-.
' sation des fonctions intellectuelles et de l'idée pour les éleves d'apparr
tenir A la 'caste de ceux qui savent'.z A ce niveau; n'estlias
seulernent fonctionnelle A la production (dans sa fonctidn,de selection,
formatio,n); elle eat aussi fonct4onne1le par rarip-ort A la non-prodiiefloe'
(-dans sa fonction.ideologique du culte du parchemin, de liberation dans
l!imaginaire,d'Occupation irnproductive d'une force."-cle travail hbri Pajr40.

L'ECOLE ET LA FORMATION SOCIALE MALGACRE

En realite, yanalyse,cles relations entre. l'école et l'éconOmie est plug
complexe'clans la mesure (:)1 l'école doit etre lnise en relation avec
,l'enseriible des 'odes de production:de la formation sociale inalgache
elle contribue A la decoMposition des rapporqs sociaux traditionnels
en tant qu'appareil utilise pour' generaliser les rapports_sociaux dominant's
et A l'intégration des.divers modes de production en spcialisant.les
agents.- --L'école participe Ace niyeau, aux diverses instances de la
formation sociale maidache.'

....._______

(i) L'enSeignernent en tant que secteur non directement productif

Il'eat fMance kpartir des surplus degages-au sein de la formation sociale-
t, malgache ; troie:Sources principaleth\peuvent etre distinguees.:

- un surplus yenant de l'exterieur (aide)-qtii concerne essentiell'ement
les-forMations supérieures et le de ième cycle du secondaire ;-

- un surplus genere principalement A p rtir du secteur moderrie
etranger et des relations commerciales extérieures qui fournissent
Peaseutiel des ressoifrces-de l'Etat, 9

, .

- un surplus transféré des modes de production pre-capitaliates vera
e 'secteur moderne' qui concerne essentiellement l'enseignement chi :,,

pi ernier degre. . i

- 0-importance des sources deTiiiancement de l'ecble_résulte ainsi de la
dimension du surplus, lui7aneme dependant de la productivité:du travail'
social ei des arbitrages existant dans l'affectation du surplus (entre '
les activitéS prociuctives et non productiyeSi entre lea dépenses A

-erfet-S 'MTh edrat'd WIetdepenser affet -s-lointains;--arbttr6--ger--.
intergéneration).

'Leh principales difficultes que nOus avons rencontrées quarit au Mode
. _ .

de financement de Penseignement-résultaient de la faible importance du :-

stirplus génére par les modes de production précapitalistes et capitalistes
et du transfert d'une partie linportante de ce stirpluS l'exterieur, be
transfert &ant compenSe pour !me pari par Paide exterieure.



les sem. feels Tntegratidn des.systOnes econtimigue eliducatif

Les relations entre Pécole et le secteur capitalfste moderne peuvem..
etre décrites a Paide du schema suivant :

4

Force de

> LSysteme idéologique

Rapports sociaux
I de production

Forcé l. productives

;aMOrtissement

Ecole

surplus
so cial

1

Moyens de
production

athortissenient

inveAtissernent net
liffeltissemeht:net

-

dépensee improductives
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(ii) L'ecole et la decompothition-des r
IL'école participe pour Sa part,au proc le ssuS de penetration des . rappo ts

l.soCiamilharChanda et de 'liberation'. dp la force de travail ', cette f c--:.

tion histbrique ft-611%re pla
ie 'dans la logique dela pélietrati4n..deS Tpports

14arehand4 au sein des 1.1iiodessie...prodtilia_pre.capitalistes___ ectlf,--,-;';;
joue ce r6ie a deux niveaux : .. _ - _-...-.. ..
I. L'enseign-enient a,M'adagascar est un elementAssentiel: cleirrioneta. ,..

risation de Péconomie/et de. mo'bilisatiop du surplus- agri'cole/'au rioni`e;:f7;
titre quekl'impOt-Ou le/denier du cultei.. Pour dligoxer leux24 enfantS`a-
Pecole, les paysans Monetisent unepart importantedettrle-productiOn._,

La captationclu surplus. agricolel3ar Pécolese 'realsie de trOis.: L..

niazzieres: dans-le cadre de la .ii6bi1isation de la forye de ti-avaiLau 1.
sein,des Fokon'olona lex. ,ecole, du premier cycle) /dans le cadre de la
inonétarisation de.id prbanctign.pour payer las droits d'ecolage, .les__i-7,77,-;

frais -diver dieduCation ou 15.,rdenier-thr-C-u-Ite:_(ex(des écoles priveeS
..et par le bi is.de 'Pimp:it dut,iminimurn fiscal otyde iliffipot.sur l.e

bovidés (exi des ecolesPrztinaires prbvinCiales).--Ainsi, la suppres-:
sion deS imptIts ae capita(ion en-102 aleté,tin éléMent de moindre
mobilisation du Surplus agricole et-de rethiction de la ,commercialisatio13;
dela. ProduCtion, '..cette Isolution transitpire devant_conduire

,,
dans un

i.
...

proche avemr soit a de nouvelles formes de fiscalité soit a tinemobili;'....
, sation de la \force de travail au ,Sein det FOkon'cloria ou des Faritany,

2.., 'enseignernent est egalement 141iielénient-e-ssentiel.de-ja Iliber/lition .....

de-la fOrtete travail) des rapp^ortS de parenté et d'arriirees.x-iiassi4e 1.

sur le marClii-du,...travail de travailleui.s formes, détacliis e\ii rirtie; .-

de .3.eurst attaches. --faxiilliales_.:ei* leurs croyances !magi co-r9lIgieuses':
et ayt aCquieune nouvelre,.forrne.de savoir;_.._ /

?..

La demande scolaire pcut sie-xiiliqUer, conunenous Payons vte, par
'les taux de rentabilité, mais Ced-,P1 cTependent dU procerSsus de prolé7
tarisation et 'de patipérisatiOn eamilieu rural,-e'aracteristiques..du:,sOus-
d6.7eloppement éConornique. .L'école est demandée comme.moyen de..
promOtion-individnelle afin-dequitter le milieu-ruxal et noxicornrne tia_-___

7-;inoyen deAransfOrniation des maes,de prodUctioh,trlitionnels',
.- Cette fonction ae decomposition deS modes .de firoAtiOn traditioanels

peut tre anaiysée dans une.perspeetive histOrique.;:
-------. Historiquernent, .ily a eu conflp.t perManent entre l'ine',.iti:ffikin'scolaire
:71-,:e-t.le. pOuvoir educatif traditiOnnel qui--exp'..que que l'école nla pu penétrer

le monde rural Cilitt par la contilinte (-C-drvée ae.l'école, oliligation ..
d'enyoyer un enfant a )école par village,...)-ettp'atrjourd'hni encbre

,,....: il y ait refus dans certains systernes lignagers\de Pinstitution scOlaire.
Cette oppositiOnne doit pas etre perOie -seulenient.aultiveau de .1a..: rencon
écoledu Fanjakana et.edtidation de la communnute.villageOise, mais

_,:--,-----------p4us-.ess{-44tie14em.wit_au.niveau_.:1,1in rzonflit_er:tre_Ppuvoir edubatif/tradi-
.

..tionnel detenu par lei an.piens et pouvoir éducatifirnoderne detenu par
1

. .

les cadets. : . ..,, .

7 7Dans:la me-sure toutefois,oit-itecol-.... ne remet 'n as:en question.londa-:_z_
..

nientelement les bases du pOuvoir trae-,..;imel, il .deut yavoir allianc-' .
entre les notables et école du Faxijokana, de menie qu'iLsa pU-Sr-avoir.

:3
.. ..... \ :....

6.2.

orts Sociaux_précapitalistee



,1% ,
Les strategies d'integrationiles systerizIf economigite et educatiJ

--alliance entre les représentants du capitalisnie marchand, de l'adrni- 7

nistration et.les-representants des podvairs traditionnels-au-4 sujet de
liberatibn de la force cle teavail, .les rriodee de productionPrécapi-,'

.talisies jouant le rOle de fournisseur cie main-d'beuvrepour les beioins.
de colonat ii peut'y akvoir alliance de'iclasSessu sUjet Qe Vécole a la

demeure une iittutioi .étrangere au village;
Tant que le.niessagei.teciiniqueTdispense par Pinstituteur- fait .penetrer
le jetines.bans"un uriivers étranger, l n'y a paS.71iTiSque.pour les
snciens de.v,Oir leifiTpouvoirs rids n queStion : soit Peeve est réth-.
tegre dans.Puniversitriladitiannel et ses cohridissances livre,sques tie

,-rernettronc.pas-en qtiolstion les bases dif pouvoir,-Sait il,quittera
vers traditionnel, de-viendra 'tafika!etéventuelletnentrenforcera
Vautorité des. anciena 'en leur reversant une Partie des revenus mane.-
taires'iouchés Carnme salarie, cesreveniis etant convertiS en biéns
de preStige:(ex...boeufs),

.Au contraire, dans la mesure oi; PinstitUteur, ariimateur du develop'-
pement, se proposerait de changeriles techmques culturale's, -Weider
les'jeunes. a installer une plateforrne fUtmière ou a faire une,e-lipérieriCe
de repiquage en ligne, il reniettrait en question leS bases dupoiwair
d'exploitation des.anciens ; mous voyons Par cet exemple ce
y avair Wutopique a vouloir intégrer Pécole au développernerit rUral

.
sans avoir- au préalable trarisforMe les rapports Sociauk.fprecapitali

Aujourd'hui toutefois, .ott les structures lignageres sont.en vo. de
decompositiem et au le processus cPindividualisation et de-rpr tarisation

41se dév 1..ppe rapidement,...11_6c9]_e pfut être égalernent un,,acteur de ..
orrnation des rapport-s-iociaupc traditionnelset-Tavoriser Verner-

ence de nouVeau.); notables ruraux (ex-des bre'vetée situés a la char-,.ntereentre la masse rurale.et l'admintratiOn ou devenantleS chefs:r1i41._
Ide Fokon'olona).

,L'analyse de ce processtr, contradict 're doit etre différenciée
. selon les zones geographiques et ne tro nrs:i;n suns qUe..dans des
: travaux d'anthropologie éc:DnorniqUe qui\dt.assent le cadre de c:ette
.6tUtle,

. .,
(iii) L'école, institution.intégrante au seinde-la- formation sociale

Liecolei-Ten tant qu'instance de Socialisation' des agents et jouant un
....-rOle,d'intégratian entre leS différents modes de production; es0.'..siirei.i.

..7de,.visées a.ntigoniites".entre les diVers giotipei_de la 'fOrriatioff malgache,
j-- L'.école est un factetir "eSS:éritiel d'unité linguistique, de socialisation. F:

:et d'apprentissage, demaissance d!un vouloir vivre colleetifde forma-
tion de la CvnsCienc'e .na;tionale et d.'integration:riationalecette action..

d'.coU les abats sur-.ra francisation L 1-i malrIchisation, Penseigneinent
. en 'dialectes' regionaux.au enlangue unifiee. P.Our certains, la, francii,

:-------sation du vstèm scolaire tunm.Dyan dL& pcsr aii pouvoir
et'cUlturel d.'une bourgeoiSie urbaine et d'aceeder aun savoir sOenfifique
'mat:tee-a la force du poignet et de.la cette elite fait' de sa
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promotion inoividuelle thprototypederéussite collective, Ponr une..
bourgeoinie,urbaine, la malgachisation du 'Systeme ScolAre se:gitue' =
dgns_ tine longue tradition, de lutte .de libérapon natibpale /pais, soui
couvert de retrouver tine coitésion natiOnale ('Sarny.mrlagasy,, hops
c,omdies tous malgaches9, e3ie cntx,IeL
social et politique du pays dans la mesure oüelle seuie inaktrisere.it

. une langUe iriternationele permetfant des relations avec l'extérieuri:
ll'y a des luttes entre les représentante étrangeT.S et les diVers

/ gr-ottp,eS nationaux apropos des programmes, du contenu.des ensei-
gnerderi-_,Se ardlit-entre la professionnalisation du Systeme:ScOlaire..',..
et Penseignement -general peuf tre mis,en relatiOn avec le dehat-3SSUr,',1
la maigaChisation'de Peconomie développement.dti sebteur.ilioderrrie:'
Pour fee'représentants du capitaliSme industriel et agraire, ii s'agit,
cOtnpie tenu de la structure' actuelle des pouvoirs-extonoiniqUeS,:. 6-

. !professiohnalisr la formation et d'aboutir a.un enseignement sélectif
d'ou la creation des JUT, deS_filieres proiessionnelles u niveaU du
secondatre visant a fout4nir les cadres'necessaires lux entrePriSes .
modernes et la proposition d'uri enseigtiement selectif, Pour -4-es;reprts7-...;
sen;.ante.de la rnalgachisatibn del'étonomie, c'est-A-dire principalernenti
du-COntrOre-de L'apPareil de :trade par l'Etat, ir
'des cadres de.haut niveau pouvant prendre le relai des-Cadres'etringers
et recevant tine formation generale dans lei'fat-tilfeS traditionnelles.
Pour les repilesentants d!un socialistrie a baee de structures_pop'ulaires
de developpe.ment, ii s'agit de former.principalement'des,cadres
coascientisbs en milieu rural et de faire de l'ecole un aPpareir de mobi-
lisatictivfdeologique..

.

Pécole socialise les agents en leur CommuniqUanr:non seuleinent,-
une qu'alifidation,,un savoir faire et un systerne devaleurs mais égale-
mentdes modeles de compOrternent et en forgeant leur personnalité. '

qu ale ransmerFe--.6Vmoins des connaissances et un systeme de
. croyance qu'une structUration de la personnalité de perifant, ,celleci se .

situant a ,un,niveau heauco,y.p plusprofond que les senles idées L'école
ce niyeau est âl fois complémentahre et.concUrreiatielle

familial d'oü de noinbreux.conflitS entre les differ6nteS telluleS farni-'
lfales et Peoole.

:Ainsi, d'un cSte'lle sa-voir dispense par Pécole n'est pas neutre ii. %At_

existe un arbitraire culturel, . Le contenu de Penseignement est un
element doccidentalisätion.et de développernent de Tapports marchands, ,

-mais,d'un auti.e..-cOte;Penseignernent dispense_des armes, des instru-
--ru'orits.d'arialyse et de maftrise du reel, permettant de lutter contre les

faftnes-de-doinination culfurelle, Ce processus de 1;5 I seignement,est.
fondanientalement contraaictoire ;-il porte en lui sa p.ypre negation ;
au-delà des_déterminismes structuraux, ii exiSte tine zpne de liberté

echappe a Panalyse des sciences sociales,
La lbgique de Penseignement et ses contradictionSne Peuvent ainsi

s'expliquer_a leur propre nivba1 Le systeme d'enseignement élitiste
domfne' par I'aiiisuAiOn des rd./eau* supérieurs reproduit une société
hiérarchi,,:d ou Pessentiel du pouvoir économique et social E..ppartient
a un petit nOrnbrri 116trangers et. de.natibn5.14. Laprincipalecontradictio

.
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41 smaigies diniignidon des systemetecilwrniqup it clui'atif

. ., dansi.aquelle se trotive l'enSeignemeot est celle de la-stirvivance de
l'écoriOmie de traiie qui condtlit\k'und 'reproduction srlP .d.e- l'éconO

i mie ators:Aureette ,rn&rne_structure4-concimique cond il i. une reprd-
,

. -J;. ,ducticn elargier,Olveriseignernent. t',!seNcole :ioue un role historique de
7:-,-térieralisation des rapports sociaux.ntat.,Chands en libérant la force

7 de.tfavai.t.sans ccriduire .a., des rapportt s4roiauk Capitalistes: -.Madagascar
:..settiouve historiquement.au..cOeur:des contrad:ictions resultant de....$!-

..*,..11 l'abcumulatioRprirnitiVe sanS que ce1e-ci déboUche neCessairement sur
,,.. une accumulation.capitali,ste..',. 1.

. ..1.ra maniere:dont ces contradictioos peuvent etre résolueW.(accumu- ,.
. ,iation.du capital réalis6e -par la boUrgeoisie; .sc)upape de spreté

'representee parl'af de exl6rieure Ilexode des -6-dinpetencesF, ,appa7.,
;rition de rapports sociatix socialiss 4siristitu tionnalistiort.ou dete-
rioration du s9'steMe éducatif) échappent .evi en..L4. l'observateur

. étranger et re'sulteront des rapports de forde existant entre les ------s:-
divers .groupes sociaux, La fr6forme du systeme d'enseignement est,; ..

(Juslomaine du conflit des yal urs, &est-A-dire du domaine politiqtie, :.
.. , ,-....

>.."
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riaileau I. v utiOn de 14 balinde, commerciale 196071971
. (enLthi11arcs de FMG),\11,,ato:Vensu-)-

i960

, 1461

1962 ,

)1963

:. 1965:

.1966'

19.6"

1968

../1969

1970

1971

xqdr , I nip-5r -
ITS"

,

18,5 27,8
(1

, 23, 3

.210, 2

22, 6

22, 6

24, 1

25, 7

28, 6

29, 1

40, 2

40, 8'

2a.,-5
:

30, 0

3i,, 5

33,5

,'....- 34;2

35, 6

35, 9

42, 0

. 46,2

.4-7,13
4.

59, 2

Source : Statishques du commerce )ctrioeur.

.

Ilt Evolution des' prOdultg exportés.1960-1971, .

A (enmilliards de FMG)

Deficit Id`ditnivertauree

1-

i

. ---:-----.

90
6,4

71'1.1..11-1 . 2

10,8
11:.-?..

16; 9

10, 1

13, 4

17, 0

7, 1

1 184

,' .....: %,--, , -

1*;4,-7-.':1QT.'.1

r,l, ...7-71-6

i

l'_.

64,4
67.,.7

661;.2

69, 1

62, 0

: 63, o
87, 0

68, 9

. - Total % 4 __...., , .

'P-rOduits .

'. Café Sucre Riz. Vanille produits Total Tptal 2
1960 \ 5-93 k..= 1,4 1; 2 1, 6 .. 19, 0 18, 5 54, 1.---- 1

1961 - :'n, 5 .1, o 1,
. . 1., 9 ,, 9 7 19, 1 50,4 '..

: 1962 7, 4 1, 6 . 2, 2' ) 2, 1 13.4 2,3,3 57, 4.

'11963 .5,8 \ 2,2 1,3 t' 1, d 1-0, 4 20;2 51, 4,

1964 6, 0 \ 2., 3. 1, 5 1, 6 11, 5 ,, 2,.6 506
, 19.65 , 7, 1 0, i , 2, 4 11, 3 22, 6 50, 4

f .

''1986) . 7, 6 1 1, 0 12., 3' 24,1 51,1-
.. . I .

. .19 6 7 8, 1,- 2, i \\1_, 7 - /I, 6, 14, 5. ,25, 7 53, 6

1968-=- 8; 8 1; 6 3, 0 2, 5.1 15, 9; 28,13 1.55, '7

1111969 8,2 1, 6 2N, 4 \, 15, 2 29-, 1. ' ; 42, 7

1976 10, 9: 1, 5. 3, 0.. '\.. ' 3, 6. 19, 0 41, 1 46, 2
. .

I

--,
- 1971 10, 8 1,0 ., 2, 1 3, 5 17, 4 40 8 _ 42, ¢.

..,So.nrce..Statistiques du commerc:ei exterieur..
.



TableaLi III: :.Evoluiion des avoir's.eictérie

-

Transferts__ ._Transferts
oublics prives

1977-i
,....__

6 352

9 51-7

. 1964 ---177-3131&77

1965: 13 685

, 1966 . 11 078.,-

1967 10 249

.1968 11 943

1969 13 234

1970 12. 959

1971 12 169

559..
.10 152

.15.232 +2, 0

13 283 .+ 402
10 615 J... 463

12.246".
0".
14 934

15409"

.8 898 +466(
1.1 276 + 793'

Avoirs
ext4rieues

IEMu, :..

1 4;-,7

069

;12

12.312

. 12 .702.

p,.602 .;72!

,

7 630.

'5 384

. 10.311; -

' 11 840%

SourCe : Rapport annuel de PIEM.

-Tableau IV. Repartition de le populatipn active par 'branches-et qualificatione,':
,

-

AkriCulture; peche
Induatries extractives'
Industries rnanufacturée
Batiments -et T. P:
Electricité, eau
Conimerce, banques,

. asSurances
Sciences '

Dornestiqu es

- 7:-.

Employes nombre
Cedres ouvriers Manoeuvres .--siral0i

1, 8 23, 2 ''' 75, 0
,2;4 :,\ - 25, 8 71; 84 -

2, 5 _. 46, .9 50, 6 .

1, p ---rd, 7 6i, 4
1

4, 0 67, 0 ' 29, 0

5,7 :- 55; 5 38, 8

3, 0 56, O. ). ..41, 0

.. ..;,.. 14, 0* 66, 0.
.

. .
,..-------- r.- ...

TOTAL.. '. , , ,.34. .,9
.

% ,

'7 \ .62, 9.

Source : Inventaire -

-- .- --

340.

..;1



Ahnexel

.

ableau V. lidpurfition_de la populatio ctive par nationalite en 1966

Cadres: `.Cadres .Main-croeu,vre
péiietirs---moyens- qualiffee non'qualifiee Total

\ ".

21 500 35. 000.
3013 : 7/. '4'1070

1-
Secteu aecondaire

.:-....,---- ...Non ma gaches
.. Sedteur te iaire

Total
..: 'Non malgac

.1.Set:deur-public \
Tutaf \

. Non thalgaches,
.

`Secteur modg. -,....,,,.
'Total ,

. Non malgathes,
.% min trialgaches ..

1 Sodeee ; Secnétariat

'
-40900 2'6 700

1'680:- '1' 960 500
36 500 ' 7z0-'-'200

4=140

3 000 9 000
1 000 . 500

-

18 000 30 000 60 000 ,
- 2 300

6 020 )1 900-
4 4-00 5 3.45.1

;29,4

-]'Economie

66 -230
800 ; 10 509

101 600, 191,620

Tableau VI -Evolution des effectie 'deS iStaries secteur Prive

A riculture, icrftt, peche
'IndU exfractives'.
lridust "esmatiufc,. et ateliers. ,

Batimen et travaux publics

1960
46 21.1

6 612

1.7 71E(

9 51.2

1 975

r=26 325

1964 '1968 1970
50 434 35 8Ts2 4,1 859
9-249 *- 290 519

22 156 42335
27 436 15 366 16 41jElectricit eau, serviCes sanitaires 2 633 , 2 688. 2 616.... ..

_Commerce, que; assurances
.24 623 r,43._6421. .46 853Trarts*kirts.et e reptus . -,. 14 700- 13 237 16 718 .18 0-5,

Services (profesSions-146rales) 2 120 12-889 . 22 526 2 24 z59.'tiornesticite : 32 070- 29 506.- ..... 38 016 40-9-01
ToTAL

. 190 973 .192 165 221 669 237 835
, .

..._ . . .

'`;

Ceg resultats publies,par la divisidia de la siatisite du niinist0'6 sont sdus-estimes .dit fait des' travailleuiS Saisonniers ou temporalres et de ceux qui ne sont pasaffilies 5 la CNAPS,
8ource ."Journees

nation-a7gs-clu-d,6veloppernent, avril 11971.



Tabreau VII.
. . ,-

Strutture de 1 piai dans le'secteur
_

groupe 'qualifies'
prive par raveaux (= dpnnées du Mintsrere Travaf.1).pc,a7 le

Repartition des niveaux
.professj.onnels par nationalité

f et statuts d'emplois

4épa."ratiorf.des nationalités Structure :

'71 'et statuts d'emprois par globale
niyeaux professionnels t de

Niveaa des emplois

OS1 052

OP1: - OP2
.1%/1-1 M2 /
Technicier4
Cadres., moS,..en.s_

Caares superieurs

t TOTAL

M.a, lg. .

42, 0

12, 5.

37,0
5, 0 -

1, 0

.= 100, G

Etrangers .
Eipati. :sur' plate

3, 5

5, 5

1, 5

4, 0

74, 0

100, 0

. . ,

.28,5 91,7
85, 5

.25,0
, .

J 8., 7., .

12, 5 ...17, 5

100, 0 , -85, 7'

-< Etrangers
---sur place

0,- 3,-

0, 2

- /3; O.

-1 11,0
54, 0

. 8, 0

13, 0

I, 8

285

10, 9'

P.ernproi
Total qualifie

, -

100. ;39, 2' )

1,00 --7,=8-.)

loo 34, 8

I 100 5;1) .

.

100

100 4,6)

100 55, 5

>
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ENSEIGNEMENT DU 1ER DEGRE

7.1. Tableau L Evolution,des efIeCtifs del'enseig-nernent'pri-rnalre, publie et prive

Annees Types CPI CP2 - CE1 CE2 CM1
. . - - CM-2" Total

. Fublic 141 888 1 90 950
1962/63 rrive 60 96_6- 34 548

Total 202 788 .125498

"Public% 163 522 . 99 245
1963/64 Prive 58 D24 34 010

Total 221 546 .133-255
1\

publIc 169 9.19 110 201.
1.964/65.Pr4ve 57 417. 34f11.15

Total 22.7 3362.45'014
public- -I12 7,3.7. 107 590

' 1966/66Prive -....60207 34 464
Total ----232 944 142 054

. ,
_ '17135681. 112 030

,,..1966/67 Pri-Ve 47 514 27 063
.Total 226 182 -.139 093

. . Public 220 698- 125 106
.1967/68 Prive fl 206 41 391

Total 4'291 904 167 103

. Ptiblic.. 225'609
1968/69 Peive 71-582

,Total ' 303 1.91

236 46-0
'."--1969/70 PrAve 77 .159

Totah 310 619

Publid .256 800
1979/71 Prive .79 89'9

Total . 336.699
. -Public 259 974

Privé .. .83 351
, Total 341 325

63 075 45.036 :20 06 15 935 376 952'
26 186 21 948 1,4- O., 13 242 :171 725
89 861 66 984...%34 369 29 177 648 677 i

70 661, ,52-661 22 574 19 032 424.597
27 192 615 14-828 -14 170 ,171
900" 72-178. 37 402. ..33 ,202 595 636

-48 685 56-723 26.392 .21 012..461 932
.28 403 23 871 14 319. '.13 791 172 614
..197 088 79 594 40 711 34 803-634.'546

'98 565 23 896 46.8 .260
113763 18 ±44 184 315,
47 38 42 140 652 575

\ -7.9 141 66 331
.28 500' 24137 .
107 641, .80 468

80 546 51 411 31 466 g7 778 487 899,
22 065- 19 462 16 266 7 16 977 149347

102611 76 873 47 732 44-755-637 246-

90 368 64 859 --11 150 31 198'565 972
29 526 '''"-24 495 11688 19 66k .,205 977

119 894 89 347 52 838 50 863 771 949

las 490 '101 535 73 761
42 817 35 300 29 468

178 327 .116 835 103 229

147 33 107 605 649
.52.3 222 23.725 232 134

59 369 :'56 832) 837 763

.146 189 107 163 " 18 895: 38 06.6_
45 031 36 104 29 941 24 309

.!sl 820 -,143.267" 1083& )..6.2 909

156 746 115 644 ' 84 9:91 42
45 973 17 368 , 31 222 25 323

202 719 '153 012 116 213 67 922
e

162.248 122 992 424704 47 067
48.578' 40 731 '33 050 28 003

;210 826 163 -725 125 7544T' 75-070

34-902 -64-4--864....._
25 073 237 61
59 975 882 486

_39 871 696 651
26 659 , 245 844
65 930 942 495

41 615- 724 600
27 011 260 726
68 626 985 326

Ministere des Affaires ciaturelles,avant-i5rojet d'une refoi-rne fondamentale,
, . avril 1971.

'`:gs"..



s. Tableau J Evolution corimiaree des Epc,\-cies ET'? et .0-6,
-..

1
--<

.

Comniunal TraditiOnnel :TotaiT \ubli .,..' Total Priv Totslr

2a. Années
.

1 Ele.ves----M fires Eleves MattreS - Elèves:',,Matstre -Elex;es "tMartrd 'Ele,:iiiir

1962/63 ,.,..3 .250--. 33 ... 373 709 4'251 376 950 4'484\ 1'71'725 . 3 500 548 677-

_ :- 1963/ 64 ,
'. :74 039' 5'95 636.-14 492 T1 114 410 400 '4 583. 424 597 , 4 697_

1964/65 26 182 i 213'C.--435-2.5.0----67.085. 461 932 5 293

1965/.66 50 1.09 .- 381 418.150'/.: 5 191 4613 210 5 512 184 345
:

1966/67 *---;.69407.0 . 588 418 -830 - 487 899 5 635 149 347
1_ .-

1967/68 76 476 659 489 500 .. - 565 972. 7 086 ,. 205 97.7

16E8/69

1969/-70.--

1970/71

19714272----7-.?.!

4 546..

65 \
.637. 246.,

- 771.940.;

. . 93 002: ----342-7===-512 650 6 492 605 649 7 619 232 134 831 783,

126 503 1 511 51.8 316. '6 537' 644 869 8 048 217 617 5 494 882 486

137 895 L.790 558,756 7 116 696...65.1 8.956 '245 844 5.'468 942495-

161 931 '2-.046 562 670 , 7 441 724 600 6 487 260 726 6 066 983 326

Tableau Ilk.: Evaluation .des,effectifs primair>v.s, previsiong.et re41sat1ons du
premier plan (en mailers)

4967168 _prévu r.eiLtEL_36
:

19,63/64 prévu réalisé %- 1972/73 1971/72

TOTAL 41eves ; 588 ": 790 1 772 97 1 3.20-- : 985 74

Public 400 575' 565 98 1 ,050 724 70

Privé 4138 . 215 205 95 270 '260 95

_Nil/eau ler cycle 515 670 670 100 1 100 841 76 -

'.Ecolea ler cycle 2, 5 \ 0, 8 33, 8 - -
Taux de scolarisation - 46, 8% 53-,, '' 53% : 78%

(6,10)
21. 2 .-0-------Niveau 2e cYcle 73 120 101- :i3 143 -.65 , \

TaUx de idolarisatiOn 33%. 43% 35% 62%
: (11, 13)

,5 c



-

.Tableau 1V.-. Evolution des constructionset de la sdolarisation clan:4 l'enseignement
primaire public 1962/63, 1,970/71

.Nombre d'ecoles .. Enfants scolarisés
. -Provinces . (1) . (2) . (3) (1) .,, (2) (3)-. ..._ .

.-:-' -Tananarive. 453 .,_L 104.: . ' 177 106 829. 175 4-04 164

/ Fianarntena 448. .1 086 0 2.41 84 222 . 147 434 175., , ,

.... .
.

7--._Majunga 207 725 350 34 381 93 oda 270

-Ttilgi 266'1. 595 225 37 971 76 001 200
-, .

Di-ego-Suarez 165 437 '2-65 34 170 74 950 -, 219._. .
.

..TOTAL t 1 903 4 4 18 . 232 J....376 962 708 919
c
168

.(1) 1962/63 ; (2) 1970...(3) indice 1970/71, base 100 1962/63.
..

.

Tableau V. Evolution des rapports Cleves-metres de 1962/63 A 1971/72 clans les
écoies primaires

1962/63 1971/73
public

Provinces pub1ic pri id Total 1 2 prixé Total
:

Tananarive 82., 45..1 63,4 90 92 47 66
_ .

,
_

--T-amatave---- 10- , I 4-770 88-, 2 .98" 60 ; 4-6---76
Tolear 70, 0 47, 0 65, 3 57 58 ; 32

Majtinga 66,4 36, 9 58, 2 67 '65 40 .63

Dieg b---Suarez 87, 6 52, 5 .78, 4 92 82 , 40 75
. .

Fianarants6a 98, 7 ' 60, 6 77,6 72 70 46, 62,
, Madagascar 68, 0 4.9,9. 70, 7 -80 76 45

- 1. Ecole communale du ler cycle.

0., 7



Ainetef

i'ableau VI

,

Provinces
'. Tananarive'

!- Public
Prive.

Fianarantsoa
puIlic

Tamatave
uutic

Privé
Majunga

Public
Privê'

Diégo-Suarez
Public
Privé

totil .

Public
PriV*.

. .

RéSultats aux exaniens en1970

1 '2 ., 1, . 2. ,
pré- admis,---' 1/2

,
pré- aclinis , 1/2

sentés CF.PE . ''',40* Sentés 6e . lro

4-767 2 919, 61 3 747 1 353 .

8 004 . 4\566 57.: 797 ; 332'

-

37.
40

3 342 1 944 58 3 154 622 20
2 778 1 606 58 " 533 :10

-
. .. 2 334 564 .24

230 .48 21
1 164 718 -762

_
1 435 700 49 1 448 360, 25

811 436 51 113 `ri 81 50'

1 638 616, 38 1 537 340
3.81 55' 276 128

26 097 16 456 56,6 21 7,20 5 580. 25,7

15 085 8 443 56, 0
14,012 8013' 57,2

.

-22
(.47

3-11-

. - .

2- 127 789 37,

I, LW SECOND DEGJik:
;

Tableau VII. EVolution des. effectifs du scondair deimEs 1' ans
.....,

_
CEG 4-- Enscigienwnt li,Tt,g,. *I011* \

rpi.,!bli.c .privé_...,Thtal . public,' priy.:. Totar,aublic Pi.iv'ê Totai..

1959!60, 2 320 7 616-- 9 936 4 890 5 785 10 675 7N21.p '13 401 20\611
19.60161 3 132-8 690 11 822._ 5 980 7 361 13 341 10 493'_-.16 051 26 544
1961162.! LA 43_1_,H,161_1;1_4,14 0 1-t16 it ngh _15-7-72--127.8.7--44-64-9---,-344047-7--
1962163 :4 570 10 800: 15 550' 8.225 11 770 19 995. 12 975 22 570, ,35 545 .7
1963/64 - 5 790 12 470 fa 210 941504 13 980 3 430 15 440 26 400 -41 640,

'1964/65 6 740 16420 21 020 109,0 .13 400_ 2, 790 17--110 29820 114810 ...,
1965/66 6 770 14 420 23 '190 11-575 14 050' 25 30 18 345 .30.470 .48 820

..1866/67 - ' 7 75,5 18,885 2-6 640, 12-316 1,9 006..01 20 065 37 885 F 57 950 ,...
1967/68 8 890 21 720 30.610 13 130 25 000 3,8 13 2'2,020 46720 68 740

_1968/69 10 780 26 090 36 870 13 900 35 035 4.8 935 3' 680 61 125 85.805
1969/70 ( 13 205 28 690 41 895 14 606 28 770 4,3 370_2_ 805 5,7 4.60. 85 265. r.

1170/,71 14 000 32 990_40 990 .17 075' 39 325 .564001'1r 'R75-02-31-57 103-3-90 - A....,

1971./72 15 280' 39 440 .5'4-720 19.705 33.350 53 05.6..-34 985, 72 795 ' 1077.81

Source : Annuaire stafistinuej Ministi:re des Affaires eulturelles, \.....

. .
\



Tableau VIII.
_

6e ,
5e

4e

3e
2e .

ter ..

Ter'ini,,ale

TOTAL

l'o

Annexell

-
Repartitioa des 41eves du..st.*condaire par province

4.4

en 1971/72

..

Tananarrve Eiapor,... Tamatave Majunga Tuliar h)gre,z- Total
..,

.6
...

12 473 096 3 589 2 294 2 958 1 713 29 123
10.,200 5 032 2 882 1.888 2 405 1 309 23 716
13 883 4 345 2 447 1 449- 2 019. 1 13C/ 20 279
9. 19.1, 4 .563 2 433

.,
1 165 ':' 1 805 905 20 062

4 -493 968 771 314 278 - 158 7 In
3 274 616 317 187 264 153 '4 811 -7

.1

,...
1 718 376 216 122 171' 65' ..\,, 2 68

50 232 21 936 12 655 7 419 10 0013 5 539 101 781
49 20 12 7 9 5, 100

.,

Tableau IX. EyoliAtion des effectifs erisignants au second .degr.t.

, 1963

1964 ,-,
1965 -
1966

.ft 1968

1969..

.1970

1971
,-,

1972 .-

Enseigneinent ....Enseignement long"

.

.

Toial
1 561

1 720 '

1 945

2 334

3 133

3 389

4 306-

-5 535

6 003

5 181

"i,:bli, Public

372

374

423

4/73

552

630

719
.

829

680

966

, prive
. .4-81

...536

.... 083

C

83

1 317

1 883

2 523

2 997

.1.526

231

,

1

1

1

1

1

4-77

548

647

703

658

648

281

544

805

924

,

..-
'

292

364

370

394

423

639.

. ,5-9.1.

611

.346'

:

349'
'



'..;:44"Oes"
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Tableau X. Résultata aux examens du ler degre

I
Bevis

IBEPC.

46

-,..

-2 206

2 239.

2:11.5-41011

3 161

9105

Bac
ler

, 41

. ,
611 266

551 457

711 406

:11 '314903%.

1951

.. .1.960

-.1961'

.1962

.1963
.

:---1969- 3 136 914 501..

.1965 617 969 659

-1-96-6 '4'781 '.1 394 ,634

1967 4 205- 1 1'34 ;799."

1968 .' .5 999 1 956 '605
1969, 5 505 1 486 928 "

/
1970 7 149 1 878 ..,.1 700

.1971. 7 070 ...,. 1 502

1-9- 22-- 21.

Candidata

PC
Bac Bac

EBEP lèreyartie Terminal

,

7....8.-9.6._.

9 651

"¶: 916

13 0.32

14 523

16 682

19 399

21.577

--
2 617

-.75704

3 644

.3 654

3 765

4 600

'4 881

5 586

1 080'

. 1 262-.,

1 1-75.

1..186._

2 139
2 220

2 560

2-628

.,----. .;'4 543 '2 939

28 600 4 100



Tableau X,i. ; Evoliftion des effectifs dans les-oolleeS d'enseignement, genera1 publfe
et, pried

Annees Typ'es - 6erne ......5411-1 4erne - ._3eine

J .5- eublic 1 634 1,3731 955 788
1962/03 Pried 4 653, , 3 023 1 846 1 275

It'. Total 6287 4 396 2 801 2 063

PUblic 1'992 , 1 670 1 165 , 961
1963/64 _ Privd 5 345 3 476 2 128 1 468

Total 7 337 5 146 3 293 2 4g9

PublIc 2 321 1 864 - 1 445 1 113
1964/65 Prive ^ 5 ,383 4 070 2 613 2 014

Total 7 904 5 934 fl 058 3 '27
Public-:- 42 257 1 965 -1 4-16-. -1 129

-- 1965/66 "Pri.ié 6 421 - 4 680 3 005 2 316.
Total 8 678 , 6 645 , 4 421 3 445

k '
. 'Vublic 16671e2 -548 2 204 1 335

1, ,1966/67 l .Pirivé 7 176 5 288 1 , 3,532- - 2 889
9 724 .7.492 5 199 4.221. .

, Public 2 877 2 472 .1 963' 11579
1967/68 Prive 8 079 . 6 038 k.. 4 192 3 409

Total ., 10 956. 8 510 ,: .6 155 4 988,

Pu6lic -, 3 156 3 07,5 2 549 -,2-,002
--- 1968/69 Pried 9 947 7 263 5 139 '' 4 241

Total , 13 103 10.338 7 b88 6 243

pu'laliez .:':;:el':.:,.'4- 143 3 336 3 '.00 2 627
1969/70 Pried 9 9.71 , 7 662 6 011 5 046.
. Total 14 114 10998 .9 111 r 673

Public -r,' .: 4 150 .3 042 3 143 2 666
1970/71 -' PrIve, .--1-1-71130: 6 927 5 773

Total' 15 630 12 650 11 070 . - 8 839

Public 4 479 '.4 074, ........ 3 712
,

3-017
1971/72 Privl, 13 421 10 370 7 917 . 7 729

-, -, Total 17 902 14 444 11 629 10 746

dea Affafres culturelles, avantprojet cie la reforme fonda entaleSou.rce : Ministere
1971.

(. Total 1

4 7511
10 797,, :
15 547

. .5 788.
i7-41

,, 18 ?05

6 743 ..
14 200 °'
21 023

-6 767' '"
- 16 422

23 189 '
,: 9 754

18 885
26 639

8 891
21 7%8

t'''' .30 609

----10 782
26 09d
36 872

.... ,

13 206
28 690

i 411896'

14 001
: 32 988
46 989

- 15 282
t 39:439

. 54 721



I it'

7/ Annexei

-XI/. Evolution cieS' effectift des cgd par province en 1962t63
et 197072 '(entre parenthese.s.les

1962/63, 19.71/72

_public privé Total public prive

'544 ,.t 796 1 340 1.249 2 674. 3 923:
(5). (9) ' (14) .(8) (11)- (23)

. ....

Fianarantsoa 1 148 a 33,1 3 479 3 1,52. 10 113 '..13
..... (17). (70.).... (0)7'7

458 235._ "'.1893 '2 11,18 2 .7.94,
(5) (3) ' (8)- (20) 03");-: 7_ j

745 1.1,8S .1'933 '4 84.9 :.1.120
(5) . (13) (18). .(14). (34) (48)

1 1834, ,5 039 6,272_ 4008. 14 634 .18 '842
(7) (69) (76) (181 (155) (173)

647 610' 21:..257 2 4-8.41 4 .175 6 659.
y,(5).., (9) (14) .(10:. (26) (41)

I .

4 725' 10 249 14-.974-. 15-262; 39 439 5f1

..(35) (122) (157) -(88) 1320) .ti:Op)

Majunga .

Tarnatave

Tananarive

Tuléar

TOTAL.'

Source ::Ministere des Affaircs, culturelles.

Tableatr-X11.1,..' E_-_VolUtion du personnel.en3eignant r bllcdns,1e d EG

.
1953/64- 19(48/69

1. Assthtancc.technique 237

2.'Personnel rnalgache
3. Total

,

.Pourcentage 2/3

9 9,

259

ldd
385

485

71/72.

, 8.8

529 I

85

,----7.- 342



i'abledo XIV. E,;olution du ratio éleves/rnattres dans les CEG
1,

1962/63 . .

'..196546s

1067/68

..,__1971/7,

*,

.,. Eleves

lic prive ,Total pieblic, prive Total public prive-; Total

4 570 143 800
N

15550 231 ' 477, 708 r. 20,-5 21,5: 21,1

'..6.776 1.6 420. 21 190 364 . 763 1 067 16, CI 21, Oe 1, 0

10 780 26 090 38 870 - 423 129.1 1.704. 25,5 ;20.,'0 .5
15 28039 440 54 720 617 2 07... 2,689. 24,0 111,'''Oe::'

... .

Metres Ratio eleves/mattres

20;0

Tableau XV. Evolution des effeetirs.dahsf.'eRseignetpent secohdaire-long pUblic et prive
. - 64.:

Ahnees

'I
1962/63'

1963/64

1964/65

\
e., \

1965/66 \'

..1966/67

.._

,,1967/613:.,

1968/69 .

,

-

196.9/70

.. ,
1970/71

r
1971/72.

Type, 6erne 5eme 4erne" ',3erne 2erne Abre Ter. Total
-r .

Public 1 976 1 590 1 235 "s3.7..., 972' 835 8 224-
Pri.Ve...___ 3 089 2 435 1 985' 1 706 1 249 .1 128 179 11.1771

'Total 5' 065 .4 025 3 220 2 643 2 221 1 963 858 19

Public. 2 090 1 857 1 449 1 179.-1 078 1 0/6 721 9 490
Prive 3 813 3 024 2 206 2 023' 1 408 / 1 260 249 13 982
Total 5 903 4 881 3 665 3 201 2 486/ 2 336 970 23 432

I Public 2 253 1 928 1 657 1 291 1" 318 !I1-091 e47 10 387 .

Prive,. 3 525 2 790 2 280 2 100 1410 1 080.' 2151 13 400
Total 5 778 4 718 3 937 3 39.3,12 7213 2 111 1 062 23 787 ,

Public 3 372 2 096 1 60:5' 1 57 1 427 1,226 .., .989 -11 576
Prive 3 353 . 2 832 2 255 '2 314 1 593 1 426 279 14 052
Total 5 725 4 928 4 150 3 886 3 020 3 652 .1 288 25 628 .

Pub4ic---- -1-4-67" -2-24-37-2-67-13 1698 1 543 1 244' 1 069 12 307
PriVe i 827 4 562 2 644 2 675 2 234 1 582 e' 47§ 19 000
Total . 7 294 60105 4 687 4 673 .3 777, '2 826 1 545 31 307
Publi,-.: 2 571 ,.2 411 2'1.96) ' 1 851 1 678 1 265'1.157 13 129
Privt. :6 680 7 043, 3 618 '2 834. 2 526 1305 _594_, 25 00'0
Total. 9 51 9 454 '5' 814 4 685. 4 204 2 .970 1 751: 38 129
Public .12-;470 2 919 2 295 2 032 1 802 1 300 1 380 13 898.
Prive 7 632 7 560 5 588 5 909-4 070 3 360 916 35 035 .
Tota' , 10 1U2 10 179 7 883 7'941 5 872 4 666 2 296 48,933.4-----. 4 -.4.----- ..--

Public . 2 692.
-......-....-
2=463 : '"''' 2 090 1 974 ,1 343 1 344 14 597

Prive . 6 3414 5 501 4 .. ' 2.187 3 636 3 033 614 28 771
Total 9 026- 7 971 .7 251..e 277 ...; 51"0. 4 376 1 958 49.368,4

. -. ., .I.
Public , 7. 915 , 760 2 635' 2 424 2 322. 1 603 1 414 17 073.
Prive 8 573 8 .16 6 331 e 646 .4 562 3 IT.) 1 022 39125.,
Total .. 11 488 12 1:9 .6 966 9 070 6 884 5 378 2 436 :56 398

'l, Public. 3 739 3 350 3 278 p 315 1 651 1 836,, 1 835 .19 704
`Prve, 7 482 N. 5 922 " '5 .372 '6 nal. 4 471 2 975' 933 33 356
T, 41 221 9.272 8 1;50:9 516 6 122 4 811..2 768. 53 060

,Source :Ministere dos Affaires culturelleF avani-pro,ret?,e 1a.refori4e fondamentale
. 1971.
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Tableau XVI., Ev±utioetles effectifs t
,

e'. licées psreproyince (entre parentheses
no bre',. d'élablisseinent

.

Majunga

Tamatave

Tananarive

Tuldar
.

TOTAL

1962/W%, 77-1971/72
15.

. doht ',. '
--26mel

,,public"-r-prIt)'d Total ' public
./ - .

p vd,,,,.. Total_ dycle ,o
..:-

.531 . - 531
(1) -' (1),

844. 2.253 3 097
(11, (12) (13)

-.

- ' . 1 136 --...
./ (2)
2`.14
. 3)

471
(1)'-,

6 457
,(13) .

1 61.
. (1,).

8 67,1 .

(16)

.11i fil .

1.990 .,

..., .':;"::': 507 443 *. 950- 1 13 . I 375 2-507'.__. 823,......,
..

. ---..,, . .

(li. 13) . (4) (2) s . (6) (8)
. ., _ \

701 673 374 2 285 1,250 5 535 1,304-
(3).-. --. (I) (3) IN0) .03) _ .... ,_=..-.,

5 235 8 345 '13 5'60716655 20r 735 31 390 -.-9 71'7.,:-''.
. ,, .

(4) (40.) (44) %._.(5) (76) "OW
449_- - 446 '3 Z79 1 062 3 341 843'

-111''',' i ..(1) (3) . (3) ' (6) .

-8.164 11 714 19 978 16,704 33 356 53 060 14 601
9, (58)1 (67) (18) (1091 (1.27)

Tableau XVII. Evolution des,enseignants de renseigneinene secondaire long

' Eleves Mattres Ratio Eleves/Maftres

public privd Total ' Public privd Total -public privd Total
. .-

.1962.'63 372;

1995/66 11.576 14 952 25 628 ; :483.

. 17073 39 325 56 ,398 685:1

1971172 19 704 33 356 53 060 966

481 853 21 23 23

784 1 267 27 18 22

1 406f,2 101 . 25 28 26'

1 52.6 2 492 20 22 21'



6. C. L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE.

'Tableau XVIII.. Repartition deSe'ateliers spolaires en 1971172

..Tananarive
Fianarantsoa
Timatave
Niajunga.

-71"ulear

,01.egoiSUarrz

TOTAL

1

établis-
sements élevos metres 2/3

établis-
sements elbves nombre

17

16

15,

le

23.

-7

94

-.1

......

'171.
.

2

913

335

.4 f0

261

251

. .

.

.441, '

)33

, - 19

17

18 ''.

23
I

20

.138_

..18, 8

.17,8
24, 0

14,0

15,0

8,8
....16, 5

,12
'

16

,

10

13

13

-6

607,

321

277

262

245

101

1.813

25
,

12

lo

13,

17

. 6

.8a.

Souice Annuaire stattstique du Ministere des Affaires culturelles, 1972.

-)-Tableau XIX. Effectifs-des es.dlea-prionne1les di, premier degre 'er. 1971/72.

. Etablis-
senlents

Tananarive-
-7--Fianarantsoal

Tmatave
ttajunga'

c.

::. 1

2

5-

2

2

12

'Effectifs
Total'.ler. 2eme 3eme

21, 16. . ',13 50 ' ?

,28 . 29 20\ ri...
91 66 60 20'
62 -745 41 148 --- ;

-,::
."'

.3,3 35 ; 23 90

.-
215 156 5;84 :

. ....



UI
T. cr) Tableau XX:

/
Ecoles ménage.res publiqués

.19621E3
--------

Efieccifs Enseir- Effectifs
.seinents; ler 2eme 3ème 'Total gnant.91--sementsiter.--12-eme

N,t Tananarivst 2 96 81 49 22.8 16 a 188 123

Fianarantsea
/L,

1 19 26

Madagascar 4 207 149 .

,

Total
Ense,i7

, gnante,!36rne

123 '494 201\

19 64 ;4

142_ 498 24

- -;
".- Source; Op.-cit."

I /I

:Tableau XXI.- .Ereitqiorijcles fs des CET par province"
Diégo-Suarez
Fianarantsoa

ajunga
Tam
Tananarive
tuléar

4, M-acrkgascar,

4:
-

1.1Ets71 6 8 ,

A

197114'2

46?
.191'

2 324

71 158
21.6 310

180
653

687 1 047_
132 138-

"1 6Si; 2 48q.
1 681 ,3 285.,

at, 7



1

Tableau 'XXII. Evolution des diplOmes (CAP) des CET

I

/ ,/-, Indivi- Genie
Candiats CAP --.duels . civil

1. 62/.63 918

1 149

,.1967/68 1 493
/

1.969/ 70 1 865 /

/407
/
/456

717

95l

j240
-.407

164_

310

.,
,±7-7

' 357



rableau XX11T. Evolution des 6tudiants 1'Universit6 de 1961.1 1971
;

Etabllasernents .1961/112 1962/63 "Y 1963/64 1984/65 196SY86 1966/67 41967/68 1968/69 ,1969/70 1,67001. 1971/72

Faculté de Droit
et des Sc. Eco. 571 743

Capacit6 (329) (441)
Licerice (206), (299)

Fatulté de6 1.

Sciences . 231 .. 298
Faculté-dés Letties

et des Sciences
humaines , _.188 293'

Ecole nationale de
Médecine 42 91

-Sous-Total'sans -
capicitair613 703 984 .

cole pationale.de
PromotiOri-sociale

Ecole natioriale des
TraVacx public's ' 19 .

Ecole nationale
Sup. Agronotnique .. 24

Ecole nationale des.:
Cadres I 1;82

Sous-Total 235

-t TOTAL1 '1 032 i.-6-6-0

. (703) (1 219)

. -.---,"

k, 878 1 071 1.4'50' 1 578 1 805 1 695 1 747 2 031 2 238
(537) (665)* (1 092) (1' 074) (1 144) (1 069) .11 0413):: (1 183) (1 048).

; (301) (332) (405) (457) (564). (580 (750). (48)
.

-

380 479 '.. 607'- 112 . 119 786 681 976. ,854
......---

343 ,451 557 530 . 623 720 -.7, 799 1 018 1 184

'4751 ,
. 12 26 36 49 60 58 28.8 999..

., -
. 1 076 1 362 . 1.554 1 721 ' 1 81, .; 2 002 2'51d .3 241

E 1

21 '' 17 41 .72' .55 -... 4.2 87 120

'' - -
15 22 20 , . 22 :, 26 31 36 \ 11 4 11:

--:-.---,t.-7 k 7.

54 -65 70 , '74,: 116- 117 84 . 107
.

94.. 133 148' 144' .' 156 184 214 184 191. o

...1813,-C 237 279 312 349 , 304 - ..- ...
1 891- 2 264 , 2'925 i 3 107 3 274 ,3 46 5 o' 3 885 5 193 5 648

(1 264) ('1 569) Al 833) I (2 033) (2'160). (2 396,) '(2 843) (4 130) (4 600)'.
, . --- ,.

1. 'Entre parentheses, total- sans les capacitaires.
..



Tableau XXIV.. Etudiants inserits. &ma les,Facultda - 1970/71

Disciplines'

Droit

Science's Economiques

DUES

DUEL

Mtdecine

TOTAL
,

Capacité droit

lère année
1-970171

26Me année D.dperditions
2eme/1ère

36me
46rpe

fat Total:
1970/Il1970/71 1971/ 72

225 86 80 :140 111 422

242 73 60 190 69 384

652 126 160 300 125 903

. 503 159 180 320 1/0 831:
,..,,

219 94 100 110
t

1 891 538 580 1 150 \ 475 1 904
\

1 100 100 1 000 - 1 100
a

2 991 638 475 ~4 004'

3 51

-



Tableau XXV. Taux de renlement intern-e A.Ptniversité ,1970)

-Années
Facultés lbrri 2ème 3ème .4eme 56nie 66me

Droit P 0, 30 0,, 45 0, 45 0, 75
_

A. 65 0, 45 0, 50 0, 25.0,
-

Economie P 0, 30 0, 70 0, 85 0, 95

A . 0, 65,
0

0, 25 0, 10 _ ....- 0, 05

Sciences P 0, 35 o, 70 0, 60 0, 80

A 0, 60 0, 25 , 0, 35 0, 20

Lettres P 0, 45 0, 65 -.6, 60 0, 80 \

A _0, 50 0, 25 0, 35 0,120

a :Médecine P
A

0, 45

0;50

-0, 55

0, 40

0, 60

0.,.35

0, 715-

0, 25

0, 80

0,20
0;90.



-.
Tableau XXVCEvolution.des enseignants:publi.os dans.,le primaire. (le rapport élèves

par les chiffres entre parentheses).

Années

Hypothese"A

Eleves .-:D.Taftres Elevês , Mailres Maitres---
Publics Al A2 publics B1 B2

1970/71 _696 631 8 708 8

1971/72 747 150. 9 339

1972/73 .801 330. 10 017 10

1973/74 ,859 420 10 743- 11

1974/75 921 730 11 522 12

1975/76 988 12 357 14

1976/77 1. 060 230 13 244 16

1977/78 100 14 '4 19

1978/79 1,219 53(k. 15 234 22

1979/80 1 307.9.50, 16 350 26

708(80\ 696 6,51' 708 8 708(80)

339(80)\ 724 300 9 000 9 000(80).

240(75) \ 747 000 9 300 9 900(75)

400(75) \ ,771 000- 9 610 -10 300(75)

700(70) \ 795 300 9-i930 11 300(70)

100(70) 818,000 10 200 12\006(70) .

.360165) 848 000 10 580 13 060A65)

000(60) 879 000 - 10 980 14 600(60
200(56) 909 000 _1,r_490 16 560(55)

000(50) .94 d"ood 11 800 18 806(50).



._

8 50

"lable.illiX3cP.I. Dioltition des enEc!!Enruits du secondaire
.

flypothèse

Court Long

HYpothkse B :

Court

Annêes Public Privê Total Public Privé . Total Public Pri4/6 Total Public Privé Total'

---- P197-0/_71' 700 . 'i 650 2 350. . 850

1971/7 800-' 1-990 2'1.709- 370

1972/ 940 2 l80 " 3 120 950-

1973/74 1 090 2 509. -3 590 -.1 030

197'/ IS 1 280 .' 2 8110 4 160 1 120... .

197%.,. IA , 1 460 3 310 4 770 1 220

1976/77 1 690 3 800 5 490 1 320

1977/78 1 960 4.370 ,.6 336 1 440

1.073/71i 2 280 5 000 7 260 1 5.70

1979/8ii 2 640 5 .780 8 420 A 700

1: W60- 2 910 : 700 . 1 650 2 350 850 1960. 2, 81,0-kr
., A

2 280 3 150' 750 . 1'776 2 52( 860 2 120 2.980\
2 650 3 600. 820 .. 1 900 2 720 900 2 300

i osor"..4 110. 890.. 2 050 2 940 . 940 2 spo :!,14.0.

''.3 590 1 710 - 980 2 26Q 3 240.. 980 2 700 3 00
1

4.170 . 5 990 1 080 2 480 .3 560 1 040 3 100 4. 14R.

4 850 6 170 1 200 2.730 .3.930 1 070 . 3 450 : 4 5ick,

5940 1 080 1 ?00 34310 '4 ':' 7::1 1 140 3 800 4 940

6 550 8 120 1 480 3 320 4 800. 1 219 4 25.1 '546.---7

76. 9 330 .1 670 .9 710" 5,380 1 2713 .4. 200 '6 070 .;



Tableau MCVIII. Evolution des effectifs de \l'enseignerri., .echnique

-

S 1970/-7.-19717
72

--,-19727--
73

-1971,-- 1974/
.. 74. 7

1975r4.
76

1975/
77

1977/
78

1978T
79

Hylicttheie B .

2

4

t.
6

2

4

569

287

056

519,'
287.,"

856

2 826

4 7116.

,7. 542-

5 333

8400

. 3 108

5 185

3 295

'J 600

67,400

10 000

3 41

5 74.
1

9 124

4 20

,7 0

11/100

3759
/16 276-//

- 10 035 .,/

4 800

8 800

13 600

,

4 135
,

., G.904

11 p39

.6 -1,40

19 000_

16 140

4 .)4 :

7 5114

Li 142

6 400

11 400.

17 800

.

: 5 002

e 353
.
ip 35'.,

7 200

12 800

20 000

5-602

9 188

14 690

8 600

14. 000

22 600

CET Colleges agrick lea
Awyceeo techniques/agricoles-

TOTAL

tiVpothese A '

CE11' Colleges agricoles

Lycées techniques/agr1co3e8

TOTAL

1979/
80'

6 057

10 107

15 164- I-

. 9 500

15 500

'25-000.



Tableau XXIX,: Evolution deEi effectifs du superieur (Hyptthèse A)

Droit
Scfenc'es economiques

Sciences

Medec:ne

SOUS TOTAL FACULTES

1970 1971 1972.

1 018 '1 200 . -1 360

434' ,f80 530

62 456... .540

976 1.130 1 370

399 470 520

3 189 -3-720 4 260

Tableau XxX, E,olution des effectifs du .suparieur (Hy, .these 13)
.

.3ti1

Lettre
Droit --

Sciences eccsnomiques

Sciences

Aledecine

SOUS TOTAL FACIJLTES

1970/ 1971/ 1972/
72 73

1.018.. I 060 1 100

434' ". 475 1 , 400

..362 4.00 500

976 . 1 190 .1230
399 400 .. .320

--; 1-189 3 435 ; 3 550
n

.

_

1973 1974 1975 1975 '1979

---1"5-00. 1 600 '1 800 21000 ?300 -9 600 '''2 800..
,

580; 630 680 730 780 830 I 880 -.

3 -_630 720 870 I 000 14170. 1 320 1.450

. 1 530 ,1 800 . I 980 2 160 2 450,- 2 650 2 000

590 , 670 730 800 870, 940 1 000

4830' , 5 ,420 6 060 6 686 7 570 .8 340 9 130

19731 1I74/ . 1975/ 1976/ 1977/ 1-9781 1979/
74 75 76 . r7 7 78 79 80 .

1 250 1,300. .. 1 350 1 490 ,,1 450 *1 550; ..1600 ..

5.10 520 560 600 . e840 6 80 720

575 .. 620 . .650.... ...600 .900 800 900. '.

1 430 1 500 1 650 1 0 2 160 2 240 2 340'

40 . 410 420, 560 4650 730 840

4.165 4 2. 6 ........4/03-0 5 030.'e 6 000- 6 000 6.406.

... .
r.CT

-



ANNEXE III

Statistiques de filiancement
de l'enseignethent
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. des depensee.priMafres fondticinnement (en Millions de FMG) I

I

..
Budgei .$ 'Budgets

*general' zprovinciaux: Coinmtinaul
. --?--1961-,

1962 4:5
1963 . 29, 3 -
1964 37, 0
1965
1966 55, 9 ".

--I-967
, 1968

1969 (120, 9)
1970 -134, 9

. 197i 188, 8

.. .... -
-...,,, 1.580, 3 91,2 250,0 2 0.21,5 1 200 3' 200 ..

1 728, 4 9746 ' _2-27-5, 0 -. 2 105;5 ",,,. 1 200 3 20%;1.
1 912 ,'6 95; 6 295, 0 2 333,6: \.,.- 1 200 . 3 -509
2 .150, 9 31900 ,

2 475', g 190,1
i (to, 7 . .306, 5 : 2 595,2, '. -1 300

2114,0 . 2- 975,2' ..

1 0
4 ;t50

.-2484, 7 - 1772
, ..

' 304,0 ' -31:h1.8- . 1-n0n 4 750-
2 668, 4 ---.----; 191, 5 '_. 303, 5 ,y. .- 4 700 '._.

. 3 200, 0 . 254,5 - '. (390;0),. '3 850, OTT, 11 750000 . 't 55.0 .
.3 239,8 -

3 550, 0 ----935 0 , . (300, 0) 4.300, 0 '1 900; 6 200
3 600 - 390, 0 (390, 0) 4 625,-0 ,-- 2_,00.6"':- 6.925' .---
4 09p 439; 0 300, 0 5 020

1

2 000 '... :7 ocio
.0 1:-

i

' Aide -_-*.
extérieure Total . . Total
- publique . public -. prive

- --------

. Total
. . ,

:general '

Tableau IT. Zvolution des dépenses fonctionnement de l'anseigneMent sectondaire (en million's FMG)

'Budget gene Cal
Aide exteriet,rq_

. publiqiie Total,p blic

1961.

1962

1963 .

1964

1965 _
./

1966

1967

1968

1969

1970

197

578, 0

634, 13

717, 3

726,4
4.1375; 3.

. .

2'5, 3

(1 030, 0) .

(1 142,0)
1- 344, 9

C560-, 5

800, 0

975, 0

1 150, 0.-
1 300, 0

1 435, 0

1 410,
. 392,5

(1 340,

(1 290, 0).

(1 250, 0)

1-200

4-97-8, 0

1 609, 7

1 867, 3

2 036, 4 ,

2,309, 3

2377
2 517,8

' (2,370, 0).

42 436; pj

(2 608,0)

2 766, 5 1

Menages / Total ..

Iffp25

. 0, 40 2'1279,1
I ?

- 2. 567;
0,800 2 836 .:
\0,800 3;--109

1, 000i 2 37,1

.. 1,200 - 3 717
-.1, 450 3; 720

450 3 785
.,:14.7 00 4 308
1;100 5 900



Tableau III. Evolution des dep-en-ies Ie fonctionnernent dans i'enseignetnent techniqu'e .clepuis 1961 (en millions-de FMG)
.

- uBudget
general

.196-1, 264, 9
1962 295, 4
1963 291, 7_ _
1 96-4- 316,2
1965 6
1966 369, 1
1967 431, 9
1968 (407, 0)
1969 (431, 3)
1970. (465; 1 ) .

1971 531, O.

1

otalT
public

Total
prive

Total
sénéralidextériAeuree

375,
400,

. 400,

0
0
0

..

639, 9694.
, 601;7"

-

'

100 0,

100,0
10Q, (1,_
100, 0

,
100, 0

, 100, 0
loo, o ,

100, 0
100, 0
100, 0

/100, 0
:

739, 9 4
795, 5

_____179.La._
834, 3
834,

954, 4
(980, 0)

(1 000, 0)
(11 003930 0);_

-....

417,
46C,
437,
422,

(430,
(430,
0 30,
462,

5
0
5

5
0) '
0)
0)
5

734, 3
807, 6
806, 6
654, 4

(880, 0)
(000, 0)
(930, 0)
993, 5

Tableau IV, Financement de l'enseignement agricole (en millions de FMG)

. Budget gentral Aide extérieure Total'

'1961,
1962
1963
1964
1965
1966
1967
1968-
1969

_1970
1971

.1-972

56, 6
45, 9
55, 6
96, 0

10.5, 3
142, 6
1-78, 0

283, 8
307, 2
217, 5
342, 3.

70, 0
65, 0

1 05; 0 ,
112, 5

-

-
-

12.7, 6

56,6

166, 0 ,

170, 3
253, 6
290, 5 .



Ta,b1e FvoliiiiEin des d'épens;s de fermatIOn des ensceignants-ltriCinilli,ons ;defflFMG) .

1961.
1962
1963

. ' 1966

1968
1969 ,

1970
1971
1972.

Blidget général

175,2
4

- 341, 4
3935
443, 0

i97, 0
426, 4
459, 4
395,8
477, 4

Aide ext4rieure

160, 7
. 216, 2.

320,-1
352,,

z

Tpial

335.:, 9\
. 445,..6".7
590, 4,
694,1
78.4; 0
823, 2

0 791, 3

-Tableau VI. Evolption des dépenses de fonctionnement de Pliniversil& (en millions de FMG)
^

Budget géneral - Aide.extérieure Privés etdivers Total

= 1961
1962

.1962
1964
1965
1966 --

,1567
1968. ..
1969'
1970
1971cr)

co . 1972

124,8,
194, 2
145, 0

.170,8
275, O..
262, si
314,8
157, 0
243,2 .

287, 9'
298, 8
3.78, 6

607, 0
719, 9'

. 767, 2
859, 9

. 938,
998,

.1- 080,8
1 352,
1 27.6,1
1 413, 3
1 551,6
1 644, 7

6,6
J,k), 5

2 .
10,6
30,4
41, 9
55, 0

66,6
60,6
84, 0
94, 0

731, 0 '-
914, 0 ..'
9.-12;2...

,1 030, 7
'' 1 213,3'-

1 261,
.'..1 .395, 7 .-

1 50.9, 4.
il 594_,6 .

1_775., 9.
_1 948, 0 .,/2 43.2,01. ,

.. ...
_



able Evolution- de-parti cipatian-au-f inaneem ent -de'libniversité-en-ladtireentages
,`

Aide, extdrieu;e! budget malgache 'EtUdiants Secteur prive

1963

1964

1965.

1966

1967

1968

1969..

1970

1971

1972

.:98, 16

95,.15

88,0

tts, 63.

..' 84, 65 .

81, 43

80, 01

72,58

79, 66 _
--79, 96 .

0, 47 1,23 0, 14

3, 37 1, 36 0; 12

9., 61 0, 05

2, 63 0, 18,..

11, 24 2,60 0, 86

13, 75 2; 1.15-

15, 24 3, 00 . 1, 12

16, 22 2,85

15, 34 3, 04 0, 41

15,56.



J _

Annexe;

Tableau viii. EvOlution deg dépenses d'er*ignement par niveau et source de finincement

, 'L'ecule primaire a étl principalement'finaneee\par ks btidiets proNiinciaux et le's
ressuurces des families ; les deri-enseg ont double en dix ans :

Budgets . Total Total Total
. -

_..1. gy:Béral . pr_oiLincia3.1:st_ COMmitnaLLX Aide public -prive-- general------,-----
1961 - ,,, ..t..580.; 3 91, 2 350, 0 if 021, 5

55,9 \ 2 4-8477 177, 2 304, 0 3 021', 8.
' -1971 188,8: ',.4 090 439 300 ' 5 020.

1 200 3 200 ..
1 500 4 750

,,,..:--

2 000 7 000

'7.-.--,77". -.`urnte-14n t seZsundaire,.a, tf.t, finance par le budget general: l'aide extérieure,,., . ..et leSimenagell..; les deperises u .. " .plie es par 2,7 :

gtfq?..e.ra.1,
Total :--,.

., ...
.Total_ :i......,__......-/Budget Aide

196.1 578
exterieure

800. 1 378 .

public " -.1.qt.,1:sa _:___,6-0,-,r-Ed
.y.

1 828

2 766,5 I 7130
,

3 371'1966. --..--:--981,-6- 2 371,71._41D
....... roo

1971 1 568,5 1 200-
.

: 5 000
_ \

L'enkeignernent,,te-chniquea ete finance par le budge \gene'ral, \N.,saide exterieure
. . .

et les mena*s ; les,depenSeAs:dont.ete.multipliees par I, 5 ; N.
. ginr.6.-1---,.-- exterieure

BuckeT: - Total
pTh.rlitV0ai.,7...,

. .

Total

,.1911 264,T .,;:" .. 375
., -...,... geriéral.

1966 --.--,'- 369, 1 .437, 5 06 ''..
-.---i;9,.9

6, .

..:. t tr I . 531 462.5 993, 5 ....
.

: 100 . ....1 093,5
---' "...,,i --------.......

.!enseilMement agricole a ete principalernent finance par le budget 'general:;___ ---:-------1:-.
leg-depenseg' ont ctii multipliees par 7,8: ...

Budget ,-'

general "-. Aide Total
'1961 56, 6 , - '56, 6 -

. 1966 148,6 .. 105 253,6
1971 -.,., 137, 6317,5 445, I

.

T.es-dercr,seS de formation des- enseignants, finannees.par le budget et- l'aide.
'exterieur s-ont _plus que double'en dix'ans :_ . . .

Budet , \ r'exte...7iAeuidree Total
. , --.

g.
,

1961 : 175,2 -.,' 160,-7 .335, 9 i 11966 443 .-----380, 9 \' 893, 9 -4.,

.1971 395 8 . 250 791 !,3
,

'.I..;es depe'nses de l'universite ont (te....mult:ipliees par 3,3 leur '..mencement etant
prinCipalement'assure par l'aide exterieure ;

idBudget exte.rieAuree prive .

1961 ., 124,8 : 607 .'6, 4 .731
Total

:'-1-968-.--2-6-37-8-----:7-199874----------4t:9- -------1-761-,-.X.---- ._...

1971' 298,8 1.944, 7 94 2'432



-.-- C.3 .

Tableilu LX. Et;olution de' s depenses d'enseignement-pafiii7re'au ei source de finncement

. \
Niveanx emerit -national . rovii___torn+n-unet-e.x.td.rieure publiques privees totalea PoUrcentage

-

Dfpenses budgétaires . . . Total
Aide dépenses D.Openses Oépenses '

1:9.6.---.----7-=-----

. . se'reement seco
il,

sire
Enseignernent pri. sire
En
Ensei ement tectinicrie.

2 niseignernient,agricole
Enseignement normal
En s eigne-b-bbt-sul4rieUe.

..TOTAL
PourFentage

..--/

3bo

1 580, 3 91, 2
578, 0 - -

.264, 9 .

56, 0.
175, 2
124,8

1 198, 9
17, 3 22, e

1 sso, 3

1966
- Engeigneinent primaire .55, 9

Enseignement secondaire- \ 961, 6
Enseignerrient technique 369,:l
Enseignernent agricole 148,16

- Enseignement normal . 443, 0
Enseignemiin supérieur 262, 8

TOTAL 2 241, 0
Pourcentage - 20, 0

.-

J.__2:.484, 7
22, 2

177, 2

177, 2
1, 6

. 350, 0
800, 0
315, 0

607, 0

2 292, 7 5 163, 1
74-, 5

304, 0

437,5
105;0
380, 2
998, 4

3 635,1
32, 5

2 021, 5 1 200, 0
1 378, 0 450, 0

639, 9 100, 0
56, 9.

731, 8 6, 4

1 '756, 4
25,5

3 021, 8- 1 500
2 371, 6 1 000

806, 6 100
253, 6
823, 2

1 261, 2

8 538, 0
. 76, 3

.

41, 9

2 641,9
23,7

300, 0 5 017, 8 rinb, 0
1 200, 0 2 766, 5 1 700,0

46.2,5 993, 5 100, 0
127, 6 445, 1
250, 0 791, 3

1 044,7 2 243,5 94, 0

4 28i, 8 12 257,7
4. 5 758'

3 894, 0
- 24_ 2

3 221, 5 '
1 628, 0

730, 9
56, 0. .

335, 9
738, 2

6 919, 5
100, 0;

4 521, 8
3 371, 6

906, 6
253, 6
823, 2
,tO3, 1

1.1. 179;9
100, 0

7 017,8
4 466, 5
1 093, 5

445, 1
.791, 3

2.3.315
16 151, 7

100, 0

46, 6
26, 4
10, 7
0 8
4,'9

19, 6

100,

. 40, 4
30, 2
8, 1
2, 3

1-1, 6

100,

43, 4

. 6, 8

4, 9
:14,5
100, 0

1971.
Enseignement prirdaire 188, 8
Enseignernent sern'szndaire---1-566---
Enseignement.technique . 531, 0
Enseignement agricole 313, 5
Enseignernent normal 541, 3
Enseignement supérieur - 298, 8

,TOTAL
Pourcentage____

qz

3 443, 9
. 2.1 3

4 090, 0
. -

4 090;-0---
2F, . 3

. I

439-, 0

439, 0
2.7

. '
.

/.
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.Tableau IC Dépenaei d'enseignement- par niveau et sducee de finantement

' primaire
- piive

pubUc
communal

Seeondaiie:-
prive
public

Technique
I pri14

public

Supérieur
Agricole
Formation

enseignantS 541, 3

Autie-s .

fOrrnations 867; 5

pepense
Total dépenses
_ fonctionnement 5 450,0, -,.

432,0:

TOTAL 5 882, 0 3 680, 0

Budget Budgets Bniigets Aide
: general provinelaux communaux extérieuie

.

.188, 8

-
1 566, 5

531,0

536,7

317,5

II:openses capital

3 990, 0 175, 0
264, 0

300; 0
j-

. 1 200,01'

462; s'

2 oRoto

127, 6,

250, 0

230, 0'

230', 0

S'

.4 750, 0

1 000,

439, 0 5 75e, 0

Total -

public -

\ .

Menages
Poureentage

du total Tota

-
4 800, 0

1

i

i1 500, 0
iBtk, o

,. \.

32, e
30, o

..

_ ,.

- 7 006

-

2 766,5 1 950, 0 A 25, 0 5 000,,
300, 0 '''

.

,

993, 5 j 00, 0 0 1 100
2 536, 7 260, 0 12, 0 2 700

445, 1 2,2 450

791, 3 4,.0 800

1 097, 5

1 130, 5 4,0

5

6,5

19.750, 0 4_850, 0

71.



Tableau X1,--Sifulluie-fies-cflts de Penseignement primaii-e en 1971-1972

Rapport mattre/éleves
: .Pourcentage de metres qualifiés,

Rémuniration mensueli6...d'un
maitre i3evéte (FMQ)

Coat MoSren annuel d'Un maitre

COat/ du personnel par éleve,
P urcentage des depenses de

.4personne) depenses total s
//Coat année/eleve

Taux de scolarisation
potiit entage-

.,38.' 000

536 "-000

6 30r
:

--------85,0

66, ol

Qpmniunal

16

150

3

000'

000

100
...,,

70,0

-- 9 obo )

120 000

2 00

80 1

350 000 ...-

. p 00Q;N
,------1;80 sr

7 300 -----4---500 ..1 .-800 - !:-1 000
1 .,P.

-28:0 ----4-7-0
.

.... \-.--------____

4 9, Si



Tableau XII. Co (as unitaires d'investissements en 1971-1972

(a) Dans l'enseignernent du ler degre, les cats moyen e construction d'une classe sont.les suivants en..iMC (1 O))
,

.
.- Classe Plice PlaCe

- Constructions endur + équipenient de,hixe 1 500 000 30 000 30 ()go:
-----_constructions en semi-dur + équipement norraal 1 000 000 20 000

- COnstructions a. charge des communautés Villageoises
(subventiens .etstiques) .- -.._.. 200

.

000 . 4 poo
,

(b) DSns l'enseignement secondaire, les coins de constructiOn different .selon la nature et la Presence.c A non
. d'intereats. En 1972 :

....

un CEG de 4 classeSiSvec interest et logernent pout. 80 éleves coQl de a 80 nllions soit en moyenne
'FMG.780 000 Par 610e ; une classe coOte i, 2 riailioes Pour 40 eli .es, oit FMG.30 :000 par eleve.
un lycée elassique, moderne et techeJ,gyte.:Fi-Ouvant accueillii. 6( 0. élOvea,vec. interests .(11.0.1its)--ectrre-i-

err. const ruction 10 millions .

en equiPemeet 1.5-milliOns
115 millions. soit_grici,ireir A10.200.1000 par élèvei.

. .-- .
. -

(c) Cotlt unitaire,dans l'enseignement technique. Dans les CET; les cotes de e6-istructioe peuvent etre i.,valués de
140 millions a 180'rn;Ilions dont 80 million's d'equipement et de inatériel.;-soit p ur.300 élevei FMG. 600 000 pal 1/4-c...4e.

Les'lycées technique: sccueillent en moyenne 1 500 éleves, soit FMG.250. 0(0 par éleve. --
, .

(d) Les dépenses de construction et ..11equipement des centres pedakOgives. Un centre peciagogique,de 160 ;,1.z.ces peut
etre évalue e,--..tre 1 10 et 120 millions ioit :

- enseignement et services 56 millions
- internat ; 44, 1 millions

-N- logements -13, 3 .millions
113,4 millions soit Frqq.700 00) par oleve.

(e) A l'univerSité, les clepenses d'investissements peuvent etre évaluées ti '3,7 milliards sur l'ensembte de la,pOiode
%soft pour 10 000 étudiants FMG.3t0 000 par étudiant .

.

-,

371



'Tableau XIII. tlepenses de l'Etat pour l'enseignernent d; 1960-1970 sur ses'ressources propres* t.-1, 110 ilions de FMO)

Budget de fonction-
nement '

Etat (Affaires
'culturellee'

Provinces
communes
. TOTAL' .

Budget d'équernent
Etat ;.
provinces

...Communes
TOTAL

Par degre d'ensei-
gnemeht- .

Primaire
Secondaire
TeChnique
Normal

Superiey
Services adrninis-1:

tratlfs et divers
2autres ,

TOTAL

-,

,../ \
-1-247- -1-7-2-9 .1,7.4l....___1. _us. 2 1'0 2 364 2 598 2 816 3 016 .3 525 3 360 3 OE

11.,..:482 1 767 1 904 2 122 2 336 2 793 2.802 3 006 i 614 3 852 4 290
..''. 31 31 34. . 36 El:. 97 -95 105 177 200 250
2 760 3 327 3 679 ..1 156 4 331. 4 254: 5 495 .5 927 11 807 .7 577 7 900.

.
. \ .

157- 197
5i

28,5.. 10 13 3 134 112 84 -56 15 .

48 55 35 .9 4 16 10 - 2

57 62 90 70 56 45 73 100 75 82 105

262 313 177 .5 .08 57.: 221 212 175 148 122 15

/
.

F..

1 571 1 839 2 013 2.215 2 453 2 886 3 042 3 281 3 423 3 891 4.185
553 649 829 696 753 831 681 .823 1 015

394 7.--431
892 1 037

r...
436 369 380 437 508 528 448 232 383'.'

41 2I,
281 461 579 73LV 725 860 318 348 382

,,'
1 18 30 .11-9 .s..',.. :41 _ ... .71-081 81417 .. 146 157 209 209

207 304 236 268 305 ,.287. 825:225/ 216 574 .'792.,
- 731 .'.660 700

022 3 640 3,,F(56 4 291. 4 639 5 '3,11 .5 706 6 139 .6 332, 6 955 7 699i. -. /
1. .,

.,
,1960 1961 .1962 1963 1964 1965 .1966 1967 1969 1069. 1970 1971 : '191

_

S

i 2 .

1. Les donrit'es de ce tableau indit.tuent les set/
4

lit -, 16penses publiques sur ressources.indirectes d'enseignement.
2. lica!agit de la contribution au paiemem 4 4 Pers(nnel de l'assistance technique qui est reparti dans le secondaire, le technique, le normal,,

le, simCrieur et les servrces..

SoUr1-ce : Mmistère des affaires culturel)es", Service de la planification.-



.TableaL. :AV.' EvolutiOn des apenses dq:dueation inscrites au budget gén6ral depuis 1961 (en milli.ons de EIVID)

-;

/
_,...

' Depenses de fonctiorinement D0p.hses d'investissements - Ensernt.lVdds 'dép\enses . Depenses
d'enseignement
en poarcentage

des dépenseq
!-Judgétairee

Budget
affaires

culturelles
(1)

Depenses
totales

d'enseignemeq.
(2)

Midget , Depenses
aff&ires totales

culturelles ' -Irenseignement
. (3) 4' . (4) .

131.,..igei.

aifaires
culturelies

(5),

Depenses
totales

d'enseignement\
- (6)

Budget
general

\ . (7)

1961

1962

1963

1964
!

1965

...

196.7

1.96k

1969::

1970

1971.,
I,/

1..

---1-

1

1

'1

1

2

2

2

3

075,

052,

115,

325,

499,

689,. '
843,

601,

626,

930,

362,

5

3

.6

8.

4

7

5

8

7

1

5

1

2.

2

::

2

'2

3

3

1

:,..4

5

690, 6

078, 3

232, t

453, 1

'137::0

966, 8

382, 6

527, 1

504, 1

915 7
. .

487, 6 v,

16
'

1

:
3, 9

19,1

..55,02

3, 9

1, 5'

24, 0

-

\ .

26, 9

16, 1
.-

17, 6

83,41,
1

'21,'4 1,.

25, 2.

.68, 6

' -

432, 0

1

1

1

;

1

1

1

691,5

056,2

145,7

381,41

50.3,

691, 3

807;6

717,8

2 094.4
2 250,4
2 536,5
2.768,5
2 993,3

451, 5

5-882. 0

9 263,0
1\.9 995,6

:23\
\
309,5

23.'028,7

24:.648, 4

.26 9T5, 7

28 251
37 100,1)

44 4 l6,

42 340, 0

42 311,5

\,

8.91
10.5'

9,6

11,0

-11,2

1171

12,2'

.:(2L(4). (6) : y compris les depenses d'enseignernent des autres miniSteres.

Source : 1901-1967 - T'er rot :Evolution s cipenses ptibliques d'tdu.ation a' , :'.11nisti..re des affaire8 Culturelles, 1967T-, .

1968-1971, depouillement des budeet.--: gene-aux.
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Tableau XV. Dep'ense., budgetaircCs 2renseignenwrit 'par type en 1971 (budget, general/
, .

,.
Depenses
personnel t ''

.

188,7

-

530., 9

467 1

322.;3

187, 3 .

, ,,,

281, 9

-

187,2 ,,

51, 40

3

34, 80

52, 60

500, 30
..-

925;8 ,

Depe4ses
entrtitien

persortnes

-

41\ , 7

' '54r 9

57. 9

51, 8

118, 0

257, 0\

134, 5
.

-20;.20 1,

i 149, 40

23, 1,,,

29, 36

` 33, 0

563, 6

FOnction-
nement , .

,

32, 6

37. 4

37, 3

45, 2

26, 4.

-

1, zi

1:', ,-

. -

70, 2

329, 3

BoUrses
stage's

,
.

. -

, 26, o

..A, 0

12,0

-

42, 4

'171; 7-

247, 0
,

525, 1

.

Assigtance
technique' '

-, 92, 9 %

275, 9

_101, 4

30, 6

40, 2

. j 08, 0

- -
_

: 631, 2

.

i

-4--

Capital

11, 0

:.. -

4, 0

...275, 5

42-,..9,

f.

8, 0

-

75, 0

432, 6

, Total.,
tonctfon.
. nerneiii

188,7

20;6

\ 720, 5 f

.,` 846, 0

\ 53.1, d

.\ 317, 5

\ 541;-2,"

36, 7

322,7

73, 5.

44, 5

62,13,:,

82, 0

900;5,,.

. 5 987, 6-

'Pritnaire ler cycl., ,

EnseIgrment'prive
S.'econdaire court

.$econdnire king .

-Enseik,mement technique

Enseignernent agricole
.Formation enseignant
Enseignement Supérieur
Alphabetisation

FOrmation.administeatioe--,---
Ser'vtte civique .'"

Formation medicale
Jeunesse et spoks _ . .

DePensS generaies non eentilees

TOTAL

,

..121,

2

3 7 1 :Source : Depouillement des budgets generaux, 1971,

I



Tableau XVI; iirolution -des eperraes_de.fonizt\onnenient inscrites au budet.gineral,. (enillions de FMG)
\

988 669 1, 1970.

AdnIsirdtion
af aires ctilturelles

- jetinesse et sports
TOTAL

46, 8
464, 4.
.,

Enseignerneiit forrnel
*.'

,

-, primaire :'
,...___

- ,secendai re .. 1 030;5
- technique ------; 408, 0
- supérieu?'"" . 263, .0

TOTAL',
,

1 787, i

. - *édagogique 397, 0
-"I irlitaire

orviation .

96, 8
: . -_-. drn,nistrative . 62, 5

- !agricole '. - 47;9
.... \médicale 56, 4

TOTAL

Education adultes
professicnnelle

- amimation rurale
- alphabétisation

TOTAL
. . .

Dépenses cr4rs
TOTAL 4ENTRAL

213,3 '

585, 04
80,

645, 1

,

642, 6
47, 8

685, 4

121, 0 1,34, 9
1 142, 2 .1 3.1,4,5

431, 3 465, 2
466, 0 5Cr3, 9

2 *160, 5 2 448,-5

. *213,3'.

183, 4

3 527, 1 - .

426, 4
.140;;;

73, 9
282, 8

4,.
98F 2

459:3
,127,51

76, 3
307, 3

6, 1
026, 5

18; 5 18,5
304 4 322,9

3221 9 , 141, 4

298, 7....
4 504, 1 4 915,, 7

0

1971 1972

.
626, 1

,.,.

-
in , 2 . 72, 2 ,,

68.1, 3 710, 2."
--, .:

188,
1 566, ¶;

S.

531, Q
36,7'

f3 22, 9

1

541, 3
1127, 5

73., 5
,317, 5

62, 8
1..122; 6

18, 5
3.22,

341, 2

./

478, 4'

65; 5

. ,



..
.Tabieatt;.XVII. Evolthion "des depese's 6-

'
ca _
co .

o :969.

1. \-id, tration"-.
2. 'An tements dont :

Supérieur
Secondai ye

. . tTeclinl4e
. .

ForMay!nn enseignant .

A titres.

TOT4,11.. (I + 2)

.

6,39, 4
1 987, 4

-237,3
7743
3,48, :3
q55, 3

r.
,

2. 626, 7
,

.
1970

affaires culturelles

.16.7 . 1972-11969

'76

694, 6 .689;3 710, 2 11 /
--, 2 235;5 2 673, li; -____3.--44-5r6--- , 57/

237, 5 -"- 267 0 . 457,, 1 6?, 9
.

958,7 1 I 0, 6- -1 313, 4 .- .-
_ 362, 7 417, 5 449, 0 '.19 .

..357 0 468, 7 535, :3'
,_ ,,..- _ . -

2 93.0, 1 :3 362, 5../ '.. 3 845, 8 . 46--
-

..)

tableaU XVIII. Evolution des depensys. d'educdtiori, incrites aux 1n:d. ts provinciaux lepuis )96,1 (en milll.bns de FMG)

1961
1962
1963
1 96 4
1965.

1.966
1967
1 968

.1969
'1970
1971-

,- 3 .1 (

,DépenseS de forwTh:TAnemeht
Dépenses Total
éduc4tion budgets

1 764,3 4

1 900, 2 . 4

2 076, 3' 4

2 309,.,7. 4.
633, 3 5

' -2'676 7- 5

3 005, 7 6

3' 391, 1 6

3 74.8, 6 7

4 035, O., -.7

-

Peurcentage

. Dépenses
liepenses Depenses
education budgets PourcentarJ

884, 4 36, 12' - 1 .799, 4 5 0p1, 1 35, 6
91 54./5
835;

Jr,.
' '

38, 65 ,
.12, 94

1 952,-3 5 027, 3
5 1525

38,8
41;7

843, 1 47, 69 .2 320;1 .5-113, 5 45, 4
686.7 46, 30 2 .663, 5 869, 4 45;4
24,8, 4 51, 0- 2 682,,,7 '5 415,1' 49, 5
325,.2 47;5 3 005,7 . 6 498, 7
856,.3 49, 5 3 396,3 8 ) 48,6
409, 1 50, 6 3 696, 504, 5 50,
429, 0 54, 3 3 924, 3 . 7 454, 3 54,1

4 315,7 7 966,8 53, 4
4 650, 2 8 474,1

Source ,1961-i 967,, Evolution des .dePenses-pub..11,crues-di-edic-atioiVA MkI4gassar.
11966:.197 ; depouillern'ent clu'budget7génerais et des budgets' p'roviiimaux,' mai 1970.



.(a) Les kpenseg insctites"au buTget,g.tineral sous la ru
Ministere-desAfftrires.Culturelles concerneut (i) les d(penses g
rale t. non imputables a un ordre d'enseigneutent ; les cintribOtions a,

----,--itere'niuneration des 'maftres du ler cyule.(enseigneinent

Annexe III

e

; lea dt'ltenSes d'euseignement seeyndaire court e' long dépenges
--------dIgnsighement technique Contribution de l'Etat a l'enseignement

sup.er.i ut 7 les &Tenses de forn;a116(Mes ettseignants - les d(..penSes
de fortr't:t.,..,ion du persOrnel fa-clic-al,- les depenges cic 'la jeunesse 'et
des. spYrts
(b). En ()titre, le biidget g6n6rid compreli'd :

clOpenses de PEeole d'adininistration et du Centre de la EYrma-
auln'iniStra.tive ;

- 'les'depenses de l'Ecole..m.ilituire
l'interveni.lon de J'Etat au paieinent. des.aSsistants tr:cliniqUes

--. la contribution au x. frais tie tnanspOrt des élèves
-

. .

penleg dt:ses en t.:apital-, -,.,e.
- les bourses d'enseignement .suprieur :

les dépenses de ljenseignement agricole
total.g6n6ral do Pordre de'..6, 0 milliards en l971, les doenses

se'répartiSsent.ainSi par rubritlue
dpenses de Capital
depenses. de 'personnel / ;

d6penses'entretien
clpenseS de fonctionnc/ient

e

432 million,....soit 7, 5.To
2 925 millions, .soit 50 "t?

56.3 il1io, .soit '9, 5
329 niillions, soit5, 5 ";o'

- bourSes et Staw7s ''' 525 millions; soit_ 9, 0 uln
-':-. .- ., -iSsistance technititie . 53.1 m,iltions, .

soiC.:10:, 5 'VG
7 dépens.".non ventiltles i ...421.trullions;...'-goit;4; 0.,

. ..--..----- - ----.,,,,,,,,,En 1972. sur un total de 3, 62:, milliards.;T:.1d(l;penses d'adminis-:-
._ tkation;;representent 7!..0;2 millions, solt 20n% .; le's el, penSesSecon7

daires', 1, 3 milliarr*, (S.i. '' ..; d-dt!.ipenses.r.d'ienseigne.nient technique
44-8., l-i 411i:hens: (13 .'', ; les (I, yel.-:::..s de .forni'ation /Penseignants
53.5; 3 millions (13. ' l ; les (J. ,oerIses cl,',...uSeignement supdrieur 457,1)
ihnlions.(7,,5.`5) ,4:..- .:t...te.!,'...; d'enne'idneMent Priniatre,...18.4,.6 inilliOnS.;.,,._.
(5, 5 '`10).; les del, ,.. .. . , ,,, eititin ..tiediCale 65, 5.13:Iffillions (? (1,',0;
lf,;,S7d4enseS de '.% . . sm; et de..., ;-:.ori."'.81. 9,6:Lifill1iOns '2, 5,.`ll,),

Fll.- 1971, stir un tjtal :;'-. :ir, 629'fiiiii;,-irds:,, .3,lckpenses. de for:natio:1
..,..::miniz,leauve s't:46veir. ,t 73;50..millicip.s" 'l,, de:penses Walphabeti- .;.

.,
'3:'::-!, 7 nli.11ic.:is et l'es dtlTen'Os cle fornia.Oor i.gridole :ft 286, b

En outre, .Madaigv,s,e,a-Kdt;pense enyir.On 38v inillions pour
.ii....t.u..1..-.t;rs t.:-. ,-tt;iaires '"exttrs'leur et coir,ribtie.p.oir etiviron.630(7--1.
minibus: atily:tett_w_.:_d_ti,l)ktsynnel eni:,ignant.di/as_st:itanGe' technique,
.11-faut eni:r.,ajoutei aces depensets de :,,nctionnetnent, les.':Op.-nses,d.e.
'capital tiu.i., en 1971, sitl.levent II,. 432 in Wiens, ,.,el \

.

i
I ?
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Annexes.

GraPhique. Enseigneinent public: - Echelle des salaires annuels
(ervint:liers de FMG)

'Cadl:es "A"
PrUii ;tit t;i,gs

r u t'rttiis

Professeurs licyncles:

Charges d'eh's Agnernent,

Cadres."B"

Inifittiteur's (anclens hormalir.is et assitni160;
professeUrs tt:chninucS adjoini 3,,

Cadres "C"

Instituteursbrevetes, cOntrernaftres d
l'enseignement teOrlique, etc

Cadres 'D"

Echelle I

C
Echelle In.

11:e .

flaccalaurcat)

(REPC)

(c.F...PE)

Isans !it re)

Contractuels e a Comn.,:nes

,

- 2 0001

720 -j',1 750

[680, - 1 650

525.- 1 500

1470 950

300 - 660'

200 - 400

T
310-- 550 j

L2?.0 7'4.00

I 2:661

1120 - 200 I

i ,...-/-

0 :
A ces.,salaires 6t bl's in 1971, s'ajoatent les kr1denynit6s;_suiiantes :,(1.) pour

les salaires in ri,..tir A FMG. 400 00t). uneiiKderTik...ele:chert.d. de vie de FMG.
2 000 A FMG. 2 4.0') p-r mois dans les zuntg"urlaelilLs ; (2.)'des inr ernnItes 'Mem:-
suelles de foncti I. g r6gés : FM.G. 12 500ertifillls : Fmq. 11 5C0;.1icencis.:
FMG.E 000; chargt-s d'erkeignement-<F:IG.:5 000; tristituteurs du cadre.13 : ..

FI1G.1 500; inst.:: ate.irs du c.adre C : NtC.. 500); (3i des inderlinit6s rn4nsuelles::
de logement pour.:es insututeurs di adre..13- (FMG.:1. 500) et dos cadres C et D''

- (FMG. 3 000); des suppli.,m4.nt's r.enyurds de traiten,ent:pdur chague enfant .A

charge (de FMG.720 pour 1e premyer enfant, FMG. 1 200 Pour le deux(eme, .

FMG. 1 500 pourle.tro,slemc et puries nuivantC). .

Source .:: Mini.§tre des affaires culturells.'
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Tableau:MX. Budget proyincial pour l'enseignement - pour affectation

1969 1970 1671 1972 196.9772 \1972

F.nseritnent
priMaire 3 309, 9 3 520, 8. 3 807,7 4 CR3,8- -- 23 87, 8

Enseignernent
Ter' cycle

Enseignemerif:
technique '

_...; .--

..----

;a

.3

136,

124,

13,

82,

31,

696,

6

2

0

0

0

2

184, 2

0

0

1

-

1

3 4

283, 7

14, 3

56,1

386..

315, 2 4

.123, 9

17;2

62; 9

42, 4,

650, 2

,7

1

1.34

40

23

37

26

6, 9

2, 7

0, 4

1, 3

`0; 9

7loo

....,,...---

3

112

11,

61,

35,

924,

, . .Jeunesse et!.
sport

Enseignement
priyé

Inspetion '
sanitaire

3 7;9



'.
Tableau XX. Participation de chaque province aux dépenses de fonctforineinent d'ense-igtlemenit (en millions de FMG)

Diego:. Suarez

1967
- en ---k.ignernent
7 budget
.,,pourwantage
196,8

263, 2 .

570: 1
46, 2

- enseignement ...,,... 396, 0
- budget. 630,I)

pourcentage 47; C

' 969
.

- 6nseignem.ent '330, 1
! - budget ----. 670, 6

potircentage .: ': .. 51, b
,

-..entheiguemerit 360, 7
- budget . ----701, 6 .-

pourcentage
:_....,

1 971
.- enseigneVent 396, 7
:.. budget 766, 6

pourc.entage 52, 1-

73-4Q.... 1972
- enseignement 409,.,5
- budget 831,-3

pourcentage . -49 2
,..........:1-:::::-....L.La.,......,,,,...:....-.

.,

Fianarantsoa Majunga Taniatave Tananarive Tuléar

1

616, 8
319., 8

/ 46,7,
1

524, 6
988, 7 1 080, 4 1

44,2 48, 6

745, 4
174, 7 1

50, 5

418, 9 ;
064, 5

3p, 3

672, 5
, 1..

'

1

/
'4

'........_

:1:

1

1_187;7

481, 6 591111,;0?,,_____.,L1.5.,,,I....:-.-50.4,4=-.
01,5;.6 1 1.6.3-,-7-:-7-\-- -.:::z 4 .,' 1 141, 3

44, 4
I

1,. 547,'6
830, 9 `, 1 162, 6.

55, 0 ; 48, 0
i

._

952, 11,. 573, 5
1 191, 0,7.2559;06k

48, b

057; 7 1. 648,, 0
a.,,,10f.3 ,i, 1 295,7
57,4 ',' ' .50,^.0

'1 \
101,..9 72 2, 7 ..

77, I T.L.3.59.1o:,:t:'::::

58, 6

1 123, 0
47 3

776, 3'
7 1 514 ;6

60, 0

j_1.6.,--1-------
___- ---:--1-." 508, 0

60, 0 .

887, 1
1 579,.3

56, 1

1 611, p
1 715, 0._____

58, 0.

47, 4 ', 51, 7 .1:-----.7,5-2-.;'4---
.

514, 4
049, 2

636, 0
;1___2-4it--5----

_249_,
t

50, 0.--------7-- 55, 0

.,._

537, 6 694,6 .'

069, 4 1 254, 6 1

_5570--

18,8
123, 5

743, 8, 1

1 356, 5 i

51, 2 54, 8
-

625., 2

.

779, 6 1

472,.6----1. .-.L.a
52,,6 52, 9

.t
Source : Depouillement du budget general ,et sfes budgets provinciaux. Op. cit. , mai 1970.

,

,..-r.



kbleau XXI. Evolutio des d4iCTrses connnunu10s(en malions de MG

1 . -
Depenses 1).!penses .d.t.e0seimenfertt'. ,

'il'ense ignein cot Efudge ls (1) en poureen- effectives 8. 1a charge.,
tolales communaux' taw! de (2) ' des connnuneS

,(1) (2) (3)
,.-

(4)

160 . 150
,.4 ' '''......, ....,. ....... ......;..i.i.....1......a...6....--

717-7--- _ _ 1 8,7

_.,... ...
91, 2rs 295 4, 4

162 140 4 509. 3, 0 97, 6-
1-63. 188 A ; Ohl `,.3i4 6

1.64,. 203 5 224 3 9

.129,

135,

165 494. 5 4851 9., 0 .233, 6

166 - 533 5 622 . ' 9, 4 227, 4

167' r 614 5 759 10, 7 254, 5

168 , : . :::683 5 726 12, 0 290, 0

[,69 ... 708 6 046 11, 7 335, 0
A

10 651 6 598 9, 9 390, 0

71 681 6 7 94 '1 0, I 439, 0

12 756 7 1:14 . I 0, 6



'
"

Tab1eau.--N72C11, Evolution desdi;,peristis privees primitives et seuqnda-Ms de 19111 n 1971 (en milliards de 11'1\10

Priniai:.e.
0.001

-
4 9611 I 962 1903 1964 1965 1906.-' 11167 1968 1069 1970 1.971

. .41 .rio.0 0

Louiiu tu .rox

.ni 757 171 ! 71 .772 1.84 -1/...-17..-.4.99 20:1 337

0,76 9,83 11;90 0,99 I, 03/ 1,1)8

oniluiirds) (
-, .0, :-. o 5

Al., depenss
prim: es
(tmlliart :.1 1,2 I:, 3 1, -I, . i: 1;11, . - 1,5

Sec ,ilni re '------7-----------.
-,..Eli've,i (1 0001 --- 11 211 ..:2.,5 20 'in 31 38

I

-......- ....

0 5 .

,

0, (14

0,18ge
'.m.11iards)

Fourt.dtures
(inaliards)
,XOTA L depensm:
secondairos
(milliards(
TOTAL des divenses

47

0,6 T1-77;5. 0,27 0,30 0,36. 0,30 . 0,02

f ; I

'7 3667.1.,..

1; 09.... 1,14

0,88 0,94 1,00

2,0 . 2,,41 2., 1

56 72

iO, 0,2 0,3 01,4 0,4 . 0,4 '10,5 0,0 0,7 0,8

:

'13

0,90

0, 20 0,45 0, 47 0, 7 0,8 .0,8 I 1 2 1,45 I , 15 1, 1,7

8 2;0 2,3 2,6 2,8 6,i ; 3,6 4, -I

17



.

Tabl'e.au-XX111, 'Fvolutionde Paide 'exterieure (en millions de FMG)

1.)6peires.de fonetionnement 1.)&pensesd'invetissenlentru.
_ Total

Enseignement
PAC. 1 i_j_apLiett.t

1961 I 762., 5._. ...---L-T0770

1 91j?____.--1-1-15Tirir-, 718,5
......------

.. '1903 , , - 0 i ti, i

1964 2 435, 0 ..8 58, 7

1965 2 617, 5 917, 0

1 9(i6 2 605, 0 -977, 2,

1967 2 590, 0 1 080, 8.

.1968 2 500, 0 1. 352,.4

1969 2 -500, 0 1 312, 4

.1970 2 472; 5. 1 495, 9

1971 2 300, n 1 95.0, 0

_1 972 . __:-.":

0:1
7,1

EnSeignement Aide
Totta. FAG superieur'' Total enseignement

2 435; 0 .

2%741,0

175,.5

239, 0

'..;:,...

. 272, O.

483, 0

2

3

707, 7

224, 4

i 072, 7 155, 0 293,7 . 463,7 3 536,5'
' . 456, 9 1289 .437,.5 566, 4 4 023, 4

..3 790, 6 224, 7 466, 0 694, 4 4 442, 0..

3 766, 2-.. 84, 8 373,2 458, 0 . 4 224, 2

3 843, 3 292, 2 366, 2 979, 4 4 i322, 7 .

\ -.
.

...

.\

._

-

1 7 0;0 333, 0 , -.,.-... 333, 0 1. 000, 0 5 750, 0

I . Non c.omprises les dépenses de transPojt. ,

Source : 1961-1 967, Rapport evolution des déper ses publiout,s cl'education a Madagascar, op, cit.
,j_



1

w
oz "Twbleau XXIV, Pv6vision (k!s'de,-,pernies d'enseignement primitive
oz ....---' . 1 ,

-Tableau XXV. Les COpenses de fonctionnement suivantes (en millions dt. FMG) (pry 1980)

_
Ilypothi:wo A Ilypothige

..'Tptal'Tll-Itr--r-----. I 37ri vi.*----... ,-,.C.ptal-- -.....,_._,..,11ublic ,___,
Pvive

Effectif;4
CoOt I I (FMG)
[MpenSes
Colt (1711.1(1).

Mpenses
CoOt. 21 (FMCO. ,

.1)0enscii (inilliards)
CoOt 22 (FM01

--.116penses

0 200 2 400 ---
8, 06 0

8 10 .3 1,000
0, 96

1 0 ,. 5 1, 2
. ,

,

1, 00 8, b.,. ,

tpit 6ive3te. 0 0

9

8
7.

200
.

5, 8
! 00
(100

3.

;77
,

c

.,2 -1(1.1-------. _ - . -..

3 100
:..0., 80 fr; 0,

1, 00 8, b.

-Tableau XXV. Les COpenses de fonctionnement suivantes (en millions dt. FMG) (pry 1980)

rte ii.colttruiation

1

,

Itppoirt 61i:v'es
m3ftres.- , 50, 80

400 1 020

/ 1 Ifpotliese A

, .

Ilypothea13/ 1 Ifpotliese A

rte ii.colttruiation

Ilypothea13

Taux de seolarisatidti:'Taux de seolarisatidti:'

D6penses. 400 1 020

- 9 200
.

..', --, 8 ! 00
P, 62'. 5, 8

11,7. 7. (100



Tableau EvolutiOri d s dépebses d'enseignerdant s.pcondajpecn 1980
\.

CEG CEG
publics

r
kivds

CEG Lycees. Lyfées
Total . publics, forivés

Lycéea
Total '; Total- -

Ilypothèse A
Effectifs

Ilypothese cle.conts (a)
. FMG -
Dépenses dans

j'hypothese,, A (a)"
- I

Cobt_(b),,
FMG I

Dpenses (p)
MiUiatdsde FMG

Hypothtse.A
Effectifs,

.

Dépenses.(a)
s' Millialds de FMG

.DépenseS (b)
Milliards.-de FMG,

r 7

52 830

50 600

_

2.-65

,65 000

33 400,

-- 115 760 . 168 596 334 160,

20 000 30.000 63 506

- -

5,07 2,14

. 26 000 40 000 . 82.500

3,0 6,76-

74 300 1671.-660, 25 500

14,9 1,60

1,93 2,13

,
\

16,70

2,14

3,21

4,,32

a

152 539 186 699

30 000 42.000



XXVII: Ih'Tenses d'utrieignement 4i.eluiique en 1680-- .

-.. -

Effeettis

! llylio.thes de 'eolits (:1)

.',D6pensei -
tlyepthi.ses de coats AK.

D6penSes. -..1\li1liar'ds 7

Tableau -XXVIII.

CET

d 500
125 000 .'

1,187--
157 000

1Iy1otkese" A
de (..olarisation...__.

. Total

15 500 25 dm) .ol, .bdiT
... .

55 000
I

-.. .

. ,
0,862. N :i : 0.sq ; 0.757

:1 1 o 090 - ,. 157 dbo.

-...1 7/155 3 184 /. 0 451.
.,.

V(, I r

r); \
.- *-4j.

.\/AlypotItese13,
scolartsation i\

!CET Lycees Total

16 107 16,1:64(f..

55 000 - ;

I It^
,

Pe6eision$ des depenses d'onseignetiett. suptrieur
.

0,555

1i0.000
1,121

1,312

'Hypotheses de seolarlsatidn----

--
Effeet5ifs de..taeultés

.
Hypoth&se de cont. f.

Depenses.eorrespodante (milliards)..;

Hypothkgi: de eo0i (13) .

13.6penses correspondante,s

-
:

1ffectifs t9tatec 6tudiants
Depeires, totales(a),(iiiilhae.ds) ,

toa1e:s:(6)_(nii11iards)

16 000

-.t(00.000

;

zoo., oao

. .

._ 20 nod
8, 0

,
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Pn... , ft

odOe de 1'enseignement7-

1

. Les mo . .\ deles deqieducati perplettent de.simp i ler les relations./ (
.

,

c...qmplexes en/IL:6 enseignem nt econorrile ; reposant sur-PhypOthes9 -'
de la logique analytique, ;MEI ne euvent-apprehender la-realite contra- "

, 'actoire et conneclante des.iroceasus socio,Lhistoriquee et.portent ..
ainsi leuis prop-Fes limite-s , \ -, ,

Tout.thodelespeCifie,les('elations entre Plusetira grerl.deurs ;,11 f .-
. . ,

repregente -la deterrnm.otio des_mariables_extdO0 ,e_s_.a.partir_des__ .. .___ ___
voriable-s exogenes ; les p rnieres sont considere

;;-riitinees par le OOP, ene ue.le modele traduit, et le
7 indépendantes, /

'

Npus retiendr

'y-prOduit .n erieur bru

-: o s ::
cv .. 3 varra1)1e,a...,e Wiles ,(e

t
/... -- I' Populati .$1n :

; Piropul ion_SCOlaris tile' -,
..._

6 varia es eicOgeries instrum,e.ntP ,:/-
E d(IpensiS d'enaligrmteen,

..Lta.t siipee7ie
l
i' - _

.

.:,.---,-

, ik. tt4it.enle.nt an el mojre4 d'Un profess-___/Ur-

- i a rapport ma levesi :- ..L.L.:_-:-:-.).- c- , ---.7-:;----,

,")...41( e forme:i
,

c, czont a.6-
.k... annees/eleve nVcessalres por---obtenln-des sortants ...

--;,.;
..,

.1'5 variObles endoge es : , li
S 'pOPulation- oliirithee fcapacite,d'absbrptiort-du systetil). ..-

-- So sortants up cycle 1.
,,.

4 A alphabetes
,

' : I

/1's taux 8e Icolarisation
I To tato( d'a tiabetisme:

-Nota gtigi_gui ps le niveau.diense.ignement
A: .1., rer degre

3/,, technig 4 agricole ,, ,

4:`-ii,p6riexii.- ., -.- '

s comme deter-
secandes commep

térieures Ari ereIgnement) :

':



TIONbU TAUk COARISATION ET DES
$C0 ARISE / ,

LE EXPLkA,,,T4 i

/
.La.capat t, eid'abstipPtian du sy1tente,d'eNeignement (ou nornbre ,d6
Iscolaria r1S pat "ail est egele ,u- rapport de§ dépenses d'ensei-

, gnerrien (E) syule calt Annee/616ve (d). puisqde C i E 'S is E

Le

-... . ,

e scolarisation CV Yen terntes financier§ pentse,dffinir
' co m e rapport entr4 les 'Ciépenses effectives d'enseignotnentcA un ; L --...

:

..niveau et les depenSe§tyPil euttait fallu effectuer.pOur scoleriser,toute
'--;:'?ri' ation a. ce niegn : , E_Ts in. , ...-

,. ';l'il''' ..----C.Ps' :,.--t; ,..-
1 -7.De types de,taux de. scOf risation peuvent, etre-utiligés : soit.Tsz

le r part entre la popmidAtion sbOlarisée et la popu1atioi colarisab1e
et t. ' 4 rapport:entre la 'ils:p ulation scal,arisée et la Vopulation totale..
, L taux de acolarigation p -stexpliquer en foxiction/de trois variable
exo 6nes E,, C, P.s :11'., I

I

111-1 - soit E les,d6penses d'en eignenlent et x la part des dépenses----
d'enseignement pkr raPp rt an PIli : x = E ! '-

/
1

..

..;., sOit Cle ccl.t arinée/ le e ; ce cotit unitaire est/6gal an rapport
profeSsenr-enSeigna ts a) inultipli6 par le traitement'd'un eneq- ....,
gnant (b) affect6 du 9oef4cient (h) rapport entre leg dépenseg 're
que de personnel et es raiS de personnel

v-
-,

..

Si on.appelle y la pan& 'glen du traiternent du professetul
rapport an-PIB par tete peut écrire

' / IL! 102.
a. (1 +-h) a.y y (1 + h).. - ,

-

la' pePullition d651arisgble! 6t t le tau Xide scolarisebles
_

rappbrt entre'lalpopu
larisatio

/.4.); Ps +4 t.p

2) S E

ation/scolarisable et-la populatiOn'totgAe.
penA.,s'écrire en fonction de x, y, A, a, h
,OUISque = Ps :

3) Efx x.Y les dépensesAPendeignement sont foncti
'i du PIB

..."-'. .' Y / .
a. V (1 + h) "a..y":,,-Y (I + h) -

I , `, 15- /

E ',et
C.

/
Ps -#

.TA,§1

a. y )- h)"
a..y (1 + h)

P .

1 'a.y

. "

CY

, .



Soit en 1970 da

, 0, 03

al. sti . 0

:I 1.
4,41'nnexe IV 4

Tst . 50

5

113ti toll S
/.

/-

a y (114- h),,

le ,tecond degré.; .es.;para-rire
0, 02_6-

. 30

res-sOhles' savants .:

'
,

4: t 10,08

S 100. 000

18, 5 %

54 %
2

Dans le tedhntlque et l'agri

= 0, 015
3

p,son

\f
ulture, les paranietres sont les suivants- :



Annexe;

D'o4-....'%5 " tp..ocio
',

%11.'s ..- 1 9 0/
. ..

Tsr a 0;15 To3 ...... ,

Dang le supérieur, les pararnètr es sont les sui,liants Ir'..- i

. ' ...:-...x.4 = Q...9,1 ......-:---L.----.. . . I
..,

.:....------ --------..:-..-..--4

a4
0, 03

'`y.4 170

1, 25

21 10 % ,

'5500 .

^ , Ts. 0, 8 .50' ,
4

Tsf4

Compte..tenu.dele valeiiraes parametres, les taux clericcilaris
-.. , ,

, . ,,,, -..

-,i.idtil4latinn..Scol#4,able...sgpS,,d.1.;.,,50 bio,diuts le prima rp ?,8, 5
. le eecondaire, ..1'.:9 % Clans le tehniciiie'set-- i:gr.TiCole e/t-10,tf %;d

u.supérieur; Les taux de ecolarisation par Pop'Ilation.sonk: res
Lrnent 'de:13, 5' ,' 1, 55 %; 0,..15..% el 0; 08 %. '-..I I : I

.......

..,..,L.,EVOLLTTION-DES_TAUX. DE scoLAgI tIoN ET DES
jiISRATS EN1980 DEPEND :

I

1(i). des variatrites-citrrrographiques (p, ps, t) ;

= la population totale sera voisine de 10 millidn
t /

e en_1980i

I

. , le popidation Scolarisable de niveau .:
lex degrd = 2,8 millions. .

.2e degré ( i ;. ,,
2

....

tecimique ( ,- /mtlyons,='
supérieur . a. 750 cm o -,i' . 1 t

,- iee faux de-'se-caarisation seront les snivantp :I
-----77---le.r-deg-14:,---a- t=7-a 0127 i / 1y

?e degré ,.-, a f a 0, 1 0

techilictiie a D, 10
i

a
..

3 ",,) 1

-,-suptrieur
,.,



c et 4 %

en s e i einem (x)4ea:11.

l'one dbcnrae niveati
u Pk,

ti 4

1.,19.it_?, Ili .et _., :..

11-%
et1,.5 %

4
1,0, 5 % et 1 % .

., , .

lisP.' meiktinales Curreppondra
ements .

po ient l'a.'i0.10 dt1.13IB affectés .. . -,.., . ':'
. I/ ...------,.- -.. _. ...4

. '/. -- .,
dt rriinialee a. 7.50. . ,

ra ortp 6:.........p_jiLigee_TLee (a). . .... 1 ...._.__.....,---~-71 ,

hypo.t 1 ------ e lea r
/.élbyes,.: .

hksee en ce qu concern apports t` , ,. ,ndronp bointne'

'1 0, 0113.; 0
, 0 6 et.'0, 02

a

-

NOu
-/

et a3 0, 05
.=.411.'

a. 0, 03

,

=.

,) dela ankrati dtitr-14/11.e,Tit de l'enset nemeni .are....4',..Lqpnrvrait, FIB
tile hYP9-thaes : r----=

. - .. . . . .
,

. ,. A _13 ia 30, 20, lu , k,

:L1

on's..pOuvana obte unTe grille, iadicitiantiel-ure. ttn: de'. \ .[- ll' --- : s. l
i.

sOolarisat onef
i . ,

', es 4oves.insorit , coniPt--!..eut de la differentp.pa-k rhotres,. ,.-,...
. ,.; .

.
.

. .,

, / -4,--- './1-,I..,./le' ter 7deg.re , ,. / i1, . ii.:.%.

,,, lenn -scola.- :4.r 01 eati. I.. Evol i,on chi taux de riaatibtl dii\ierraegre;Titd*Pta', ..'' -''''
:-__ .

dp-7-veleuF§---IP__,..a_Ly
e;;?;-'", :...::....,:! -.::---"7-", I- .1 ::.:1 .-'.....

4

.....--....-.___ 1 y .......-77,-- i '--;
, '

, r, 's . ,

I
'x mg 41°- ---x = 3 \ % Ac , :4 % . :1., ;.

,--0., 010 l:".''..:56 .7 . _.; ..." - '.- - ?'
. ,

, ; ,,, !I,' --'L .. ;.;',i.
. 'CY, 015 .451 `-, 60 To- ... .'"?.°1*-: 100 % .. ". 7

..:. %

i,
0'; 02.. 7 SO 1 40 % , 50%- 57.10 406:q.-:,, ,.,/ ._ ,

i. \ -4 .;' "' :;:14

P
.

\!
.r



AtDiezet
,

Si l'on $41:136$.3e'que.t,le taux de 'sC"Olarisationls'impoSe.ap plartifi..
cateur et que It-r.erite.cOnstant (20' %), nOus voyons qu'il existe des. )
ctraiS abScUes.' Si .00, tx-6tiiis1o; 3 %-dil-PI13-sont:-affeet4s7

''.14eneignet11,n1 ck'ler degré; un ,tatix .de scolarisation de 100,% 1 pose
iriip6rathiepeilt, soft un instItlitpui,*pay(' 10 fois le reVent$ par tete et
un.rapport inaft;;77"?:1Mres, 0 0, 010 spit uninstituteVr payt,5 faa:le

'1 revenu Par t110 et un raiiport inartr'esielèvea de 0020, Si dif'Pb3.

s ont altecteS krien.s6igrienicht.un taux 'de scclarisation de.'100.%.1iniP*
11.111.1Pdt;Ativenterkt y = 10 poi a 0,615.-,

1--
Tab1eau'11: EffeCtifs'sobPiiri§6S-ciu ni'veati br degre (milli )ns)

,

h a s x r 3 % x = .4 % Ic
.
3 % . x = 4 % . x = 3 % x ... 4 %

.

'001,9 15 . 2, 0 ,. 2, 5..,=

- 0, 0.1. I' ' 1.,'12 1, 5 ',1; 9-, 215
,-

.0,02 6;475.. . ,,10',,, 05 1;7 2 5 % .

16 10

e--degro
\ ,s1Vous pre/idronS comme valetirs :

- 4 = 1 %, fry',

y 20 10 I
a. d 0, 05 ; t = o; og ; h 2 0; 2 ; P 10

Les taux de scolari\sation q les effectifs scdlai:ises dii 2e,,degte:iOnf
les'sujvajits. : .

'
Evolu ion des tallx de scblarisa,.:un du 2e de r ourcenta

13, 5

20, 8

10, 4

20, 8.

62, 4,

Evolution 'des. effectifs scolarises (unites) .

,

, ...
\ -.) 55 50(11 . , 83 000 s',.....\ , 1.4° 1:66 0 oo

_Vida:L0.00. 1_66 0 ooL. p 333J-Odo ,

1.
. : . : .

.. .

..

-

398,

"'"_;.`' A



Annei IV

't4fsSettindaires avec un
du secondaire supposrqu 3,5 % slu PIB so ent

ent Ere condalre; tin 'traitein,6nt ties enieignah
s le revenUper, capita su poserait 2, 5 %/du PIS .

nseigne lent Secondaire,

Un d uPlement des ef
:JthentJs.des ens ignant

-äfetsà Pe .seigne
riponda t A 20
6,6 l'

c ' le techn

.711'iotls retie,

,

clue et l'enseignernerq agricole

drons c PtIetirs :
1 %, tc

, .

a 39, 10, 20
....

- a
3

0, 0 t 0, 10 ; Ii = 0, 4 ; P = 10 millions..
LA 't!de sce i1satài `Ser'sht 1e suivants

,

'3

:?.
1/1 7, 1 To

7,1 %

.2,.4 3,55%

..effecti s scolarisOs ser.ont les, suivants
.../

5

1,t,.,
'f-47. 009 , ,' 71 000

It A 4 :

7.t 000 107 000
, . .

- '500 35 500

10
1

142 ,000

214 000

-71 090

Un tri
.flvec
dppen

errient deg '6'ffectifide. l!enseignement technique et agricole
maintie0..des-t-raiternents des enSeignaritSentralinerait.une -.

.

e%de 0-,-.511'0 du PIB. pour l'enseignant t.,chnique et agricole. .i- ,. .-
t

,.1c,
.. .

I: t :: .. :1.

,

'

.! .

.- .
;'.1. **;--. I.

t. , ,
4

-



Annexes

Evolution:des effectifs universitaires

i4oua retipitqans cotnno valeurs :
'c

o, o

1 oo,. 50, 30,-

-1,00

.Les taux ae scc4risation sero

30 20 100

/

0' 1'
15, 0-2.

:Les effectifs.scolarisés seiront les s ivants \

a
a

30", ...\\ ., 10950

0,5 16 500

33 .000,

Un doiibtemendés.effectifs a
enseignants qtii pasa,erait de 1
FiondaM 0;;75-%

dération dul,traitement des'
traiherait une dépensé ctir

LE NOMEiRE VELEVES FORMES\

MODELE. EX\PLrgmrir.
-

Le nombre d'élèves sbrtanis a un niVeau dép0 de la'produciivité'
interne de l'engeignenienf (rendernent du systrridiripte -tenuid#,S

déperditibni : redoublement, abandon). , Le naMbre\de sax-tants-ire-it
se définir sur un'plan éConorniqud comnie la.rapport Satre des déperises,,'

effectuées sur lienthemble ti'une cohqrte au cours d'un crç1e et le-c-qtit

el



.......-..-........,
,

Le nombre 41 sortants par niveau dépeu/d
, .

- les clepenee dtenseignemerit affecteea' no/cohorts,
le coat de l' 16ve forme.

Le coat de to 'mation d'un' (neve depend de cleux facteur,e ; le coat
-`: cyune année/él ve et les déperd4ions.

, oi,t Kle'no tbre d'années/élevei'tiecessi res pour obtdar-les
,SOrtants (So)

,

,C le coat année/éleve
.-: Le oat de l'eleve forme C est dial a

So'
,sidt,e le nom re dlannées maftres par sortant

...:,.....2_,.. 0 K a 4

Le coat de l'eleve.forme
So ,

is'écrlt ftnalemetlt, en combinant les
C .

,totiuules. 0 t C i

C' ' 0 b (1. + h)1

C a" 9 y Y (1 + t4 \'. IT
,Le nombre/de sOrtanta ",So s, \

'' , ile.y (1 + It) Y
V 1 P

0 . 1 d P ..:.
i \ ie. y (1 + h)

Le nombre \de sortants par popularibn s'eldrit, :
So

:,.
P e.y (1 + h) , -

/ :
. , .

. Le nomtWre de sortants de l'écoYe depend ainsi de :-/, - la 15 rt du PIB.affectée,aux dépenges d'enseiknement sur une
Cottorte (d); f../

.

,

la 13OndéTation du traiternent.des professeurs par rapport au. PIB.(yt, '
- 1.1Malleateur du rendeinent'du aysteme oU nombre d'années/profelletirs

,par sotIant ((IL.. ---:

Par
vol me 4e la

exe
4ulatior

mple, pour -le ler degre en 1970 l-
- 1)i

s
, 1

d : 0, 0.30 ( 1 .

1
Y 0.. So 38 e00

..: *(

".: h 0, 2 .... ( So r. -, e., el boo

= w`I' ritlilion (

\I\
0 =

Annexe IV

inei de deux reqeura

0 niveau CMa a - 2

0.m
:

0- =-Dive u CEPE `

- 1. Le rapport.Lest_f_ohction' de.deta elements : le nombre'd'anneeq..éleves
nécesOatres par sOrtants KZ) et le rapport marttes/éleves (a .NPar

Jec dps.le ler degre si So le rap ort maftres/élevefreat. de 0.02
(normes.Petiagogiquest,1e nonbre 'aniées/?nafr minks'

,i:tant est de 6'ans.x 0, 02 ,0, 12 ann es.

I
43 ..



jklICCIS -

'Pour le 2e degre
A = 0, 026

9 = 0,25a ..

-b. = 0, 60

9 2, a
.c

I

Y a0 '

4 0, 2

7 mill.tops

/9 niveau 3e
niveau BEPC

Pour le supérieur :
d =.
8 = 0,3

=.. 170.
;h .=. 1,25
P . illions .

= niveau bac

EVOLUTION DU NOMBRE D'ELEVES FORMES

a. Evolution des sortanta du let: degré

So =:,1

SO -n i '700/
c

-

Tableau III. Nombre de sortants primaires pa population, coinpte
1- tedu des valeurs de 0, V' et. d.;:.

.:

0,28 5, 5 %a' 7, 5 Too

0, 20 7., 5: /09 1.0 %q
_

0,12 13.'00o 17 %o

9 loo 4 %

5 (fdi, 12 cloo

-21 %o.

-; Nous obtenons une grille indiquant compte tenu des -objectifs souhai-
tables de sortants par pdpulation les valeurs des variables 8, y etzd,

3 ...)r7



,

Nornbre de sortanis primaires en uoitg:

Annexe IV .

16 10
d = 3 % 410 3 % . 4 % 3.%

`....0, 18"

,LO, 20!

.,O, 12 .

55 000

.75.000

130 poo

75.000'

i00 000,

176 000

90 000

125 000._

210 law

1-26 00,0

1.70-000.

280 000,

180

250

--'410

000'

000

000'

5
4 %

.240 000

330,000

545 000

z
ron,estitne que moitie des effectifs s'ortants de l'école du ler, degre

sontpertifies, les chiffres des diplônies seront de moitie A ceux dti '-
tab:lead eizdesSus..

b. Evolution du taux d'alphabetisation

Le-tauk fit'alphabetisation dépend,de irois facteurs :

- du taux d'éleves formes par r_apport A la pOpulation,
- l'gyoltitidn dü taux disparus par rapport p. la populatiop,

le tatix d. croissance de cette population.
Soit : A les ilphabetes

t (t) Ple taux d'alphabétisation en année t = (A ) t
a

So letaux d'éleves de niiieau primairk par population
I

L le taux de mortalité des. alpliabetes

taux.de croissance deja population::-
ta (t) 'ta (t-1) ( 1 ) +. (So) t - (L)

1 + i . P
h) ( 1 (1 - M. ) ( SO t

a . i

Si i % m

Le tau:i-d'alphabetisme s'acCroit si ,(So)i -> 4 ,(A)
15

,

Si lion estime A 40 % le taux d'alphabeiisrne,:Yta condition pour qU'il
y ait croissanCe d.i taux d,'alphabisme par le sysieme scolaire est
quele taux de s6etants par-population.de l'école primaire soit :

supérieur A.1., 6 %.

3 9 8



4- i. ni

,
0,2 .,13 800 1_27 600 20 000 40 clab 40 000 80 000'4
,

0,25 : 11 100 22.200 1 GO- _ 33: 200- 33 200 ' 6 400

. 0; 30 .0 260 148 520 14 00 28! 000 _28 ut)11 56.,000 0
r

Si l'on estime que la moitie des êleVes de 3e'b.t .le BEPC, les titulai.eh
essus 0 21 0:4 ; 0, 5 ;OG

,
--du--.13EPCreprésentent-letnoitie.des effectifs ci-

-lc- so
Tableau VI. niveau bac-(en tiniteS) '

2, 0

5

3, 0

30

-1 380- . .2 7.60

-220

Q20: .1_850 .1 ,400 _2 800 2 800,

20

, 1 2 ; 1

2\000' 00-00 - 4 000 ()do _ej,,

1 660 3 320 . 3 320 6 640

5 600

1,0

0, 30 8b0 '1 660, 1 660 ,3 320 555 - 1 110,

6,25 1 000 2 0-00 . 000 4 000 666 1 332

0,20 \ 1 250 .2 500 2 500 5 000 830 1 660
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